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Des Congrégations de Chanoines & de 
Clercs , & des Ordres Religieux de Tun 
& de l’autre fexe, qui ont été 
établis jufques à prefent. 

C Qnîcnmt leur Origine , leurs Fondations , leurs 
progrès , leur maniéré de Vie , leur Decadan- 
ee y leurs Reformes^ Çÿ les iveneynens les 
plus conjiderables qui y font arrivés , 

Avec des Figures qui repréfentent les differens 
habillemens de ces Ordres & Congrégations. . 

Nouvelle Edition tirée du R. P. P. Bonannî , de Mr^ 
Herman, de Scoonbeek , du R. P. Heyliot, & d’autre* 
qui ont écrit for ce fujet.avcc philieurs augmen- 
tations, qui contient l’Ordre de Saint Auguftin, 
les Nouveaux Inftitots, les Ordres abolis . 

& foppofés , & les Chanoineffes. ' . 

t 0 ME T R 0 l S î E M Ë. 

■ 

Â A M sr E R D A M, 

Cher P I ERRE BRU N E h, 

M. DCG. XVI. - 
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Ordre de Saint Auguftin. 

• 

Epuis que les Chanoines Régu- 
liers ont pris la Réglé de Saint 
Auguftin, & qu’ils l’ont univer- 
fellement reçûë , il s’eft formé 
plulîeurs autres Sociétés & Con- 
grégations , qui l’ont auflî em- 
braflée. Nous avons déjà vû dans le premier 
Tome ce qui regarde les Chanoines, & com- 
bien cette Réglé s’eft étendue parmi eux par le 
grand nombre d’Ordres & de Congrégations, 
qu’on y a vû naître depuis le onzième Siecle. 
Nous allons montrer dans ce III. Tome les au- 
tres Ordres Religieux , qui fj^ivent la Réglé 
Tome Ul, A3 de 
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de ce Saint Doâeur , & qui ne portent point lè 
nom de Chanoines. On remarquera que tous 
les Inftituts, qui font Profcfllon de cette Ré- 
glé, ont un genre de vie ordinairement bien 
different les uns des autres, ce qui vient des 
differentes Conftitutions qu’il eft aifc d’ajoû- 
ter à cette Réglé, & qui produifent cette di- 
verfité. 
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Religieux de Saint Dominique , de VQtdsft 
de Saint Auguftin. 

Tieiû^ine Siècle. 

L e fécond Ordre de Mandiens, qui s’établît 
dans rEglife,eût pour Fondateur le grand 
Saint Dominique, il étoit de la Famille des Gus- 
^ inans illuftre en Efpagne, & qui y eft encore 
cônfiderahle. Ce faint aiant pris le parti Eccle<r 
fîaftique fût fait d’abord Chanoine de la Cathé- 
drale d’Ofma,& Archidiacre, & devint un célébré 
Prédicateur de la parole de Dieu contre les Al? 
bigeois. Comme au milieu de Tes Misions, il 
ft trouva fouvent abandonné* de ceux , qui 
travailloient avec hii & n’avoient point le cou- 
rage d’en foutenir les fatigues , il forma le def- 
fein d’é^blir une Congrégation de Prédicateurs 
; Evangéliques , qui renonceroiént à tout pour 
s’apliquer uniquement à cet emploi. Il ramafla 
pour cet effet quelques perfonnes , qui s’éioient 
rendus imitateurs de fon zele & de fa pieté , & 
üt un Voiage à Rome avec l’Evêque de Tou- 
loufe, pour propofer au Pape Innocent le def- 
fein que Dieu lui infpiroit depuis long tems, 
d’établir un Ordre dans l’Eglife, qui travaillât 
à la converiîon des hérétiques, & à la Prédk 
cation de l’Evangile. L’Evêque de Touloufe 
parla le premier d’un delTéin fi avantageux à 
l’Eglife, & le Saint eût audience pour cela: 
mais comme le Concile de Latran qu’on tenoit 
alors v^oit de faire une Ordonnance, qui de- 
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fendoit l’établifTement de nouveaux Ordres , le 
Pape fit d’abord quelques difficultés, mais aiant 
eu, à ce qu’on dit, un fonge mifterieux il aprou- 
va de vive voix fon deflein, il le renvoia à 
Touloufe pour conférer avec fes Compagnons 
fur la Réglé, & les Statuts aufquels ils fe.vou- 
Joient obliger. Lorfque le Saint fût arrivé, il 
tint confeil avec ceux qui s’étoient joints à lui 
& refolut de prendre la Réglé de Saint Auguftin, 
& y ajouta quelques ConÜitutions particulières 
de Citeaux & de l’Ordre de Prémontré, qui 
étoit alors fort auftere & fort rigoureux. Ces 
nouveaux Religieux commencèrent enfuite à 
bâtir dans Touloufe le Couvent de Saint Ro- 
main, qui a depuis été changé en un autre plus 
magnifique. Pendant qu’ils étoient occupés à 
ce travail, Dominique reprit le chemin de Ro- 
me pour obtenir la confirmation de fon Ordre ; 
11 aprit en chemin la mort du Pape Innocent III. 
qui arriva à Peroufe le ly. Juillet de l’an 1216. 
Cette mort & plufieurs affaires très - iim^rtaii- 
tes , qui occupèrent au commencement re Pape 
Honorius III. fon Succeffeur, retardèrent un peu 
l’exécution de ce que notre faint demandoit : 
mais enfin il en obtint la confirmation par une 
Bulle du 2. Décembre de l’an 1216. qui l’en 
établit le Supérieur General. Ce fût lui qut 
confeiila à ce même Pape d’établir l’Office des ■ 
Maîtres du Sacré Palais, fur qui les Souverains 
Pontifes puffent fe décharger de ce qui regar- 
doit l’interpretation de l’Ecriture Sainte, &‘la 
cenfurc des Livres. On lui confia cet emploi 
& il fût le premier, qui l’exerca avec beaucoup 
d’aplaud'ffement par l’interpretation desEpitres 
de Saint Paul qu’il expliquoit en Public. 

Lorf*» 
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Lorfqu’îl fût de retour à Touloufe il trouva 
le Couvent de Saint Romain achevé par les li- 
béralités de l’Evêque & du Comte de Monfort. 

11 fit part à fes Enfàns de l’approbation'de leur 
Congrégation , & les difpola la Profeflion 
par tous les exercices , qui pouvoient contri- 
buer à les rendre des hommes l'pirituels, deve- 
titables Religieux, & d’cxcelkns Prédicateurs 
de la Parole de Dieu. Après les avoir admis à 
la Profeflion Religieufe , il les eni oia dansplu- 
lieurs Roiaumes de la Chrétienté. Il partit lui- 
même de Touloufe pour établir fon Ordre en 
diverfes Villes. 11 vint à Paris & de là pafla à 
Méts où plufieurs Ouvriers s’étant joints à lui, 
il y fonda un Convent de fon Ordre , dont il 
établit Prieur Eftiennu le Compagnon de fes 
voiages. 11 en prit fix de ceux qu’il avoir reçûs 
& les mena en Italie ; quelques-uns refterent 
»à Venife où ils bâtirent une Maifon. 11 en en- 
voia d’autres à Spalatro, & alla à Rome afin 
que fon Inftitut y étant établi , il pût fe ré- 
pandre de-là dans les autres Villes, dedans tous 
les Royaumes de la terre. 

11 ne fût pas plûtôt arrivé en cette Ville qu’il 
alla fe jetter aux pieds du Pape, pour lui ren- 
dre compte de l’heureux fuccès de la Religion 
qu’il avoir eu la bonté de confirmer. Le Sou- 
verain Pontife, lui donna l’Eglifc de Saint Sixte 
pour lui fervir de Convent, & dès la même an- 
née cette Maifon fe vit peuplée de cent Re- 
ligieux, qui bruloient d’un zele incroiable pour 
le falut des âmes. 11 la céda enfuite pour y 
mettre des Religieufes aufquelles il donna fon * 
inftitut , & il les forma à toutes les vertus 
Chrétiennes & Religieufes. Ses Religieux paf- 

ferent 
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ferent au Couvent de Sainte Sabine que le 

Pape leur donna avec tout ce qui en depen- 

doit. 

Saint Dominique voîant que l’Eglife avoît 
befoin de foldats , qui la defcndifleni contre les 
infultes & les cruautés des heretiques & des in- 
fidèles, établit avec l’agrement du Pape des 
Soldats de la Milice de Jefus-Chrill. 11 com- 
mença aufli le Tiers-Ordre, qui a été depuis 
apellé le Tiers-Ordre de Saint Dominique, qui 
s’eft rendu fi célébré depuis fa mort, & qui eft 
devenu une pepiniere de Saints & de Saintes, 
qu’il donne tous les jours à l’Eglife. 11 revint 
en Languedoc après la mort du Comte de Mon- 
fort,& il y étendit fon nouvel Ordre de la Mi- 
lice de Jefus-Chrifi dont ce pais avoit un ex- 
trême befoin: de là il pafiTa en Efpagne,où fon 
Ordre fai foit d’admirables progrès, & il augmen- 
ta confiderablement le nombre de fes Maifons« 
Etant venu à Paris il y trouva trente Religieux, 
qui avoient déjà quelques bâtimens dans r üni- 
nivcrlité. Quoique fon fejour n’y eût été que 
d’un mois, il ne laifla pas d’y faire de grandes 
çhofes pour l’agrandilfement de fon Ordre, qui 
s’étendit non feulement en plufieurs Villes du 
P.oiaume, mais en EcoflTe & en d’autres Pro- 
vinces. 

L’an 1220. Saint Dominique tînt le premier 
Chapitre General de fon Ordre à Boulogne. 
Dans le fécond il divifa tout l’Ordre en huit 
Provinces, qui comprenoient déjà cinquante lix 
Convents, & ce qui crt furprenant, cette mul- 
* tiplication s’étoit faite en cinq ans de tems. De- 
puis la mort de Saint Dominique, qui arriva 
Van i23f. Le même Ordre s’étendit prodigicu- 

fement , 
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fement & devint un des plus flori/Tans de l’E- 
glife. 11 a fourni une infinité de Saints perfon- 
nages. On y compte trois ou quatre Papes* 
plufieurs Cardinaux & d’illudres Ecrivains, & 
il a peuplé le Ciel d’un nombre prodigieux dei 
Saints Confefleurs & de plufieurs Martyrs. A- 
près Saint Dominique , le Bienheureux Jour- 
dain, Albert le Grand, Saint Thomas d’Aquin 
la lumière & l’Oracle de la Théologie, Saint 
Raimond de Pennafort; Saint Vincent Ferrier 
l’Apôtre de fon tems, Saint Antonin Arche- 
vêque de P'iorence, le modèle des Evêques, 
Saint Pierre Martyr le bouclier de la Foi & le 
lieau des Heretiques: le Cardinal CajetanjDom 
Bartelmi des Martyrs, Louis de Grenade, Do- 
minique Soto & plufieurs autres que je ne 
nomme point ici de peur d’ennuier le Leâeur 
font lez plus renomés par leur Doéfrine & leur 
Sainteté. 

Oh a nommé en France les Freres Prêcheurs 
Jacobins à caufe, à ce que l’on croit, que leur 
premier Convent de Paris fût établi près de la 
porte de Saint Jacques, qui étoit un Hôpital 
deftiné à loger les Pèlerins de Saint Jacques, 
quand ils s’y vinrent établir. D’autres difent 
qu’ils s’apelloient Jacobites dès qu’ils étoient 
en Italie , parce qu’ils imitoient la vie Apofto- 
lique de Saint Jacques , & quelques Auteurs 
les appellent les Prédicateurs de Saint Jac- 
ques. 

Le Relâchement n’étant que trop ordinaire 
dans les Religions mêmes les plus zelées pour 
la gloire de Dieu, l’Ordre de Saint Domini- 
que s’y eft trouvé fujct aulfi-bien que tant d’au- 
tres. * Mais plufieurs grands perfonnages tou- 
chez 
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chez de voir que l’efprit de leur Fondateur 
ne regnoit prefque plus dans leurs Maifons, 
ont tâché de Ty faire revivre en y introduifant la 
Reforme ; ce qui a fait naître differentes Con- 
grégations dans differens Roiaumes , dont 
nous* ne faifons ici qu’un article, l’habit de 
ces Religieux étant par tout affés uniforme. 

La Congrégation de Pruffe de l’Ordre de 
Saint Dominique fût inftituée l’an 1391. par 
le Pere Conrad Religieux du même Ordre. 

La Congrégation de Sienne fût érigée en 1402. 
par Barthelemi de Saint Dominique Evêque de 
Cheronnée, Ville de la première Achée dans 
l’Exarcat de Macedoine, qui n’eft plus qu’un 
Village de Grece fur le Lac de Stives. Ce 
pieux Evêque à été le premier Reformateur de 
fon Ordre en Italie. 

La Congrégation d’Aragon du même Ordre 
a été établie l’an 1426. par le R. P. Barthele- 
mi Teflier Provincial & enfuite General de fon 
Ordre. 

La Congrégation de Lombardie a commen- 
cé fur la fin du quatorzième Siècle , ou vers 
le commencement du quinziéme par le zele 
de Mathieu Boni -Parti, Evêque de Mantouë. 
Cette Congrégation a fleuri dans le Couvent de 
Saint Dominique de Mantouë & efl appellée la 
Congrégation des Saints. 

Il y a encore la Congrégation de Naples de 
l’Ordre de Saint Dominique, apellée vulgaire- 
ment la Congrégation de Sainte Marie de la 
Santé. Celle de la Calabre Supérieure inftituée 
par le R. P. Paul de Milette. Celle d’Arbruz- 
ze autrement appellée la Province de Sainte Ca- 
therine de Sienne de l’Ordre de Saint Domini^ 

que'j 
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que, rétablie dans rObfervancc-par leReverend 
Fere Paulin de Luques. 

Dans le dernier fîécle le R. P. Antoine le 
Quiéu du Saint Sacrement, Religieux de cet Or- 
dre, d’une éminente Sainteté & qui pofledoit 
excellemment le double efprit de fon Pere Saint 
Dominique , a rétabli la pauvreté , fans rentes 
ni poflelTions, ni immeubles, en quelques Cou- 
vents de Provence, qui font une Congrégation 
particulière. 

11 s’établit auflî en France fur la fin du quin- 
ziéme fiécle tine autre Congrégation, qui eft 
redevable de fon inftitution au R. P. Jean Mi- 
chaelis^ perfonnage d’une éminente vertu , & 
qui étoit alors l’ornement de l’Ordre de Saint 
Dominique. Le Relâchement qui s’y introduit 
par le malheur des guerres Civiles d’où la Fran- 
ce ne faifoit que de fortir , fit naître à ce Saint 
Religieux la penfée de faire revivre l’cfprit de 
fon Saint Fondateur dans fon Ordre. Il tra- 
vailla avec un foin extrême à la Reforme, & 
malgré tous les obftacles qu’il y rencontra, & 
les perfecutions qu’il lui fallut fouffrir du cô- 
té de fes Freres, il en vint heureufement à 
bout. Ce bon Religieux qui étoit- Dodeur en 
Théologie aiant alfolfié à fon delfein le P. 
Belly aufli Dodeur, fongea à l’établilTement de 
cette Reforme l’an 1^94. dans le Convent de 
Clermont de Lodeve , dont les troubles de 
l’Etat avoient caufé la ruine, & que tous les 
Religieux avoient abandonné. Le P. Michaëlis 
aiant communiqué fa refolution à quelques-uns 
de fes Freres dans lefquels il remarquoit une 
grande régularité, ils donnèrent avec plaifir 
dans fon deûein, & s’engagèrent à fuivre fa 
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Reformé. Leur Maifon étoit dans un fî pî^ 
toiable état qu^'ls eurent bien de la peine à j 
faire leur demeure. • Mais plufieUts perfonnes 
chaiitables, éditées de la vie pauvte & auftere 
qu’ils menoîentf contribuèrent de leurs aumô- 
nes à la réparation du Gonvent , & l’ouvrage 
fût bien tôt mis dans fa perfeâion. 

Leschofcs étoient en cet état lorfqü’en 
le P. Marins Provincial de la Province Occita- 
ne faifant fa viflte palTa par le Gonvent de Cler- 
mont, il fût furpris de le voir en fi bon état, 
& aiant été témoin des mortifications, & du 
genre de vie de ces bons Religieux, il ne pût leur 
refufer les louanges qu’ils meritoient, & de re- 
connoître que le doigt de Dieu étoit-là,& que 
fans un coup de fa main toute-puîlfante^ ces 
Religieux qui étoient denuei de tout, n’eulfent 
pas pû venir à bout d’un fi grand delfein , ni 
foutenir leur façon de vivre. Le Provincial 
continuant le cours de fa vilite arriva au Con- 
vent de Touloufe, & dans les entretiens qu’il 
eût avec les Religieux, il leur imprima dans 
l’efprit une fi haute idée du Pere Michaêlis,& 
leur donna tant d’eftime de fa Reforme, que la 
plûpart refolurent de l’embralTer. L’occafioii 
leur étoit alors fort favorable , & ils ne pou- 
voient prendre un meilleur tems puifqu’ils n’a- 
voient point de Prieur; ainfi ceux qui fouhait- 
toient la Reforme s’étant trouvés les plus fort 
dans leur Chapitre, quand 11 fût quefiion de pro- 
céder à une nouvelle éleâion, ils donnèrent 
leurs voix au Pere Michaëlis, qui fût ainfi élu 
Prieur. Ceux qui aprehendoient la Reforme 
traverferent autant qu’ils purent ce Choix, qui 
ne les accommodoit nullement ; mais ils ne 

firent 
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firent que de vaines & d’inutiles oppofitîons, & 
ils furent obligés de recevoir celui qui avoit été 
élu , lorfque l’éleâion fût confirmée. Peu 
de tcms apres favoir en 1601. le P. Belly fût 
Prieur du Couvent d’Alby, qui reçût aufli la 
Reforme. Voilà les trois premiers Convents 
dans lefquels les Dominicains embrafferent la 
Reforme du P. Michaël is. 

Ces Religieux Reformez s’établirent en i6of. 
à Befiers :en 1606. à Briquier prèsdeTouloufe, 
& en 1607- à Saint Maximin en Provence. 
Cependant le Pere Michaëlis voulant fe mettre 
à Couvert de la perfecuiion des autres Reli- 
gieux, qui tâchoient en toute occafion de tra« 
verfer fes bons delTeins , eût recours au Roi 
Henri le Grand, afin que par fon crédit au- 
près de fa Sainteté , il obtint que les Freres 
Prêcheurs Reformés fuffent érigez en Congré- 
gation, & feparés des autres Dominicains de 
la Province Occitane. L’an iéo8: fur l’inftan- 
ce qu’en fit le Sieur de Brèves Ambafladeuf 
du Roi Henri IV- à Rome , les Freres Prê- 
cheurs Reformés obtinrent leur feparation /de 
la Province Occitane; & le General de l’Or- 
dre, qui étoit le P» Auguftin Galamineo, de- 
puis Cardinal du titre de Âra Coeli , nomma 
le P. Michaëlis premier Vicaire General de 
la Congrégation des Freres Prêcheurs Refor- 
mez. 

Dieu répandant de plus enplusfabenediâion 
for la Reforme, le Pere Michaëlis fe vît apellé 
en plulieurs Convents que les guerres avoient . 
ruinés, & la pieté des fideles fécondant fes pieux • 
deffeins, il les remit bicn-tôt^dans leur premier , 
état. Pendant que ce Saint homme travail- 
Tome lll: B loit 
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loit avec tant de üiccès à la Reforme de foa 
Ordre, il fût apellé à Paris par le P. Galami- 
nio, qui y tenoit le Chapitre General l’an 
i6ii. & il y vint avec cinq de fes Religieux. Il 
rendit compte de cette Reforme & fit voir le 
grand avantage, qui en revîendroit à l’Ordre & 
àl’Eglife, ii le Couvent de Paris vouloît en- 
trer dans le même efprit : mais ces Religieux 
qui compofoient une nombreufe Communauté, 
n’aiant rien voulu changer en leur maniéré de 
vivte, les chofes demeurèrent en leur premier 
état. Le General qui étoit convaincu de l’uti- 
lité de cette Reforme obtînt du Roi , & de la 
Reine Regente fa Mere au mois de Septembre 
des Lettres en forme de Chartres, par lefquelles 
il étoit permis au P. Michaëiis de bâtir à Paris 
un Convenrét une Maifon nouvelle de Freres 
Prêcheurs Reformez. Ces Lettres furent aprou- 
vées & confirmées par le Parlement , êt l’Evéque 
de Paris donna aufli la permiflion de faire ce nou- 
vel établilfement dans la Ville, ou dans les Faux- 
bourgs de cette Ville. Dès le commencement 
de l’an 1614. les Reformés firent bâtir une Cha- 
pelle, qui eft prefentement une belle Eglife dans 
le Fauxbourg Saint Honoré, & qui a été conf- 
truite par la libéralité, & les aumônes de per- 
fonnes puifiantes, Ils ont aufli acheté avec de 
femblables fecours, les Maifons circonvoilines 
& ont fait un beau Convent. D’abord le P. 
Michaëiis Vicaire General gouverna cette Mai- 
fon , jufqu’à ce que le P. d’Ambrun en fût élu 
Prieur. Plufieurs Convent ont fuivi le bon exem- 
ple de ces Religieux, & ont embralfé la Refor- 
me , & comme ces Maifons fe trouvoient en 
grand nombre le Pape Clement IX. les érigea 


Digitized by 


Séculier CÎT Régulier. ip 

en Province l’an 1669. fous le nom de la Pro- 
vince de Saint Louis de France* 

L’Ordre de Saint Dominique s’eft répandu 
par tout le monde par les Millions. Il s’eft éta- 
bli dans rAmerique,& y a une infinité de Con- 
vents & de Vicariats, où les Religieux travail- 
lent infatigablement à la converlion des infidè- 
les, aulTi-bien qu’à la Chine & aux autres Em- 
^pires voifins par la Prédication de l’Evangile* 
*Cct Ordre eft divifé tn quarante cinq Provin- 
ces par tout le monde Chrétien, favoir les Pro- 
vinces de France; la Romaine; celle de Na- 
ples; de Hongrie; d’Allemagne; d’Angleterre; 
de Pologne; de Dannemarck ; de Grece; de 
la Terre Sainte ; d’Aragon ; de Boheme ; de Pro- 
vence , de Saxe ; de Dalmatie ; de Sicile ; de Por- 
tugal; d’Ecofle; d’Andaloufie ; de Flandres; 
de S. Thomas dans la Pouille; de la Calabre; 
de Sainte Croix aux Indes Orientales ; d’Hiber- 
nie ; de Saint Jacques dans le Mexique ; de Saint 
M Jean Baptifte dans le Pérou; de Saint Vincent 
■*' de Chîappa dans l’Amerique; la Province Oc- 
citane, celle de Saint Dominique de Venife;de 
Nakchivan en Arménie; de Sainte Catherine 
la Martyre de Quito en Amérique; du Rofairc 
aux Philippines dans les Indes Orientales; de 
Saint Hypolite Martyr, dans le Oaxaca en A- • 
merique; de Saint Pierre Martyr en Italie; de 
Sainte Catherine de Sienne dans la Pguïlle; de 
Ruflie ; de Paris; de Lufitanie en Tologne; 
des Ifles de Canaries ; de Saint Louïs en 
France; * 

L’Habit des Dominicains eft une Robe avec 
un Scapulaire & un grand Capuchon, qui eft 
rond & fort large, tous ces vêtemens font blancs, 

B % mais ' 
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mais lorfque ces Religieux fortent ils portent | 
une Chape noire parddFus, qui eft un peu plus i 
courte que la Robe; C’eft-là l’habit que U 
Sainte Vierge a prefcrît au Pere Régnault. ; 


Religieux de Notre-Dame de la Merci ^ 
ou Rédemption des Captifs de l'Ordre 

de Saint Augujiin. * ! 

Tieizi^me Siècle. 

\ 

N ne peut affés louer le ïele & la charité 
^^de ceux qui ont travaillé à établir des Or- 
dres deftînés à délivrer les Captifs de la dure & 
cruelle fervitude des Infidèles : puifque non 
feulement ces Miffionnaîres s’expofent à la 
Merci de ces Barbares dont ils ont fouvent re- 
çû la Couronne du Martire. Mais aufli ils pro- 
curent le falut du corps & de l’ame à ces mal- 
heureux efclaves, que la dureté avec laquelle 
en les traite, & l’horreur de la prifon obligent 
fouvent à renier Jefus-Chrîft. 

Le Fondateur de l’Ordre dont je parle ici a 
été Saint Pierre Nolafque François de Nation, 

♦ du Diocèfe de Saint Papoul en Languedoc ; Ce 
Saint fe Tentant animé d’un faint delir d’établir 
un Ordr^Religieux, qui feroient un voeu par- 
ticulier de s’emploier au rachat des Efclaves aa 
péril même de leur vie, con fuira Saint Rai- 
mond de Pennafort de l’Ordre de Saint Domitii- 
que, fon Conteffeur , qui voiant que cet Ouvrage 
étoit celui de Dieu, confentit à un fi faint éta- 
blifiemeot. Jacques Roi d’Aragon duquel le Saint 
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avoit été Gouverneur, aiant apris fon defleln," 
lui en témoigna unejoye lenlible & voulut y con- 
tribuer de fon côté de tout ce qui dépendait de 
lui. Il fit affembler l’Evéque de Barcelone & 
les principaux de fon Gonfeil, & on arrêta que 
le jour de Saint Laurent , ce nouveau Fa-* 
triarche recevroit l’habit Religieux. La Cere- 
monie commença par une Proceflion Generale, 
où fe trouvèrent le Roi d’Arragon,l’Evéque de 
Barcelone, quantité de perfonnes de qualité & un 
nombre prodigieux de Peuple. Après que le Cler- 
gé eût chanté le Te Denm l’Evêque officia pontifi- 
calement ; Saint Raimand de Fennafort prêcha 
après l’Evangile & fit voir quec’étoit la volonté 
de Dieu que l’Ordre de Notre-Dame de la Merci 
fût établi pour le Rachapt des Captifs. Après 
l’Offertoire le Roi accompagné de Saint Rai- 
mond prefenta le Nouveau Fondateur à l’E- 
vêque , qui aiant béni la Robe* blanche , le 
. Scapulaire & les autres habits, qui avoient été 
. préparés il en revêtît le Saint & avec lui deux 
Gentilshommes de fes amis qui s’étoient unis 
■ à lui. Ils firent les vœux folcmnels de la Re- 
ligion, & y en ajoûterent un quatrième, qui fit 
l’effence de leur Inftitut, par lequel ils s’obli- 
gèrent d’engager leurs biens & leufs propres per- 
lonnes quand il feroit neceffaire, pour la déli- 
vrance des Prifonniers & des Éfclaves. Cet 
établiffement fe fit l’an 1218. ou 1219. Après 
que la Meffe fût finie le Roi prit Saint Pierre 
Nolafque & fes deux Compagnons, & les con- 
duifit en fon Palais, où il les mit en poffeffion 
d’une partie des bâtimens pour fervir de pre- 
mier logement à ces Religieux, qu’ils polTedent 
encore aujourd’hui. 

Diea 
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Dieu continuant de verfer fes grâces fur ce 
nouvel Ordre, Saint Pierre Nolalque fût bien- 
tôt fuivi d’une nombreufe Communauté , ce 
qui l’obligea de demander au Roiquelqueplace 
dans la Ville pour édifier un Monaftere. L’E- 
glife de Sainte Eulalie fur le bord de la Mer fût 
le h'eu le plus propre que l’on pût trouver. Dans 
la fuite cet Ordre s’eft beaucoup multiplié, non 
fetlemcnten Efpagne, mais aulîi dans les autres 
Etats. 11 poüede en Efpagne quatre Provinces ; 
lapremiere cft celle d’Arragon ; la fécondé celle 
de Valence & la quatrième celle d’ Andaloufîa. 
Ils font. aufll répandus dans l’Jfle de Majorque, 
dans le Sardaigne & en Afrique fur les côtes de 
Barbarie, ils ont de plus une grande Province, 
qui comprend toute ritalic & la Sicile. 

Mais tout cela n’elt rien eu comparaifon de 
ce que leur ïele, & leur charité leur ont fait entre- 
prendre dans l’Amerique,où ils ont fondé huit 
Provinces très- célébrés. Le premier qui ait por- 
té la foi parmi ces pauvres Barbares a été le P. 
Barthelemi d’Olmedo, fc’eft lui qui a le premier 
adminiftré le Baptême dans cette nouvelle par- 
tie du Monde, qui y a bâti des Convents, & 
converti à la Foi quantité de ces Infidèles. Lorf- 
que les Efpagnols conquirent le Pérou les Pe- 
res de la Merci y allèrent les premiers prêcher 
la Foi & annoncer l’Evangile. Les Chefs de 
cette Sainte Million étoient Michel d’Orenes, 
& Pierre d’Arcabuaero. C’dl ce qui leur donna 
le moyen d’établir plulieurs Maifons Religicu- 
fes, & de fonder plulieurs Eglifes Paroifliales 
dont ils font Curés , & qui dépendent de leurs 
Convents. 

Ce même Ordre a aulîi plulieurs Maifons, 
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dans le Brefîl où les Religieux travaillent avec: 
beaucoup de foin à l'augmentation de la Foi. 
Saint Pierre Nolafque étant François il ne faut 

Ç as être furpris, fi fon Ordre s’ert étendu en 
' rance, & s’il y poflede plulîeurs Gonvcnts,on 
en compte dix>fept. Ils en avoient un à Beziers 
que les hcretiques ont détruit, & qui n’ed point 
encore rétabli. Ces Religieux ont délivrés éc 
délivrent tous les jours un grand nombre de 
Friinçois Captifs à Alger & à Thunis,& dans 
autres païs Barbares & infidèles. 

. Le Roi d’Arragon à permis a ces Religieux 
de porter fes armes fur leur poitrine. Le Pape 
Grégoire IX. a aprouvé cet Ordre l’an 123^, 
Grégoire XI. la confirmé Nicolas, V. & les 
autres Pontifes lui ont accordé des Privilèges. 

Ces Religieux font Profeliion de la Regiede 
Saint Augufiin , avec des Conflitutions que 
Saint Raimond de Pennafort leur a écrites. 
Leur habit confifie en une Robe blanche, un 
Scapulaire, un Capuchon & une Chape de mê- 
me couleur , ils portent fur la poitrine un 
écullbn avec une Croix blanche, dans un champ 
de Gueules & en bas l’écu d’Arragon. 
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Religieux de Notre-Dame de la Merci ou de 
de la Rédemption des Captifs ûechaujfés , 
de l'Ordre de Saint Augujiin, 

L ’Ordre de Notre-Dame de la Merci a été 
célébré dans l’Eglife au commencement de 
fa fondation, & il a fleuri avec une grande ré- 
putation de fainleté depuis l’an 1215. qu’il fût 
établi jufqu’environ l’an 1301. Mais dans la 
. fuite le relâchement & la divifion s’étant mis 
parmi les Religieux, les Obfervances Réguliè- 
res furent prefque entièrement négligées, jufqu’à 
ce qu’il a plû à Dieu de rétablir la première fer- 
veur & le premier efprit de l’Ordre. Il a fuf- 
cité pour cet effet le P. Raimond Albert hom- 
me d’une grande prudence & d’une vertu con- 
ibmmée , qui a fait plufîeurs Reglemens,^& 
qui a rétabli l’Ordre dans fes premiers Ob- 
fervances & dans fon premier éclat. Il s’efl aufll 
formé une Nouvelle Congrégation du même 
Ordre de Religieux Dechauffés , qui font en 

f rande réputation en Efpagne. Elle fût établie 
Madrid l’an 1603. par le zele des R. R. Peres 
Jean Baptifle du Saint Sacrement, Jean de Saint 
Jofeph, Michel des Playes de Jefus-Chrift & 

. Aloyfe de Jefus* Marie. Ils furent foutenus & 
encouragé dans cette entreprife par une Sainte \ 
Fille nommée Mariane de Jefus,qui étoit infpi- 
rée du Saint Efprit, & qui dans la fuite vé- 
cut parmi les R^gieufes de cet Ordre dans une 
grande reputationde faînteté. 

B y Ces 
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Ces Religieux s’impoCereni de grands jeu- 
nes & de rudes pénitences, & vivoient dans une 
aullerité fi exemplaire, que plufieurs perfonnes 
fe joignirent à eux & qu’ils formèrent une 
nouvelle Congrégation, qui fût aprouvée par 
le Pape Clement VIII. l’an 1604. à la follici- 
tation du Pere Alfonfe de Monroy trente cin- 
quième General de tout l’Ordre. Enfuite le 
Pape Urbain VIll, en 1617. confirma fes Pri- 
vilèges & fes Conllitutions, & lui accorda la 
réparation d’avec les autres Religieux du mê- 
me Ordre , qui n’étoient point DechaufiTés. 

Le même Pape édifié de la bonne vie & du 
ïele de ceux , qui compofoient ce nouvel 
inftitut leur donna une Maifon à Rome, qui 
eft nommée de Saint «Joannin fituée dans le 
Champ ^e Mars. 

L’habit de ces Religieux confifte en une 
feule Robe de gros drap blanc , avec une Chape \ 
de même couleur qui ne defeend guère plus 
bas que les genoux, ils ont auflî retenu l’écu 
d’Arragon qu’ils portent fur la poitrine , com- 
me on le peut voir dans la Figure que nous 
en avons fait graver. 
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Religieux de f Ordre de Saint AuguJUtty dit 
Servîtes , ou Serviteurs de la Vierge, 

txeiziànc Siècle. 

Et Ordre qui eft le quatrième des Mendîens 
commença environ l’an 12.32. par la dévo- 
tion de fept Marchands de Florence , dont le 
principal ètok Bon fils de Monaldi, & les au- 
tres étoient Manetti d’Antellî , Bonajunt de 
Mauetti , Ugocion Ugocioni, Alexis Falco- 
nieri , Softene Softeni & Amidée d’Amidei. E- 
tant tous fept inlpirés de fe retirer du Monde, 
& de fe confacrer au fervice de la Sainte Vier- 
ge, après avoir obtenu la permîflîon & le con- 
fentement de l’Evêque de Florence, ils com- 
mencèrent le jour de la Nativité de Notre-Da- 
me, & s’étant revêtus de pauvres habits dans 
la Chapelle de la Congrégation de la Sainte 
Vierge, où ils avoient coutume de s’alfcmbler 
•les jours de Fêtes, pour y faire leurs dévotions, 
ils Sortirent deux à deux comme en Proceffion- 
à la maniéré des Religieux. Il fe fit alors un 
grand concours d’Enfans & de Peuples , qui les 
apelloient les Serviteurs de la Mere de Dieu,& 
depuis ce nom leur eft toujours demeuré, ils fc 
retirèrent au Mont Senaire près de la Ville de 
Florence l’Evêque aiant nommé pour Supérieur 
de leur Congrégation Bonfils de Monaldis. Ils 
furent bientôt mivi de Saint Philippes Beniziou 
Beniti,qui en eft reconnu comme le Fondateur. 
11 étoit auffi Florentin Fils d’un noblç Bour- 
geois 
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gcois ‘de cette VilL- nomme Jacques Beniti, & 
û’une Dame fort pîeufe nommée Albande. II 
fit fes humanités en Ton pais, enfuite il vint à 
Paris où il étudia en Medecine, & de là il s’en 
alla continuer la même étude à Padouc , où 
rUnîverfité l’honora- du Bonnet de Doéîeur* 
Etant de retour chez lui il fe confacra entiere- 
^ ment à Dieu & entra chez lesServitesen qualité 
. de'Frere Laï, mais fa Science aiant trahi fon 
humilité, on l’obligea d’entrer dans les Ordres 
Sacrez. Après qu’il eût été revêtu du Sacerdoce 
on l’emploia aux MiniÙeres Ecclefiaftiqucsy il 
pafia enfuite par tous les degrez de fon Ordre, 
& enfin fon mérité le fit élire & confirmer Ge- 
neral, il refifta beaucoup à cette éleêtion&quel- 
que-'tems après , il voulut fe demettre de fa 
• Dignité, mais en aiant été détourné par un Or- 
dre du Ciel, il s’apliqua entièrement à travail- 
ler à fa perfeâion & à celles de fes Freres , qui 
s’animèrent de plus en plus à l’amour de Dieu 
& au culte de la Sainte Vierge. Leur grande 
pieté leur attira beaucoup de perfonnes, qiii 
augmentèrent conliderablement leur Ordre. 
Comme on n’avoit point encore vû de Congré- 
gation, qui eût combatu fous la protedion par- 
ticulière de la Sainte Vierge, cela fit que ceux 
qui avoient une finguliere vénération pour la 
. Mere de Dieu, s’engagèrent avec plailir à fécon- 
der Saint Philippe de Benizi dans fes pieux def- 
feins. Il fit enfuite aprouver par le Pape A- 
Icxandre IV. l’an iZ5’4. ^®n Ordre, qui s’acrut 
par la réputation de fa faintetc , qui fût fi gran- 
de qu’après la mort de Ciement IV. on parla 
de le mettre fur le Saint Siège. Une nouvelle 
fl furprenante l’allarma, & comme il étoit ex- 

tre- 
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tremenent humble, il s’enfuit fecretement fur 
les Montagnes de Sienne avec un ou deux de 
fes F'rfercs feulement & s’y tint caché jufqu’à 
ce que le Conclave eût donné un autre Fadeur 
à l’Eglife. 

Durant tout le cours de fa retraite, il s’oc- 
cupa entièrement à la priere, & au jeune, ne 
mangeant que des herbes fauvages, & inlîpides 
.& ne beuvant que de l’eau. Pendant qu’il s’oc- 
cupoit à de lî faints exercices, Dieu lui ht con- 
noître qu’il devoit porter fon nom de la dé- 
votion envers la Sainte Vierge dans les autres 
Provinces , & dans les Roiaumes étrangers. 
Ainli aiant fait all'cmbler un Chapitre Gene- 
ral , il y établit en fa place un Vicaire pour 
l’Italie, & partit avec deux Religieux pour al- 
ler publier de tous côtés les grandeurs. & les 
mérités de la Mere de Dieu. Il vint premiè- 
rement en France , il prêcha à Avignon, à 
Toulüufe & à Paris avec un grand fuccès. De- 
là il palfa aux Païs-Bas, au Duché de Saxe & 
en Alcmagne, où fes Prédications firent tant de 
fruit qu’il y fonda plulieurs Maifons de fon 
Inllitut. Etant revenu en Italie il fit encore 
de nouveaux etforts au Chapitre General de fon 
Ordre pour être foulagé du poids de fa charge, 
mais fes raifons ne furent point écoutées, & il 
y fût confirmé pour le refte de fes jours. 11 fe 
trouva enfuite au fécond Concile General de 
Lion que le Pape Grégoire X.alfembla en 1274. 
pour la réunion des Grecs & le recouvrement 
de la Terre Sainte & en obtint la confirmation 
de fon Ordre. Saint Philippe prevoiant que la 
fin de fa vie étoit proche, aU'embla pour la der- 
nière fois, le Chapitre General à Florence, où 

aiant 
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aiant déclaré à fes Religieux que le temsdefon 
départ arriveroit bien-tôt , il les exhorta à vivre 
dans une grande union , & à üObfervancc 
confiante & inviolable de la Difcipline Rcgu- 
liere. Enfuite il alla à Sienne & delà à Peroufe 
pour rendre fes refpecs au Pape Honoré IV. 
• dont il obtint de beaux Privilèges pour fon ür- 
<ke. Il mourut peu après le 22. Août izSf. en 
odeur de fainteté & a depuis été folemnelle- 
ment canonifé par le Pape Clement X. Pan 
1671. 

La Congrégation des Serviteurs de la Vierge 
établie à Venife eft la même que celle dont 
nous venons de parler. Elle a eu de grands 
hommes, qui lui ont fait beaucoup d’honneur, 

, Fra Paolo Sarpi, connu par fon Hilioire du Con- 
cile de Trente efl un de ceux dont le nom à 
fait plus de bruit dans le monde. 

L’an 1304. Benoît XI. a encore confirmé 
cet Ordre & en a aprouvé les Conftitutions , 
ordonnant aux Religieux de faire Profefilon de 
la Réglé de Saint Auguflin. Leur habit efi noir 
& leur a été prefcrit par la Sainte Vierge, qui 
fit connoître qu’ils le dévoient porter en mé- 
moire de fon Veuvage pendant lequelle elle 
portoit cette couleur. On voit la forme de cet 
habit dans la Figure que nous en avons fait 
graver. 
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Religieux Ermites du Mont-Senain de 
rOrdre des Servites, 

*i" *An i5'93. Lalius BagUoni Florentin Gene- 
•^ral de l’Ordre des Servites , voiant que c’é- 
toit fur le Mont - Senaire que fa Religion avoir 
pris naîlTance, que les Corps de leurs Saints 
Inftituteurs y repofoient, &que la Maifon,qui 
y étoit bâtie étoit fi petite qu’il n’y avoir que 
trois Religieux, il prit la refolution d’en faire 
conftruire une autre plus grande, & d’y faire 
âufli une Eglife plus fpacieufe. Il obtînt aulîi 
du Pape Clement VIII. l’^n 1601. d’y mettre - 
fept Religieux Profès & quelques Convers^ qui 
y viveroient fuiyant les premières Obfervances 
de l’Ordre, & y meneroîent ùne vie Solitai- 
re , comme des Ermites , à la charge qu’ils 
n’uferoient jamais de viande, mais feulement 
dé laitages, d’herbes, de legumes & de fruits^ 
qu’ils jeuneroient tous les Vendredis de l’an- 
née, & tous les Lundis & Mercredis de l’Avent, 
de dii Carême au pain & à l’eau , & qu’ils né 
poffederoient rien qu’en çommun< 

Cet hermitage efl: déclaré dans la Conftitu- 
tîon de Clement VIII. membre de la Maifon 
de l’Annonciate de Florence , & fournis au 
General de l’Ordre des Servites. Le même 
Pape confirma dans la fuite fa conftitution^ 
accorda aux Ermites d’élire un Vicaire d’entre 
eux, & leur permit de manger de la viande en 
cas d’infirmité & de maladie. Paul V. en 1612. 
‘lame II h G Icujt 
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leur a permis aufli de recevoir des Novices & 
les a difpenfc du jeune au pain, & à l’eau le 
Mercredi. 

Ces Ermites font vêtus de noir & leur habit 
confille en une Robe, un Scapulaire avec un 
Capuchon , ils mettent par delfus un Manteau, 
qui ne defeend gueres plus bas que les genoux. 
Ils portent une grande barbe. 
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Religieux de l’Ordre des Ermites de 
Saint Augupin. 

Trcizicme Siëdcr 


TL .y a dans l’Eglîfe un Ordre cclebre qu’on 

nomme Ermites de Saint Auguftin , qui fe 
difent avoir été fondés par ce grand Saint aufli- 
bien que les Chanoines Réguliers. Ce n’eft 
point^ à moi à porter mon jugement fur une 
queftion, qui a fait tant de bruit parmi les Sa- 
vans. Ceux qui foutiennent cet établillcment 
prétendent que Saint Auguftin étant encore à 
Milan fe retira à la Campagne dans un Mo- 
’naftcre, & que paftant depuis en y\frique, il y 
jmena douze Religieux, qu’il établit enfuite 
-près de fa Ville Épifcopale d’Hippone & qu’il 
^ vivoitavec eux. Ils difent ehcore qu’il y a dans 
les Ouvrages de ce grand Saint des Sermons 
adrelî?s à ces mêmes Ermites , ad fratres in 
Eremo commorantes & enfin ils raportent plu- 
lîeurs autres paftages tirez dés Ouvrages de 
Saint Auguftin , pour prouver qu’il a été 
Moine. 

Ceux qui combattent cette opinion difent au 
contraire que tout ce qu’on avance pour prou- 
ver l’établiftement des Ermites, ne regarde pro- 
prement que les Clercs,comme on le peut voir 
par la ledure de la vie de Saint Auguftin com- 
pofée par Poffidius. Le lilence de ce Saint 
Podeur à l’égard de ces Moines qu’on dit qu’il 

a ame- 
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a amené de Milan, eft un grand préjugé qu’il 
n’en eft rien. De plus les Savans conviennent 
que les Sermons adrelTés aux Solitaires ne font 
point de Saint Auguftin. 

Quoiqu’il en foit,il faut néanmoins convenir 
que Saint Auguftin a pris foin des Moines, qui 
vivoient de Ibn tems en Afrique , & qu’il a 
travaillé à reformer quelques Ermites, & des 
Convents de Religieux, qui fe difoient de Saint 
Auguftin & qui obfervoient fa Réglé. Mais 
rOttlre des Ermites de Saint Auguftin defqucls 
nous parlons ici n’a commence que fous A- 
lexandre IV. environ l’an 1256. Car il paroît 
par fa Conftitution de la même année qu’il af- 
fembla divers Congrégations d’Ermites, qui vi- 
voient feparement & qu’il leur donna la Réglé 
de Saint Auguftin & un General , qui fût Lan- 
franc Septale de Milan perfonnage d’une très- 
grande, pieté. Clement Anximas lui fuccede. 
L’habit des Ermites de Saint Auguftin conlifta 
en une Robe à manches larges, & un grand Ca- 
puchon noir. Ils portent une Ceinture de cuir 
autour de la Robe qu’ils attachent avec une 
boucle d’os ou d’ivoire. 

S’étant élevé une dîfpute en Portugal entre 
, les Dominicains, & les Ermites de Saint Au- 
' guftin touchant la forme, & la couleur de leurs 
habits, Clement VIII. ordonna que les Domini- 
cains feroient habillés de blanc & auroient une 
Chape noire , mais que les Ermites feroient ha- 
billés tout de noir qu’ils pourroient néanmoins 
fe vêtir de blanc dans l’interieur de leurs Mai- 
fons. Il y a une Congrégation d’Ermites de 
S^înt Auguftin feparée, & qui eft nommée 

Çon- 
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Congreffatidn de Lombardie de l’Obfervance, 
mais^il n’y a point de différence dans l’habit. 
Les Ermites de Saint Auguftîn , ont auffî en 
France une Congrégation particulière, qui eft 
divifée en cinq Provinces, & qui contient en” 
viron fîx-vingts Convents. 
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Religieux àe la Congrégation de Lucette^unk 
à i' Ordre des Ermites de Saint Auguftin. 

Tieizieme Siècle. , . 

« I 

L a plus ancienne Congrégation des Au» 
guftîns eft celle de Lucette, qui cft un lieu 
lîtué auprès de Sienne , où il y avoit un Mo- 
naftere à Thonneur de Saint Sauveur , dîtns 
un bois fur le bord d’ün Lac, Les Religieux 
qui y demeuroient faifoient Profeflion de la 
Réglé de Saint Auguftin dès le onzième fieclt, 
& il a depuis été unis à l’Ordre des Ermites de 
Saint Auguftin , qui s’eft beaucoup multiplié 
dans ce Pais- là & dans le territoire de Flo^ 
rencei I 

Schonebeecb a donné la Figure d’un Reli- 
gieux de la Congrégation de Lucette que nous 
avons fait graver. Ces Religieux étoiçnt hi- 
billés de noir & leurs habits confiftoient en 
une Robe, un Scapulaire & un Capuchon noir, 
ils portoient une grande barbe. 
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Les Religieux de Sainte Marie de Sienne ^ 
Hofpitalters de VOrdre de Satnt Angujlm. 

T ’Hôpîtal de l’Echelle de Sienne, qui cft pour 
les malades , & qui a etc bâti par le Bien- 
heureux Sorore , qui mourut l’an 898. a été 
gouverné par une Communauté d’homme que 
ce Saint Fondateur y établit leur aianr preferit ‘ 
de certaines Conllitutions , qui furent aprou- 
vées par i’Evêque Gualteran , & qui ont été 
confirmées en 1194. par le Pape Celelbn 111 . 
& enfuite par d’autres Papes, qui leur ont ac- 
cordé plufieurs Privilèges. Cet Ordre fût mis 
fous la Réglé de Saint Auguftin & reformé par 
le Bienheureux Auguftin Novellus Religieux 
de l’Ordre des Ermites de Saint Auguftin, qui 
leur donna des Conftitutions, qui furent aprou- 
vées par Boniface Vlli. l’an 1300. 

Une partie de ces Religieux vivoient dans 
l’Hôpital, & les autres étoient dans des Mai- 
fons feparées. Ceux qui s’engageoient à l’Hô- 
pital lui faifoient en entrant donation de leurs 
biens, aulTi-bien que le Supérieur auquel tous • 
les autres dévoient obéilfance; Us mangeoient 
tous enfemble dans un Refedoire, & ne pofte- 
doient rien qu’en commun. Cette Congréga- 
tion s’eft abolie peu à peu. 

Leurhabit étoit noir h de laine, ils mettoient 
par delfus la Robe, une Chape de même cou- 
leur, & fur la Chape une Mozette à peu près 
femblable à celle des Evêques, à laquelle on 
coufüit une échelle de foye jaune, ils por- 

tüient 


Digilized by Çoogle \ 



I 



Hiftotre du Clergd 

toient une efpece de Calotte blanche , qui cou« 
vroit les oreilles, & qui fe lioît par deflbus le 
Menton & lur la Calote, ils avoient un Bon- 
net noir avec un petit rebord de trois doigts, 
retrouffé, comme on le peut voir dans la Figure 
que nous en avons fait graver après le P. Bo« 
nanni Jefuite. 


Religieux Ermites de Saint Augufiin i 
DechauJJez, 

L ’Ordre de Saint Auguftin a produit encore 
la Reforme des Auguftins, aufquels o^a 
donné le nom de DechaulTés,parcequ’ils ne por- 
tent que des Sandales. Dans la iuite la Re- 
forme s’eft divifée en plufieurs Congrégations, 
qui ont chacune leur Vicaire General , mais 
qui font demeurées foumîfes au General de 
rOrdre des Ermites de Saint Auguftin. Ce fût 
le R. P. Thomas de Jefus de la Maifon d’An- 
drada dans le Roiaume de Portugal, qui jetta 
les premiers fondemens de cette Reforme vers 
l’an if74. Ce grand homme a été undes grands 
ornemens de la Congrégation des Ermites de 
Saint Auguftin. Il prit l’habit parmi eux au 
Monaftere de Conimbre dans la Province de 
Béira en Portugal & fon mérité l’éleva , dans 
les charges de Prieur & de Provincial. Comme 
il vît du relâchement dans fon Ordre, il con- 
çût le deflcin de le reformer & en vint heureu- 
fement à bout. En 15-78.il fuivit le Roi D. Se- 
baftien en Afrique , & il fût pris à la malheureufe 
Bataille d’Alacer donnée le 4. Août de la mê- 
me 
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me année. Les infidèles le traitèrent de la ma* 
niere du monde la plus cruelle. Ils le jetterent 
dans une bafle fofle, où il n’avoit du jour que 
par les fentes de la porte: cependant javec le 
fccours de cette fo'ble lumière, il ne lailTa pas 
de compofer l’admirable Ouvrage de pieté que 
nous avons de lui fous le Titre des Travaux de 
Jefus, Jolante d’Andrada fa Sœur , Comteflede 
Lignarèsenvoia de l’argent pour le tirer de cet- 
te Captivité, mais il refufa genereufement de 
fortir de ce lieu tout terrible , & affreux qu’il 
étoit, pour fe referver à fervir de confolation 
aux Chrétiens , qui étoient avec lui dans les 
fers. C’étoit Ibn occupation ordinaire, & il 
ne fortit du double efclavagc, où il étoit que 
le 17. Avril ij8i. qui fût le jour de fa mort 
precieufe aux yeux de fon Dieu. 

La Congrégation que ce Saint homme avoit 
établie fût aprouvée par un Chapitre tenu à 
’Tolede, où le General de l’Ordre prefida l’an 
if88. Cet établiffement aiant commencé en 
Portugal, le Pere Louis de Leon homme d’un 
Efprit tranfeendant, & à qui fon humilité avoit 
fait refufer plufieurs Evcchez, le porta en Efpa- 
gne, après que le Pere General Grégoire Petro- 
chin de Montelparé l’an 15-90. eût donné la per- 
miflîon à cette troupe de faire de nouveaux éta- 
bliifemens. Le Pape Clement VIII. par un De- 
cret donné le y. Décembre de l’an 1600. leur 
permit d’élire des Prieurs Clauftraux de leur 
Reforme, d’accepter des Fondations & de re- 
cevoir des Novices à Profefîîon. L’année fui- 
vante aiant un nombre de Couvents alfez con- 
fiderabLe pour former une Province, il leur fût 
permis d’élire un Provincial, & quatre Defini- 
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teurs, avec le même Privilège que les Auguf- 
tins Chauffez, fous un même General. Le tout • 
fût confirmé par un Bref de Clement VIII. du 
12. Février de l’an 1602. Philippes III. régnant 
alors en Efpagne voulant fe fervir de ces bons 
Religieux, pour la converfion des âmes les en- 
voya aux Indes l’ari lôof. fous la conduite du 
R. P. de S. Jerôme , lequel accompagné de 
douze Religieux , aborda aux Ifles Philippines, 
il defcendit dans l’Ifle de Luçon , où aiant 
été fort bien reçû , il fonda quatre Monafte- 
res. 

Dieu aiant donné fa benedidion à leur tra- 
vaux Apofioliques , ils penetrerent dans les 
Ifles Calamines où ils bâtirent fix Maîfons. 

Ainfî pourfuivant leur chemin, ils firent une 
infinité de conquêtes à Jefus-Chrill, les uns 
s'étendirent dans le Pérou, pendant que les 
autres entrèrent dans le Japon , où plufieurs 
reçûrent la Couronne du Martyre. Ils travail- 
lent encore tous les jours dans ces lieux, pour 
la gloire de Dieu par l’effufion de leur fang,& 
aux depéns de leur propre vie. 

La Congrégation des Auguftins DechauflTez 
d’Italie jetta fes premiers fondcmens l’an 15-91. 

& reçût fon aprobation du Pape Clement VIH, 
l’an i5’99. Le P. André Diez en fût l’Auteur. 

Il étoit Vicaire General de la Congrégation 
des Ermites de Saint Auguftin en Italie; mais 
Dieu lui aiant infpiré de travailler à fa Refor- 
me. il fe démit de fa charge, & menant une 
vie femblable aux Ermites de Saint Auguftin, 
qui’ s’étoient établis en Efpagne, il infpira fon 
genre de vie à quelques-uns de fes Freres; fon 
exemple , fon aufterité , fa penitence gagnèrent 

quel- 
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quelques anciens Religieux de fon .Ordre, fit 
Cette Reforme fît en peu de tems un grand 
progrès ; mais comme les meilleurs & les plus 
faints defTeins trouvent toûjours des obftacles. 
Celui-ci n’en manqua pas. 11 fe fit diverfes Ca- 
bales dans la Congrégation, pour s’opofer au 
changement que le P. Diez y vouloît mettre, 
& ceux qui s’en déclarèrent les Chefs efpe- 
roient bien que tout ce qu’il meditoit de faire 
s’en iroit en fumée ; mais ion courage s’augmen- 
tant parmi les traverfes & les contradiélions , il 
vit heureufement fa perfeverance couronnée. 
Le P. Hyppolyte de Saint Job , continua avec 
beaucoup de fuccès ce grand Ouvrage , & peu 
à peu il fût mis dans la perffétion. 

La fainteté de vie que menoient ces bons 
Religieux, leur fit donner quantité de M'aifons 
dans la Romagne, dans le Royaume de Naples, 
dans la Sicile, dans la Lombardie, dans les 
Etats du Piedmont & dans ceux de Gennes. 
L’Empereur ‘Ferdinand 111. du nom, informé 
de la bonne odeur que cette nouvelle Con- 
grégation repandoit dans tous les lieux où on 
leur donnoit quelqu’établilfement, voulut pro- 
curer le même bien à fes Etats ; il y fit venir 
le Per» Marc de Saint Philippe avec plufieurs 
autres Religieux, & il voulut en témoignage 
de la grâce qu’il recevoir, & pour leur don- 
ner des marques de fon ellime, que le Car- 
dinal d’Arach , accompagné de tous les Grands 
Seigneurs du Roiaume aliaU'ent au devant d’eux. 
Ce Prince les reçût à Vienne & les logea quel- 
que tems dans fon Palais, pendant qu’il leur 
failbit préparer la Maifon , où ^ ils dévoient 
faire leur demeure. 

L» 


Digitized by Coo'^k' 



Séculier & Régulier. 

La quatrième Congrégation des Auguftins 
î)echaunez elt celle de France, qui commença 
l’an ij'96. Le Pere Mathieu de Saint François 
de l’Ordre des Ermites de Saint Auguftin , & 
Profez du Couvent de Verdun étant infpiré da 
Ciel d’embrafler la nouvelle Reforme, alla à 
Rome pour cet effet ôt aiant été reçû dans la 
Maifondes Augultins Dechauifez de Saint Paul 
de la Réglé, il y fit fon Noviciat avec beau- 
coup d’édification, & cnl'uiie fes vœux entre 
les mains du Supérieur. Le Pape Clement V IIL 
informé de fon zele & de la feryeur qu’il fai- 
foit paroître dans la Reforme , le chargea de 
la porter en France, & l’aiant créé Vicaire 
General de cette Congrégation, il lui donna 
pour Compagnon de fes travaux le P. François 
Amet Religieux d’un grand mérité. L’Arche- 
vêque d’Ambrun Guillaume d’Alençon , qui 
étoit alors à Rome,paflîonné du noble & pieux 
delir de les établir dans fon Diocèfe, fe fit un 
honneur.de les y conduire lui-même, & leur 
donna le Prieuré de Villars-Benoît, où ils jet- 
terenc les fondemens de leur Congrégation en 
France. , 

Urbain VIII. aiant donné de grandes mar- 
ques de fon affeélion, & de fa bienveillance 
à ces bons Religieux , leur procura plufieurs 
faveurs auprès du Roi Louis XIII. Ce pieux 
Prince honnora leur Convent Roial de Paris, , 
de l’EcufTon de France avec la Couron- 
ne fermée, & y reconnut la Sainte Vierge, 
fous le nom de Notre - Dame de la Viâoire, 
pour la Proteârice de fon Roiaume. Cette 
Congrégation s’établit en Barbarie l’an 1641, 
fous la conduite du R, P. Archange de Sainte 
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Marie Egyptienne, lequel après avoir fait pîu- 
iieurs Miüîons parmi les Inôdeles eût le bon* 
heur de faire rentrer dans le fein de l’Eglifctous 
les renégats de l’Evêché d’Hippone. 

Pendant que les Auguttins Dechauffez d’Ef- 
pagne, d’Italie & de France, s’avançoient de 
plus en plus dans la pratique des plus aulleres 
vertus de la Religion, & que plulieurs excités 
du lelc de l’Amour de Dieu, pour la conver- 
hon des âmes étoient expofés dans les Indes & 
le japon à la rage des Barbares, Tenvic tâcha 
d’arrêter le psogrès d’une li fainte Compagnie 
en publiant des faufletés contre ceux qui la 
compofoient , & les anciens Religieux aiant en- 
trepris de détruire la Reforme. La caufe fût 
portée à Rome, le Pape Paul V. la tit agiter 
devant la Congrégation des Cardinaux députez 
pour les affaires des Réguliers : deforte qu’a- 
près pluûeurs raifons raportées de part & d’au- 
tre, il fût ordonné que comme lés Auguflins 
Dechauffez, & toutes les trois Congrégations 
d’Efpagne, d’Italie, & de France avoient étéinf- 
tituez, & rétablis par les Peres Conventuels du. 
Grand Ordre & par trois Chapitres, favoir le 
Chapitre Provincial de Tolede , le Chapitre 
intermede de Notre-Dame de lin, & par le 
Chapitre General de Madrid, & enfin par celui de 
Rome de l’an 1^92. aprouvez du P. General, 
& confirmés par les Souverains Pontifes Clé- 
ment VIII. & Grégoire XV. que les Religieux 
de cette Reforme étoient légitimes & vérita- 
bles Enfans de Saint Auguftin, & qu’ils jouïf^ 
foieni & jouïroient avec Juftice de tous lesDroits 
& Privilèges de l’Ordre comme membres d’ice- 
lui, qu’ils pouv oient ériger chez eux les Confraî- 
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fiés de la Ceinture de Sainte Monique, aVecla 
licence & permiffion de leur Vicaire General, 
condamnaiK d’excommunication majeure tous 
ceux, qui s’oppofcroient à cet Arrclt rendu à 
Rome le 12. Oâobre de l’an 1613. par le Car* 
dinal Sauli, Proteâeur de l’Ordre de Saint Au* 
guftîn, nommé CommiiTaire Apodoliqoe, & con* 
nrmé par Paul V. lequel aprouva derechef les 
Conftitutions de l’Ordre par fa Bulle duf.Mai 
1620. Urbain VIII. a tout confirmé par une 
Bulle du 2. Juillet 1626. la troiliéme année de 
fon Pontificat; & le 29. Août de la même an- 
née, il déclara par un Decret de la Sacrée Con- 
grégation que le Vicaire General des Auguftins 
Dechaullés auroit rang, autorité & JurÜdiâion 
ad infiar des Generaux des Religions. 

• Toutes les Congrégations de l’OrdredesErr 
mites de Saint Augultin ont leur Compagnie de- 
Manceleis ou de Religieux du Tiers-Ordre de 
Saint Au^uftin » oui portent l’habit de l’Ordre 
des Erm'tes, fiivoir la Tunique noire, la Cein- 
ture de Cuir (i le grand Manteau noir. Lesuns 
rehdent dans leurs Mailons, & les autres fe 
conlacrent au ieivice des malades dans les Hô- 
pitaux &denieuient toûjours fous l’obéifiancc 
des Ermites de .Saint Augufiin. Cette inititutioa 
a été aprouvee par plulieurs Papes; & entr’au- 
tres Sixte iV. Paul 11 . & Boniface IX. lui ont 
donné leur approbation d’une maniéré très-au- 
thentique. 

. 11 y a encore l’Archiconfrairic de la Ceintura 
de l’Ordre des Ermites de Saint Auguhln inlli- 
tuée par le Pape EugenelV.à l’honneur & à la 
gloire de Saint Nicolas de Tolentin, par in- 
nocent Vlll. à l’honneur de Sainte Monique : 
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maïs Tan 1495’. elle fût érigée fous le titre de U 
glorieufc Vierge de Confolation de Saint Au-, 
* guftm,& de Sainte Monique; comme on le peut 
voir par la Bulle de Grégoire XV. donnée en. 
faveur de cette Archiconfrairie. 

• La Congrégation d’Efpagne eft divifée en 
quatre Provinces, favoir la Province deCaÜillé ; 
la Province d’Arragon; celle de Valence & celle 
des nies Philippines; il y a auflî un Vicariat de 
Terre ferme. La Congrégation d’Italie eft com- 
poféeaufli de quatre Provinces comme la prece- 
dente, qui font la Province de Rome; celle de 
Naples ; celle de Gennes , & celle de Sicile 
dont le premier Convent eft celui de Notre- 
Dame de l’Olivier à Naples. Cette Congréga- 
tion demeura fur ce pied- là jufqu’en i6f6. que 
s’etant extrêmement multipliée , le Chapitre 
General qui fe tint à Rome par l’autorité du 
Saint Siège, ladivifa en huit Provinces ; deforte 
que maintenant celle de Naples en contient 

• deux , celle de Sicile deux ; celle de Gennes une , 
celle d’Allemagne une & celle de Piémont une, 
qui eft indépendante des autres. La Congrégation 
de France eft la plus petite, & la plus pauvre en 
poflelîions; mais elle n’eft pas moins floriflànte 
en vertu & en Scienqe. Elle eft compofée feule- 
ment de trois Provinces qui font celle du Dau- 
phiné, celle de Provence & la troiliéme celle de 
France. 

Ces Religieux Dechaûflez font tous habillés 
d’une Robe noire avec une Ceinture de cuir noir : 
l’hiver ils portent un petit Manteau, la Con- 
grégation d’Italie a le Capuchon different des 
autres, car il eft pointu aulieu que les autres 
le portent rond. 
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• Religieux Auguftins Reforme's en Sicile. 

T E Révérend P. André de Vafto'nat.if de 
Sicile après avoir paiTé quelques années dans 
]a Solitude parmi des Ermites qui demeuroient 
’fur la Montagne de Caltiogiovaniii dans le 
Diocèfc de Catane, auprès de la Ville de*S. 
Philippe d’Argirion, prit la refoluiion avec fes 
Compagnons de choilir une Réglé d’y faire des 
Conliitutions & de le:» faire àprouver parle Sou- 
verain Pontife. Il alla à Rome pour ce fujet & 
il obtint en lyyç. la permiffion d’établir une 
nouvelle Congregrtion de Religieux , qui vi- 
vroient fous la Réglé de Saint Auguftin , & 
qui obferveroient les Conftitutions d’une vie 
plus auftere. Le P. André trouva de grandes 
difficultés, dans l’execution de fon delfein & de 
grandes oppofitions : mais étant allé une fé- 
conde fois à, Rome, il obtint des Lettres du 
Pape, qui defendoient à qui que ce fût de s’op- 
pofer à l’établUfement de ces nouveaux Reli- 
gieux, Aînli étant de retour il bâtit le premier 
Convent de fa Congrégation fur une Montagne 
auprès de la Villede Centorby. Le P. André & 
fes Religieux y firent leurs voeux l’an lySé. & 
l’an 1 5-87 ils furent confirrnés & leur Congréga- 
tion fût mife au nombre des Ordres Religieux par 
l’autorité du Pape Sixte V. Elle s’acrut enfuite 
conlîderablement. Le Pape Paul V. la confir- 
ma en ir 17. à condition néanmoins qu’elle ne 
s’étendroit point hors de la Sicile. Ces Reli- 
gieux vivent fous l’obéilfance du General des 
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PP. Ermites de Saint Auguftin. Ils ne pofïc- \ 
dent point d’immeubles & ne vivent point d’âu- ’ 
jnônes, mais ils gagnent leur vie à cultiver la ;; 
terre; ils prennent la dîfcipline trois fois lafe- 
maine , /& jeûnent auffi trois fois la fcmeine 
outre le Carême & l’Avent, qu’ils obfervent 
encore plus rigoureufemem. Us font chaque 
jour deuï heures d’Oraifon , ils ne portent point 
de linge ; mais ils fe fervent d’une étoffe de ! 
îafne fort rude. La forme de l’habit n’cftpas 
beaucoup differente de celui desPeres AuguUins 
DechauUés d’Italie. 
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Keligieux de Saint Paul en Hongrie de 
ÏOrdre de Saint Augujiin. 

tietziéme Siècle 

A Près que le Corps de Saînt Paul premîcj . 

Ermite eût été aporté d’Egypte en Hongrie, 

& qu’on l’eût mis dans une Eglife,qui fût bâtie 
en fon honneur auprès de Bade,G^itale ae Hor.« 
grie l’an 12,1 y. Le Bienheureux Eufebe deStrt 
gonie voulant imiter ce Saint Patriarche des El- 
ites, xefolut avec quelques autres Religieux 
du Monaftere de Saint Jacques en Hongrie au- 
près de la Ville de Patach, qui dependoit de 
- l’Evêque des Ciiiq-EgUfes , d’embrafler un gen- 
; re de vie plus auftere. Et afin que leur nouvel 
inÛitut fût mieux établi ils en demandèrent l’ap- 
probation au Pape ^rbain IV. fous la Réglé de 
i Saint Auguftin. Ce Pontife les aiant refufés; 

; Paul Evêque de Vefp’rino drefïa leurs Confti- 
tutions, & les aprouva en 1264. & apel la leur \ 
Congrégation du nom de Saint Paul Ermite» 
L’an 1398. Laurent de Strigonie Cardinal de 
Monte -t^t or e ^ Légat du Saint Siège en Hongrie 
• obtînt de Clement V. la Confirmation de cet ; 
Ordre fous la Réglé de Saint Auguftin, & ils • 
furent transférés au Conveni de Saint Laurent i 
près de Bude. Jean Xll. confirma le même I 
' Ordre, qui s’étendit dans la Hongrie & dans 1 
■quelques Provinces d’Allemagne, mais pref- 
ques toutes leurs Maifons ont été 'détruites ^ 
par les hérétiques» Le Pape Nicolas V» donna 
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à ces Religieux un Convent, & TEglifc de 
Saint Etienne de Monte Celio , dont le Pape 
Grégoire XIII. a fait depuis le College d’Al- 
lemagne & de Hongrie. Il y a néanmoins en- 
core à Rome quelques-uns de ces Religieux, 
dans une Maifon qu’ils ont au bas du Mutit- 
Efquilin. 

Leur habit eft blanc, ils portent des chemi- 
fes de laine, ils ont un Capuchon attaché à 
un collet, qui couvre les épaules; quand ils 
vont par la Ville, ils ont un Chapeau noir & 
un Manteau de même couleur , qui defcend 
jufqu’aux talons ; ceux de Hongrie., ont aulQ 
le Manteau blanc. 


Religieux Ermites de Saint Paul en Efpagne 
de l'Ordre de Saint ‘Auguflin, 

T ’An if62. Ferdinand Grand-Maître del’Or- 
•^dre Militaire d’Avis inftitua en Portugal un 
autre Ordre fous le nom d’Ermites de Saint 
Paul. Leur principal Monaftere ell bâti fur 
le Mont d’Ofe en Portugal. Ils marchent 
nuds-picds & font habillés d’une Tunique de 
couleur Minime, ceinte d’une ceinture de cuir, 
un Scapulaire noir , un Capuce rond & un 
Manteau noir. Les Papes qui les ont reçûs ^ 
aprouvés fous la Réglé de Saint Augudin les 
ont fournis aux Provinciaux des Ermites de 
Saint Auguftin. Le Perc Leonard de Pina a 
porté cette Obfervance dans les Iles de Sardai- 
gne, où elle a fait de grands progrès. 

Relu 
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Religieux Jefuates' de l'Ordre de Saint 
Auguflin. 

quatorzième Siècle. 

T ’Ordre des Jefuates a commencé Tan t3fr. 
•^dans 4 a Ville de Sienne , on leur donna 
le nom de Jefuates, parce qu’ils avoient fou- 
vent^ en la bouche le nom de Jefus. Cette 
Congrégation fût inftituée par Saint Jean Co- 
lombin Gentilhomme Siennois., On raporre 
fa converfion admirable , qui arriva à l’occa- 
fion de la Ledure de la vie de Sainte Marie 
l’Egyptiennc. Il renonça donc au (iccle dt 
commença à s’exercer dans les œuvres de pieté; 
fon exemple attira plufieurs perfonnes , qui fe 
joignirent à lui & dont la vie étoit fi édifian- 
te que le Pape Urbain V. aprouva leur inftitut 
& leur accorda des Privilèges l’an 1467. & 
après lui cet Ordre a été confirmé par huit 
Papes. 

Ces Religieux profeflbient la Réglé de Saint 
Auguftin, & fuivoient des Conftitutions, qui 
avoient été écrites par le Bienheureux Jean de 
Toflignan Religieux du même Ordre, qui fût 
depuis élevé à l’Epifeopat. Ils furent aulïi ap- 
pellés Clercs Apoftoliques, ou Jefuates de Saint 
Jerôme,parcequ’ils avoient au Commencement 
choifi ce Saint pour leur Patron. D’aboid ils 
ne prenoient aucuns Ordres & n’étoient p jint 
fujets aux Heures Canoniales , recitant fi.ule- 
ment cent foixaate & cinq fois le Pater dt 
-, Vavt 
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Vave par jour: mais après ils fe conformèrent 
aui autres Ordres Religieux , & s’adonnèrent 
à l’étude des belles Lettres. Leurs Eglifes 
étoient prefques toutes dediées à Saint Jérôme. 
Le relâchement s’étant enfuite peu à peu in- 
troduit parmi ces Religieux ; ils ont été abo- 
Es pour de juftes caufes l’an 1668. par le Pa- 
pe Clement IX. 

Leur habit étoit une Tunique blanche & un 
Capuchon quarré, qui tomboit de la tête fur 
les épaules. Urbain V. en 1367. leur permit de 
porter un Manteau gris fur la Tunique blan- 
che. ..Urbain VIII. leur changea le Capuchon 
quarré, qui étoit fait en forme de manche & 
leur permit d’en porter un comme les autres 
Religieux & de la même couleur que le Man>^ 
Jeau. , • 
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Religieux de Sainte Brigitte de l'Ordre 
de Saint Augufiin, 

qnatoméme Si^e. ' 

T L n*y a gaeres de Saintes dans le monde,dont 
le nom ait été aulfi célébré que celui de Sain- 
te Brigitte. Elle a été illuftre par les révéla- 
tions dont Dieu l’a favoriféc, par les pèlerina- 
ges qu’elle a fait pour vifiter les Saints lieux, par 
les étonantes mortifications qu’elle a prati- ‘ 
qoees , & par la defïerencè que le Pape Grégoi- 
re XI. eût pour fes confeils,en quittant la Vil- 
le d’Avignon , pour rétablir à Rome le Saint .. 
Siège. Elle fonda aufli un Ordre de Religieux, 
dit de Saint Sauveur , &>lui donna des Réglés, 
qu’elle écrivit en trente-un Chapitres, diaées 
à ce qu’on dit, de la bouche de Jefus-Chrift . 
même & approuvées par le Saint Siège. Cet Or- 
dre qui fuit la Réglé de Saint Auguftin com- 
mença vers l’an 1363. Il eft compofé de Reli- 
gieux & de Religîeufes à peu près comme l’Or- 
dre de Fontevrauld , parcequc c’eft une AbbeflTc 
qui eft Supérieure de tout l’Ordre: mais-il refte 
peu de Monaftere de cet Inllitut, n’y en aiant \ 
que quelques-uns dans les Païs-Bas, les hereti- ^ 
ques s’étant emparés de la plus grande partie,. ; 
parce qu’ils étoient fitués dans des Roiaumes , * } 
qui ont embralTé la Religion & les herefies de ^ 

Luther & de Calvin. Apres que Sainte Bri- ' 

gâte eût demeuré deux ans dans fon Mo- 
naftere de Vaftene, elle alla à Rome pour y 

dc- 
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demander l*approbacion de Ton Inüitut, & elle 
y donna de grands exemples de vertus, elle y 
mourut l’an 1373. Le t'apc Urbain VI. confir- 
ma cette Congrégation. Les Monafteres d’hom- 
mes & de filles font unis enlcmble, enlbrte 
néanmoins qu’on ne peut aller de l’un dans 
l’autre, l’Eglife eft commune, les Rcligieules 
occupent le haut & les Religieux le bas. L’A- - 
beflfe a le foin de tout le temporel , & les Reli- 
gieux du fpirituel. 11 y en a' un d’établi pour 
entendre les Confelfions des Rcligieufes & ell 
-appellé Prieur. 11 n’eft permis à aucun de for- 
cir dehors. 

^ Leur habit eft gris , les Prêtres qui font an 
Nombre de treiie & les Freres ont chacun 
vdeux Tuniques blanches & une Robe de gris 
!brun , avec une Coule grife à laquelle eft atta- 
xhé le Capuchon , ils portent encore fur la 
Coule un petit Manteau gris. Ils portent 
‘fous le même Manteau des fourrures faites 
de peaux d’ Agneaux ou de Brebis. Les Prê- 
tres ont fur le Manteau une Croix de drap 
rouge coufû du côté gauche en mémoi- 
re de laPaftion avec un peu de blanc au milieu. 

Les Diacres ont un Cercle blanc & quatre pe- 
tites langues rouges. La Croix des Laïcs eft 
de drap blanc, & il y a cinq tâches rouges en ; 
mémoire des cinq playes. Ils ont des Souliers 
fimples qui vont jufqu’aux talons & des bas en 
;Eté.> Mais en Hiver ils portent des Souliers 
;doubles,'le nombre des Religieux ne peut fur- 
paüer celui de. ay. " ’ ; 


• Relu 
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Religieux ^eronimites ou Ermites de Saint 
Jerome de l'Ordre de Saint Augujiin, 

qaatoméme Siècle. 

Ette Congrégation fleurit principalement 
en Efpagnc, & porte le nom de Saint Jé- 
rôme. Elle fût fondée par Pierre Fernandei 
Efpagnol de Nation, qui aiant quitté la Cour, 
fe joignit premièrement à quelques Ermites. 
Quejqucs-uns ont crû que cet inftitut avoit été 
été établi à Bethléem par Saint Jerôme, mais 
il eft certain qu^il n’a commencé qu’environ 
l’an 1366. auprès de la Ville de Tolede dans 
^nlieuappellé Lupiana. Pierre Fernandez étant 
allé à Rome en 1373* obtint de Grégoire XI. 
la confirmation de ce nouveau genre d.e vie 
fous la Réglé de Saint Auguftin,&fous le’nom 
d’Ermites de Saint Jerôme. Tout l’Ordre étoit 
gouverné par un General, qui étoit élû de trois 
ans en trois ans par huit Definiteurs,choifis par 
tout l’Ordre. Mais prefentement il eft élû par 
tous les Prieurs dés Monafteres. On conferve 
dans le Convent de Lupiana l’habit que Fer- 
dinand reçût de Grégoire XI. 

Ces Religieux ont environ cent Monafteres 
& font plus de trois milles. Ils font vêtus 
d’une Robe de laine blanche & portent aufli une 
Chemife de laine, ils ont un Scapulaire noir, 
qui defeend jufqu’aux pieds avec un Capu- 
chon rond & étroit de même couleur. Ils 
ont par deflfus une Chape auffi noire fen- 
Tome ///, E duc " 
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duc par devant, & qui defccnd jufqu'à terre. " 
Quoique Saint Jerôme n’ait ‘point écrit de . 
Réglé ni établi d’ürdre, il eft vrai néanmoins 
qu’il établit aupiès de Bethléem un lieu de Re- 
traite, où il a vêcujul'qu’à fa mort & c’eft ce 
qui a donné lieu à plulieurs de fonder des , 
Congrégations fous fon nom & de s’apeller Er- 
mites de Saint Jerome. 



Reîi- 
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Religieux de Saint Jerome de T Or dre de Saint • 
Augufltn inftttué par Lupus Olmedus. ■ 

L ’Ordre de Saint Jerôme,quî avoit été établi ; ' 
en Efpagne, comme nous avons dit, fût divi- • 
fé en deux Congrégations par Lupqs Olmedus 
Religieux d’une grande érudition , qui étoit en - 
grande cftime auprès de Martin V. Il voulut 
rendre à l’Ordre de Saint Jérôme , répandu par 
' toute l’Italie, fon ancien éclat & fa première Re- 
■ gularité. 11 commença par rétablir la Réglé à 
= Rome dans le Convent de Saint Alexis, ou 
;plûtôt,il fit une nouvelle Réglé, qu’il tira des 
: écrits de Saint Jerôme, & il en obtint la con- 
^ firmation du Pape Martin V. l’an 1426 . Ce qui 
! a fait donner à ces Religieux le nom de Jeroni- î 
mites. Plulieurs Monalter'es s’unirent à celui-là ; 
néanmoins tous les Convents font fournis à 
; un feul Supérieur General, qui demeure en Ef- 
; pagne , & qui a droit d’alTiller aux Chapitres 
; Generaux d’Italie. Mais la Congrégation d’Ita- 
lie él'it un Vicaire'General , qui ne dépend point 
i du Supérieur General d’Efpagne. 1 

, L’habit des Jeronimites d’Italie eft une Robe 
: blanche, une Ceinture de cuir noir à la maniéré j’ 

; des Auguftins , ils mettent par deifus un Sca- i 
. pulaire avec^un petit Capuchon tout rond de • 

’ couleur tannée,dans la Maifon ils portent des' 

' Bonnets noirs, comme les Prêtres Romains,"" 
Lorfqu’ils Portent du Monaftere,ou qu’ils. font 
à rOffice,ils ont une Coule Monallique de mê- 
me couleur avec des manches allés larges, qui 

def- 
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defcendent jufques à mi-jambe. Autrefois el- .. 
les étoient plus courtes, comme on le voit fur 
une tombe ou elt gravée la Figure de Lupus . 
Olmedus, au cote droit du grand Autel du 
Monallere de Saint Alexis. -, 


Religieux Ermites de Mont-Bel, 

« 5 . 

% 

quatoizicine Siècle; ■ > 

- ' ' • - i 

•T 'An i;So, du tems d’Urbain VI. Un cer- ' 
tain Gentilhomme de Pife nommé Pierre - 
Gambacurta , aiant renoncé aux vanités du ; 
monde, fe revêtit d’une Robe brune avec un 
Scapulaire, qui pendoit fur le dos. & un Man- \ 
;teau froncé de même couleur. Il embrafla la ; 

' Vie Solitaire & attira par fon exemple plufieurs • 
•perfonnes , qui s’unirent à lui. Ils fe bâtirent 
;unc retraite proche d’Urbin fur la Montagne 
•appcllée Mont-bel,où ils vivoient en commun, 
alloient nuds pieds & ne s’engageoicnt par au- 
;cun vœu. En Lombardie & en Allemagne ils : 
vont- encore nuds-pieds avec des Sandales de • . 
bois, lorfqu’ils affiftent auX Proceflions & aux ' 
enterremens, comme il eft écrit dans la vie du 
-B. Pierre, qui fe trouve dans les ades des Saints 
'de Bollandus. On y voit l’élévation de la Mai- 
Ton fondée par ce Saint inftiteur fur le Mont-bel. ^ 
Nous donnons ici la Figure -d’un , de ces Er- J 
mîtf|lbnè que nous l’avpns de Fiulefti Peintre ' 
de.BOIdgrre, qui eft fidelle,parce'que l’ Auteur- • 
de la vie du B. Pierre Gambacurta dît qu’il 
avoit un vifage vcnerable, & une Barbe, qui 

def- 
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defcendoît jufqu’au milieu de la Ceinture , (uï- 
Vant la coutume des Ermites. On voit aulïï 
dans le Monadere de Mont-bel douze de Tes 
Compagnons en peinture , entre lefquels le 
Ficre Archange a une Barbe remarquable. 


Religieux de Saint Jerome injlituèî par le B. 

Pierre Gambacurta de f Ordre 
de Suint Augujlin. 

Qdoziéme Siècle. 

T A Congrégation 'des Ermites, dont nous 
■Savons parlé dans l’Article precedent, a for** 
mé un autre Ordre d*Ermites,ou plutôt aété- 
mife au nombre des Ordres Religieux. Elle 
deurit particulièrement en Italie & a dans Ro- 
me le Monafterc de Saint Onuphre au delà du 
Tibre. Elle a pris le nom de Saint Jerôme^à 
caufe de la dévotion <me le B. Fondateur 
avoit envers ce Saint Doâeur. Martin V. 
l’approuva l’an 1421. & Eugene IV. l’an 1437. 
lui a accordé plulicurs Privilèges que Pie a 
au*gmentés & confirmés l’an - 15-71. Le méræ 
Pontife les obligea , de s’engager par des Vœur 
Solemnels & de profefTer la Réglé de Saint Au- 
guüin, ce qu’ils executerent l’an 15-69. Cet Or- 
dre eft divifé en deux Provinces, dans l’une 
& l’autre Marche, & contient foixante quatre 
Monafteres & huit cens Religieux. ' 

Depuis l’approbation de Martin V; ils vont^ 
chauués , ils portent un Chapeau noir ,- ils onf ; 
une ; Ceinture- comme les Augu^linS \ ;üs -pncr 
. ■ ■ une 
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une Chape qui leur defeend de defTus les é- > 
pailles & qui eft froncce. Ils le couvrent la ^ 
ttic d’un Bonnet quarré dans la Maifon : leur 
Capuchon cft rond mais petit , & tombe fur ? 
Jes Epaules. 


Religieux de la Coî2gregation de S. Jerome de -j 
Fief oie de l'Ordre de Saint Aiiguflin. - • 


"piefole dtoit une Congrégation de Religieux, 
• qui s’etoit établie dans la Tofeane qu’on 
iiommoit les Freres Mendians de S.aint Jérô- 
me. Elle commença l’an 1406. par la retraite 
de trois Gentils-hommes Tofeans, qui firent 


refolution de vivre en Ermites fur la Montagne ' 


deFiefole auprès de Florence, où ilsi)âtirent un ' 
Ermitage. Ces trois Gentilshommes étoient ' - 
Charles Fils d’Antoine Comte de Mont-gra- 
nello, Rhedon aufli de Mont-granello & Gatt-;...' 
tier Florentin. Ils furent fuivis par quelques * ^ 
perfonnes pieufes,qui formèrent cette G.ongre<^ . 
gation, qui fût approuvée par Grégoire XII. . 


Eugene IV. la confirma fous la Réglé de Saint 


Augufiin & déclara qu’elle feroic nommée la . 
Congrégation de Saint Jerôme de Fiefole,- &• . 
que la Maifon de Fiefole feroit le Chef de, 
l’Ordre , qui avoit quarante Monafteres en ; 
Italie. Ceux qui étoient établis à Milan étoient ' ■ 
apellés les Religieux de Sainte Anne à caufe 
de leur Eglife,. qui étoit dediée en l’honneur ' 
'de cette J;>aifiteJ Le Pape Clement IX. a aboli 
cetï^jCohgfcgatiôn par fa trentième Conftitu- 

' ■ tion 
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tion Tan 1668. pouf les raifons qui y font mar- 
quées. ‘ 

Ces Religieux portoient une Tunique de cou- , 
leur minime, une Ceinture de cuir, un Capuce, & 
un Manteau de meme étoffe & de même couleur 
que la Robe : ce Manteau étoit plicé & oa- 
. ' vert par devant : au commencement ils alldierît > 

iiuûs-pîeds, & portoient des Socs de bois, mais f 
dans la fuite ils étoient chauffés. • ’;•> 



; Religieux de Saint Ambroife du Bois de ~ 
P Ordre de Saint 'Auguflin, 


Qutnzicme Siècle.':^ ^ 

♦ y ■ 

Tl^Ous n’avons pû rien trouver touchant l’O- f 
rigîne ,de ces Religieux , qui eft très-ancien- ' j 
ne. Ils prétendent être, defeendus de l’Apôtre ; 
Saint Barnabe dont anciennement ils portoient 
le nom. Comme ils s’étoient éloigné de la 
ferveur de leur première inftitution, l’Arche- '! 
vêque de Milan demanda au Pape Grégoire ’ 
Xi .de leur accorder l’Eglife de Saint Ambroife ; 
dq Bois hors des Murs de la Ville de Milan, ’ 
où' il y avoir une grande dévotion à ce Saint. • 

Lé Pape leur accorda, & aprouvà léur înftitut ; 

fous la Réglé de Saint Augullin, ordonnant 
qu'ils feroient’ appellés Religieux de rSaint . • 
Ambroife , & qu’un d’entre éux ’ feroit élu - 
Prieur. ' ’ ' . • 

L’an 143t. trois Gentilshommes Milanois ‘ ’ 
Alexandre Grivelli, Albert Befozzi &' Antoine''- 
Petra* Santa reformèrent ces Religieux-, qui 

avoient 
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• avoient pîufieurs Gonvcnts en Italie: ce quî ' '• 
obligea Eugene IV. à les réduire tous en une 
feule Congrégation, qui tût apellce la Con- 
grégation de Saint Ambroife du Bois. Il ac- 
corda à cet Ordre plufreurs Privilèges, entre 

. autres le pouvoir d’élire un Prienr General , & 
de celebrer l’Office l'elon le rite Ambrolien, 

• '■ comme ils avoient acoutumé. 

L’habit de ces Religieux confiftoit en une 
Robe, un Scapulaire avec un Capuchon con- 
fus enfembles, de couleur tannée. En hiver 
ils portoient un petit Manteau étroit de même 
couleur. Ils laifFoient croître leur Barbe com- 
! ■ me on le voit dans la Figure. Cet Ordre eft 
J aboli. 

• f . ■ • 


Religieux Apojîolins unis à ceux de Saint 
' . Ambïoife du Bois. 

■ T y avoit en Italie un autre Ordre peu dif- 
^ferent de celui des Barnabites Ambroliens, 

& qui pretendoient de même tirer leur Origine 
' de Saint Barnabe. Alexandre VI. fût favorable à 
‘ cette Congrégation & la confirma en 1496. fous . 

^ f..-, ■ la Réglé de Saint Auguftin. Mais le Pape Sixte . 
V. pour accorder ces deux Congrégations , quî 
croient en-dilfercnt les unit enfembre par fa 
Conllitution du 15-. Août 15-89. & Paul V. con- 
firma cette union par une autre Conllitution de 
1606. & leur donna des Privilèges. Enfin Ur- 
^ bain VIIL a trouvé à pr-ijpas.-d’abalir,ces deux 

Congrégations..^ •, .\ • 

Les Àpollolins avoieiit pour h'abîts une Tu- 
nique 
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nique de couleur minime avec une Ceinture de 
cuir, ils.portoient un Scapulaire & un Capu- 
chon coufus enfemble & par defTus une Chape, 
en Hiver ils fe fervoient aufll d*un petit Man- 
teau court & étroit , fcmblable à peu près à 
celui des Capucins. ' 


: I 

Religieux'' Aîexiens ou Cellites de l'Ordre 
de Saint Auguflin, , 

t , Q^D2iéme Siècle, 

T Es Reli^eux Alexiens font ainfi nommés 

pareequ’ils ont pris Saint Alexis pour leur 
Patron: ils ont auffi été apellés Cellftes, à- 
Caufe des Ciel lu les où ils deineuroient. Ils font 
établis principalement à Bruxelles, à Anvers, 
à Louvain,' à Malînes, à Cologne & en- d’au- 
tres lieux d’Alemagne & des Païs-Bas. Ils ont 
été fondés vers l’an 1300. par un pérfonnage 
pieux nommé Tibias, comme il eft raporté 
dans une image gravée par Galle à Anvers , 
on ne fait point fous quelle Réglé ils ont été 
établis, ni quel Pape a approuvé leur inftitut. 
Ainfi il paroît que leur commencement a été 
peu de choie, mais néanmoins dans la fuite, 
ils n’ont pas 'laifl'é de faire de grands progrès, 

& de fe rendre très-conlidcrables par les fer- 
vices qu’ils rendent à leur prochain. Prefque 
tous ces Religieux font Laïcs, Hofpitaliers, ~. 
dellinés à prendre un foin particulier desfoux;^ , 
des maniaques & des furieux, emploi qui de- 
mande un grand excès de charité. De plus ils 

fe 
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fe cônfacrent genereufement au haiard de leur 
vie, à fervîr les peftiferez & les perfonncs atta- 
quées de maladies contagîcufes , & à porter ea 
terre les corps morts qu’on trouve par les rues, 
dans les Rivières & fur les Chemins. Un Au- 
teur a eu afîez de raifon de les nommer les Vi- 
caires Generaux de la divine Providence, puis- 
qu’ils s’emploient avec tant de zele, & de cha- 
rité à prendre un fî grand foin de ceux que les 
' hommes abandonnent ordinairement. Ils font, 

, comme le Saint homme Tobie le difoit de luî- 
méme, l’œil de l’aveugle, le pied du boiteux, le 
: bras, du paralitique , & le fecours de tous les 
■ malheureux. 

Le Pape Pie II. la première année de fon 
Pontificat a ordonné qu’ils fiffent les vœux de 
Religion par fa Conftitution de l’an 14^9. le 3. 
Janvier, en confequence de laquelle douze de 
. ces Religieux firent leurs vœux entre les mains 
du Prieur de Malines l’an 1461. comme il eft 
marqué dans un livre Flamand imprimé en 1637. 
dans lequél on voit la ConftitutiondeSixtelV’, 
de l’an 1472. qui leur prefeript la Réglé de 
Saint Auguftin, & leur accorde des Privilèges 
que Jules II. & Urbain VIII. a confirmés. 

Leur habit eft une. Tunique noire, une Cein- 
ture de cuir, un grand Capuce rond noir & un 
Manteau de la meme étoft’e & couleur. 


Pri- 
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Rr êtres du Ben Jefu de l'Ordre de 
Saint Augu(îin, 

Scizitme Siècle. 

J Erôme Malufellî né d*un lieu apellé Menfa, 
dans le Diocèfe de Ravennc, âgé de vingt 
cinq ans fe canvertit à Dieu & quitta la vie dil- 
folué qu’il menoit auparavant. Il fe mit fous la 
conduite de la venerable Vierge Marguerite 
Molli, & fit de fi grands progrès qu’il mt ap- 
pellé le Contemplatif. 11 reçût enfuite les Or- 
dres Sacrez, & le caradere de la Prétrife, ce 
qui lui fût un nouveau motif de fe confacrer à , 
Dieu & de le fervir plus fidèlement, ç’eft pour- 
quoi il forma le delfein de vivre en retraite, & 
de s’éloigner entièrement du monde, il fit part 
defarefolution à un de fes amis nomnjéLeon, 
qui étoit aufli Prêtre d’une éminente vertu; ils 
le découvrirent enfuite au P. Seraphim de Fer- 
mo Chanoine Régulier de Saint Sauveur dans 
l’Eglifc de Latran, homme de fon tems fort 
Dode & fameuï Prédicateur, qui entra dans 
.les mêmes fentimens & tout trois enfemblcs, 
ils établirent leur Congrégation, à laquelle ils 
donnèrent le nom de Bon Jefus. Une Pieufe 
femme nommée Gentile , qui vivoit aufli fous 
la conduite de Marguerite Molli leur donna fa 
Maifon pour y établir leur première demeure. 
Jerôme eût la^ronduite de cet édifice &en vint 
• heureufement à bout avec le fecours,& la libé- 
ralité de plufieurs perfonnes pieufes,que laPro- 
'l'oiHe HL F z vi- 
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vidence de Dieu infpîra pour ce fujet. Il leur 
prefcrivit des Reglemens & des Conftitu- 
tions , que la B. Marguerite înfpirée de 
Dieu , lui avoir diâées. Ce fût l’an i5'3z. 
que cette nouvelle Congrégation de Prêtres 
commença fous l’invocation du Bon Jefu,&de 
Sainte Marguerite. • Ils faifoknt Profeffion de 
la Réglé de Saint Auguftin. Paul III. aprouva 
cet Inftitut & Paul IV. le confirma. Ils choi- 
lilToient un Prieur qui avoir le gouvernement, 
& la conduite du Monaftpre feulement pendant 
une année, il pouvoit neanmoins être continné 
pendant trois ans, lorfqu’on étoit content de 
fon adminiftration.' Ils celebroient la Fête de 
leur Congrégation le jour de Nofc'l; ilsavoient 
peu de Monafieres: il y en avoir un à Rt^meôc 
quelques uns enTofcane. En lôyi. ils fe trou- 
vèrent réduits à un fi petit nombre, que n’étant 
plus en tout que vingt-cinq, le Pape Innocent 
A. éteignit cette Congrégation &; mit fes biens 
en Commande. Ils faifoient l'Office à la Ro- 
maine, ils n’entendoient point les Confeffions, 

• & ne fe mêloient point de prêcher ni xi’enfei- 

gner. Ils vivoient en commun & ne polTedoieut 
rien en propre. 

Leur habit étoit un Bonnet rond, une Sou- ' 
tane noire propre & modelle , & ils portoient . 
les cheveux courts. 
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Religieux Ermites , dits Colorites , de VOrdre 
de Saint Augufiin. 

Seiziàne Siècle. 

T L y a dans le Roiaume de Naples un Ordre 
d’Ermites Réguliers, qui font communément 
appellés les Pères Colorites, du nom d’une pe- 
tite Montagne fiiuée en Calabre dans le terri- 
toire de Morano du Diocèfe de Caflano , où . 
il y a une Eglife dediée à l’honneur de la Sainte 
Vierge & où un Prêtre nommé Bernardin natif 
de Rogliano avoit bâtit un Ermitage, & y vivoit 
avec beaucoup d’aufterité, & vêtu très-pauvre- 
ment & à la manière des Ermites. Quelques 
perfonnes fe joignirent à lui, & la réputation 
de leur fainteté le répandant par tout, la Prin- 
cefle de Bilîgnano leur donna toute la colline 
& tout le territoire cîrconvoifin l’an iy5'2. Le ‘ 
Pape Pie IV. confirma en iy6o. cette donation. 
Depuis le nombre de ces Ermites s’acrût confî- 
derablcment. Mais en i5'64. PieV. aiant or- 
donné que tous ceux qui portoient l’habit Reli- 
gieux , filfent Profeffion d’une Réglé aprouvée, 

& s’y engagéafient par vœux , s’ils n’aimoient 
mieux quitter l’habit. Bernardin avec fes Com- 
pagnons choifit la Réglé de Saint Aüguflin l’an 
15-92, retenant le nom & l’habit de fon Inftitut. 
Cette Congrégation fût confirmée parClement 
VIII. & poiléde dans le Roiaume de Naples on- 
2e Maifons, qui vivent fous la conduite & le 
régime d’un V icaire General. 
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L’habit de ces Religieux eft une Robe Ion- ' 
gue avec un Capuchon ron'd, & un petit Man-» 
teau de laine noire grofliere &. naturelle. Le 
Vicaire General des Ermites de Saint Auguftin, 
les a obligé de porter la Ceinture de cuir , fur 
celle de laine qu’ils portoient déjà , la Ceinture 
de cuir étant propre à l’Ordre de Saint Au- 
guftin. 


Religieux de la Charité de Saint Jèàn de 
Dieu de V Ordre de -Saint Augujiin» . 

Seizième Siècle. i 

T E Bienheufeux Jean de Dieu >;que,,le Pa?ie 
•^Alexandre Vlll. a mis dans le Càtalogie. 
des Saints nâquit l’an 1495'. en une petite VI- '' 
le de Portugal nommée Mont-major idu JDio- 
cèfe d’Evora de parens de la lie du Peuple. Un 
Prêtre de la Ville d’Oropeza l’aiant pris en la 
Maifon de fon Pere, qui n’avoit pas . la coli-^ 
jnodité de l’élever, le donna à l’âge de-huit ais 
à un de fes amis pour luifervir de Berger. Miis 
lorfqu’il fût capable de porter les armes, il qiit- 
ta fon Maître, & fe. mit au fervice du Conte 
d’Oropeza, qui menoit des troupes cnHongrie 
alors attaquée par les Turcs. Il fe dégoûta bim- 
tôt de cette Profeflion, où il courut de'graids 
dangers & après être revenu en fon païs,qù il afrit 
que fa Mcre étoit morte de ‘regret de fonab- 
:^ence,. & que fon Pere avoit fini fes jours dans 
un Convent de Saint François, il s’abandonna 
entièrement à la divine Providence. Dès-lors 
pn vit paroître en-lui-des-^teincelles -de- c€-fen - 

/ : ' ; . . . ; 
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ardent de la Charité Chrétienne qu’il eût dans 
le fouverain degré pour fon prochain , en ga- 
gnant fa vie pour nourrir un Gentilhomme Por- * 
tugais & fa famille , exilée à Ceuta. Quelque 
tems après il vint à Grenade -où le fameux 
Dodeur Avila prêchant .la Parole de Dieu , le 
toucha d’une telle maniéré qüe fe rendant in- 
fenfé pour l’amour de Dieu, les Enfans lui jet- 
toient de la boue au vifage, & d’autres perfon- 
nes lui firent des outrages fanglans : il fouffrit 
ces chofes avec une joye qu’on ne peut expri- 
mer, ajoûtant encore de rudes mortifications 
à tous les affronts qu’il recevoir. Son foin or- 
dinaire étoit de fervir les pauvres, & de leur 
donner tout ce qu’il recevoit lui -même de la 
pieté des.fideles. Les pauvres malades furent 
les objets de fa charité, & aiant ramalTé ceux 
qui fe trouvoierit les plus abandonnés , il loua 
une Maifon pour les mettre, & allant de por- 
te en porte, mandioit leur vie & leur cher- 
choit des Prêtres pour les fecourir dans tous 
leurs befoins. 

Ces adions fi héroïques le mirent bien-tôt en 
réputation dans toute l’Efpagne, & les plus 
grands Seigneurs fe firent un plaifîr de l’aflïftcr 
^ dans fon entrcprife,en lui donnant des fommes 
confîderables pour bâtir des Hôpitaux, afin d’y 
retirer les malades, qui ne pouvoient pas fou- 
tenir la depenfe neceffaire pour leur guerifon. 
Le premier Hôpital fût bâti à Grenade , & 
l’Archevêque de cette Ville lui aiant donné un 
habit particulier, qui confiftoit en une Tuni- 
que, un petit Manteau de gros drap, & une 
paire de Culotte de bure, l’établit le Supérieur 
de ceux qui fe confacr croient au foulagement 
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des pauvres malades. Cet homme deDîeu fon- 
da plufîeurs Maifons, & alloit tous les jours à 
la quête pour fes malades, portant un pannier & 
criant à haute voix: Faites bien mes Freres pour 
l’Amour de Dieu:& c’eft pour cette raifon que 
les Italiens appellent les Freres de la Charité 
faite ben frateÙi. v 

Les fentimens de compaflion qu’il avoît pour 
les autres ne s’étendoient point jufqu’à lui, & 
s’il étoit fi doux envers fon prochain, il étoit 
d’ailleurs extrêmement feverc à fon propre 
corps. Il faifoit tout fon poflible pour coucher 
les malades mollement* & à leur aife, & pour 
lui il n’avoit qu’une natte , & une pierre pour 
fon lit & fon chevet. Il n’ufoit jamais de lin- 
ge; il alloit toûjburs nuds-pîeds & la tête de- 
couverte quelque tems qu’il fît. Sa nourriture 
ordinaire n’étoit qu’un peu de legumes & pour 
les Vendredis, il les palfoit toûjours au pain& 
à l’eau feulement. Enfin après avoir donne des 
exemples admirables de toutes les vertus Chré- 
tiennes, il tomba dans une maladie mortelle, 
qui lui fût caufée par les fatigues qu’il prehoit 
pour aflifter les pauvres & les malades. L’Ar- 
chevêque de Grenade voulut lui-même lui don- 
ner les derniers Sacremens. Ce fût dans la maî- 
fon d’une Dame de qualité nommée Anne Ofo» 
rio, femine de Dom Garcias de Pife, où elle 
l’avoit fait aporter afin qu’il fût traité avec’plus 
de foin , & déchargé de l’importunité des pau- 
vres, qui étoient toûjours autour de fon lit fou- 
pirant fans cefiTe pour la perte qu’ils alloient 
faire de leur bon Pere qui mourut en embralfant 
un Crucifix le huit dte Mars de l’an i^yo. âgé 
de Vf. ans dont il en avoit pafle treize dans 
^ ‘ l’HÔ* 
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rHôpital de Grenade. L’an Le Pape Pie 
V. approuva cette Congrégation, & lui donna la 
Réglé de Saint Auguftin, lui accordant plufieurs 
Privilèges. 

Ces Religieux font un quatrième vœu, outre 
les trois ordinaires de Religion ,qui eft des’em- 
ploier pour le fervice des pauyres malades. Ils 
ne font parmi eux aucunes études, ils ne s’en- 
gagent point dans les Ordres Sacrés , & s’il fe 
trouve quelque Prêtre parmi eux, il ne peut 
jamais parvenir à aucune dignité dans fon Or- 
dre. Ils ont un grand nombre d’Hôpitaux en^ 
Efpagne, en France, en Italie & ailleurs. Ili 
en ont vingt un en France. 

Leur habillement eft d’un drap gris tanné ou 
brun,& confifte en une Robe ou Tunique avec 
un Scapulaire , oui defcend jufqu’aux genoux 
feulement. 


Les Freres de Bethîeem au Mexique > de 
» ■ l'Ordre de Saint Auguflin. 

DixCepti^me Siècle. 

I L y dans le Roiaume de Mexique un Ordre 
Laïcs, qu’on apelle de Bethîeem ou Bethlee- 
mites , qui reconnoüfent pour Fondateur un 
Saint perfonnage né aux Ifles Canaries nommé 
Pierre Betancur de Saint Jofeph. Il établit en 
i 65 ' 3 . à Guatimala une Congrégation de per- 
fonnes de pieté pour fervir les pauvres invalides 
& convalefcens dans l’Hôpital. Cet inftitut s’a* 
çrut peu après & .on fonda dans le mêm^e 

Roiaq- 





Digitizcd by Google 



1 


'Hijîotre du Clergé 

Roîaume en pluiieurs endroits d’autres Hôpî-- 
taux,& entre autres, un dans la Ville de Mexi- 
que, un à Angelopofe & un à Guaxaca. C’eft 
pourquoi Innocent XI. approuva en 1687. 
Cdnftitutions de cette nouvelle Société, leur 
accorda de faire Profelîion de la Réglé de Saint 
Auguftin & de faire des vœux, & leur donna 
pluiieurs autres Privilèges. 

Leur habit qui eft d’une laine noire de cou- 
leur naturelle ne différé point de celui des Ca- 
pucins, fi ce n’eft qu’au lieu de corde leur Cein- ' 
ture eft de cuir fuivant la coutume des Ermites 
de Saint Auguftin.. Du côté droit de leur Chape 
ils portent un éeuffon où eft peint l’Etable de 
Bethleem avec le Divin Enfant & fes Parens 
Marie & Jofeph , ce qui a fait qu’on les a ap- 
pellés Freres de Bethleem ou Bethleemitiques, 
ils vont nuds-pieds & fe fervent de Sandales, 
ils portent aulli un Chapeau de la couleur de 
leur habit. 


Lei Freres de la Charité de la Sainte Vierge 
de l'Ordre de Saint Augufiin. 

C Et Ordre fût établi fous la Réglé de Saint 
Auguftin dans le Diocèfe de Châlons en 
Champagne par Gui Seigneur de Joinville & 
du Bourg Saint George, qui fonda le premier • 
un Monaftere ou Hôpital à Boucheraumont, 
dans le même Diocèfe & y mit un Prieur & des 
Religieux. Les, Papes Boniface VIII. & Cle- . 
ment VI. approuvèrent cet Inftitut, à qui on 
donna ic Monaftere des Billettes, qui eft au- 

jt>ur- 
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jourd’huî aux Carmes, bâti à Paris en la Mai- 
fon d’un Juif convaincu d’un crime atroce 
contre la Sainte Hoftie percée d’un coup de 
canif; cela arriva l’an 1290. Ces Religieux font 
deftinez par leur état à fervir les malades. 
Clément VI. en aprouvant leur Réglé changea 
leur habit gris en noir à la façon des fervites 
dont ils profelToient la même Obfervance. 
Plufieurs grands perfonnages ont, honoré cet 
Ordre & entré autres le P. Jean Chaillou, le 
Pere Jean le Sage General, le P. Vincent de 
Secheville , le P. Mathieu Ménard & plufieurs 
autres. 
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NOVICE AUX INSTITUTS. 

■p^Aïis les derniers Siècles de l’Eglife. II 
•^s’elt formé plufieurs Ordres Religieux, & 
Congrégations Religieufes differentes de celles 
dont nous avons parlé jufques à ^refeiit , foit 
dans la maniéré de vivre, foit dans les habil- 
lemens, foit dans les fins particulières que ' 
les Inflituteurs fe font propofées. Nous avons " 
feparez ces nouveaux infiituts, premièrement 
des Chanoines, parcequ’ils n’en prennent point 
le nom. Nous n’avons pû aulfi les renfermer 
parmis les Moines & autres Religieux, leur genre 
de vie & leurs pratiques n’étant point uniformes ^ 
c’eft pourquoi nons avons jugé à propos d’en 
traiterjci en particulier. 






P8 


Hifloire du Clergé 


Congrégation des Clercs Réguliers quon 

nomme communément ‘Theatins. , 

Seizième Siècle. ^ 

D ieu qui de tout tems, par fa bonté lu^ite .. 

de grands hommes pour foutenir & deftn- 
'dre fon Eglife , permit dans le fei^iéme Sié- ; 
de, que plufieurs Ordres de Clercs Regdiers i 
s’établirent pour reformer les mœurs du Cler- 
gé, & foutenir l’Eglife contre tous les anauts 
que lui livroient les Heretiques. L<es premiers 
de ces Clercs furent les Theatins que les 
les des Papes ont nommés enfuite Clercs Ke- , 
guliers , pour marquer la Prérogative qu ils 
avoient fur tous les autres. Il y avoit a ^onie . 
■une Congrégation nommée de l’Amour Divin , 
"^'compofée 'de foixante perfpnnes illulires ou 
'par leur naiflance, ou par leur érudition , ou 
.par les Charges & les ;’Dignités qu’ils polie- . 
dôient, dont, le but prîùcipal étoitde rdorrner / 
Mes defordres dont^non feulement lè Peuple, 
•mais aufîî. l’Ordre Ecclefiaftique étoient mifera- 

■ï)lement défigurés.' a- m » 

■ Mais comme avec tous.leuris efrorts ils n a- 
.‘vançôient pas beaucoup. Dieu înfpîra à quatre 
• des principaux de cette Compagnié^ d inftituer 
"'é'ii'O'rdre dé Clercs Réguliers, lelquels ,^vans 
• dans la plus Sainte Reforme que 1 on puilîe s i- 
r rmagîtier. en des Ecdçfiaftiques , travailleroient 
continuellement rendre au ; Clergé 1 mcien 
luftVe qu’il avoit eu dans la primitive tglile. us 




: by Cooglc 



^ T» 


c 


Oigitized oy Google 



100 Hifloire du Cierge 

fe propofcrent d’imiter la vie des Apôtres, Ôc 
d’en faire folemnellément les vœux, en renon- 
çant non feulement aux "biens du monde & à 
leur propriété , mais aufîi à la derniere refource 
des malheureux, qui.eft d’expofer leurs be- 
foins, fe contentant de vivre de la Providence 
& des aumônes volontaires des fidèles. 

Le Premier de ces illufires Congreganiftesfût 
Jean Pierre Caraffe alors Eveque de Chieti, & 
depuis Pape fous le nom' de Paul IV. le fécond 
fût Gaétan de Thienne, le troifiéme fût Paul 
• Configliari de la noble famille des Giflers, qui 
joignit toute fa vie une éminente faintetéàune 
Sageflfe, & à une prudence confommée. Le, 
.quatrième fût Boniiace de Colle d’une ancien- 
ne Maifon de la Ville d’Alexandrie de la Paille 
dans le Milanols. 

Saint Gaëtan fût celui qui fit la prémierepro- 
•pofitiond’un établiffement fi utile au. Chriftia- 
, nifme. Dieu lui en avoit donné la penfée dès. 
l’qu’il étoit à Venife; mais le tems de la faire' 
éclater n’étoit pas encore arrivé. Pendant qu’il 
,‘fût à Rome, il la communiqua à Boniface de 
Colle, lequel méditant aufiTi le iriême deffein, 

^ fe joignit volontiers a lui pour en procurer 
' l’execution. D’ailleurs l’Evêque de Chieti, à 
; qui les defordres qu’il voîoit dans le Clergé, 

' caufoient une douleur extrême, formoit un 
! femblable projet & n’attendoit que l’occafion 
de le faire réuflir. Ainfi aiant été informé que 
Gaëtan en avoit ouvert la propofition,il le vint 
.trouver, lui témoigna fa joye d’une entreprife 
; li glorieùfe,&lefnplia de le recevoir pour com- 
‘pagnon dans le nouvel Ordre qu’il vouloir eta- 
' falir , ce qu’il fit avec tant d’infiance que. le . 
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Saint, qui d’abord avoir de la répugnance qu’un 
fi grand Prélat quittât fan Eglife pour fe faire 
Religieux fût obligé de condefcendre à fes de- 
firs. Paul Conligliari qui étoit le depofitaire 
de tous les fecrets de l’Evéque entra dans la 
même union. 

Ces quatre. Fondateurs s’étant afiemblés le 
jour de l’invemion de Sainte Croix de l’année 
I5’24. renouVellcrent les projets de ce deffein, 
& en meme tems ils allèrent fuplier le Pape, 
qui étoit Clement Vil. de les décharger de leurs 
' Bénéfices, & d’aprouver l’ihftitut que le Saint 
Efprit leur avoir infpiré. Le Pape, étonné du 
grand defintereflement de ces perfonnes,propo- 
ia au Sacré College des Cardinaux le Projet 
de ce nouvel établiffement , né voulant rien 
faire de lui même. La plupart des Cardinaux, 
après avoir examiné long-tems la chofe la ju- 
geoient impoflible, ne croiant pas que des Com- 
munautés entières , & nombreufes pulTent fub- 
fi fier fans avoir aucun fond, fans rien gagner 
de leurs mains & fans rien demander; mais 
l’Evêque deChieti & Saint Gaëtan fatisfirent fi 
bien à toutes les objedions,& montrèrent avec 
tant d’évidence que cette conduite étoit tout- 
à-fait Apoftolique , & Evangélique, étant fondée 
fur l’Exemple, & la promefle de jefus - Chrifl, 
& fur la pratique des Apôtres & des premiers 
Difciples , qui ne pofiedoient rien , & néan- 
moins ne ’quêtoient point , mais attendoient 
leur fublîflance de la Charité libre & préve- 
nante des fideles-, qu’ils obtinrent enfin l’ap- 
probation qu’ils demandoient. Defortc que la 
même année le 14. Septembre, jour de l’Exal- 
tation de la Sainte Croix, ces quatre Fonda- 
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teurs aiant renoncé à leurs Bénéfices & à tous 
leurs biens, dont les pauvres eurent la meil- 
leure part; ils firent Profelfion dans l’Eglife 
de Saint Pierre au Vatican entre les mains de 
l’Evéque de Caferte, que le Pape avoir député 
pour recevoir leurs vœux, la Bulle d’Aproba- 
tion aiant été expédiée dès le 24. Juin d’au- 
paravant, où le Pape leur donne abfolument, 

& fans reftriélion le nom de Clercs Régu- 
liers. Depuis ce tems-là ils prirent la Croix 
du Sauveur du Monde pour leur guide , & 
leur modèle dans* toutes leurs aékions; ce qui ' 
fit que quelques-uns les nommèrent les Reli- 
gieux & les Difciples de la Croix. 

Après qu’ils eurent fait leur Profeffion, ils 
fe retirèrent au Champ de Mars dans une • 
Maifon , qui avoir appartenu à Boniface de 
Colle; ils y joignirent en même tems les exer- 
cices de la vie adiive à ceux de la vie con- 
templative, fur tout Saint Gaëtan qui ne fe trou- . 
vant point occupé aux affaires temporelles , 
s’apliqua entièrement à l’Oraifon , à l’admi- 
nüiration des Sacremens , à la Prédication de 
la parole de Dieu , à la vilîte des Hôpitaux 
& à l’afliftancc des malades. Ce fût la grande 
modeftie de Saint Gaëtan , qui fit tomber l’E- 
ledion fur Jean Pierre Caraffe pour être le 
premier General de fa Congrégation : voulant • 
rendre cette deference à fon âge & à fon carac- 
tère de Prélat, parce qu’aiant été Evêque de 
Chieti ou Theati, & aiant renoncé à cette di- 
gnité pour fe faire Religieux,lë Peuple, qui étoit 
acoutumé à l’appeller l’Evêque Theatin , lui 
conferva ce nom & c’eft delà que ces Religieux 
ont été apellés Theatins. ' • 

Cet 
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Cet Ordre s’eft extrêmement accru par tou- 
tes les Villes d’Italie & enfuite par toute 
l’Europe. Le Cardinal Mazarin fit venir les 
Theatins en France en 1647. & les établit à 
Paris du côté du Quay des Auguftins , où ils 
vivent dans la même régularité & dans le même 
efprit de leur Ordre qu’en Italie. 

Ils portent un habit noir, qui n’eft point 
different de celui des Ecclefiaftiques de ce 
tems-là. 
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Congrégation des Barnabites, 

.Seizième Siècle. 

T Es Barnabites qui compofeni dans TEglife 
une célébré Congrégation font ceux qu’on 
appelle les Clercs, ou Prêtres Rcguliersde Saint 
Paul. Cette Congrégation e(t un des plus beaux 
ornemens de la Ville de Milan, où elle a pris 
fon origine en I5'30. Elle fût approuvée à Bou- 
logne en ifSB- par le Pape Clement Vil. en 
prefence de l’Empereur Charles Quint, & elle 
fût confirmée par le Pape Paul lll. en i5'35’. 

Ses premiers Fondateurs furent trois Saints 
Prêtres favoir Jacques Antoine Morigia, Bar- 
thelmi Ferraris l’un & l’autre de la Ville de 
Milan, & Antoine Marie Zacharie de la Villede 
Cremone, tous trois de fam>lle illuftre dans le 
Milanois. Ils’ s’unirent enfemble pour vivre 
en commun félon l’efprit des premiers Chré- 
tiens.. La dévotion qu’ils avoient pour l’Apô- 
tre Saint Paul, leur fit prendre ce grand Saint 
pour le Patron de leur nouvellè Congrégation. 
Le Peuple de Milan les appella Barnabites, par- 
eeque leur première Fglife elt dediée à Saint 
Barnabé. ^ Cette Congrégation s’eli étendue 
dans l’Alemagne, la Bv)heme, la Savoye, la 
France, & fur tout dans fltalie où elle a qua- 
tre Provinces. 

Elle a- eu de tour tems de grands hommes en 
fcience & en pieté. Les Principaux ont été d’a- 
bord les trois Fondateurs. Llle a eu enfuite 
Alexandre Sauli, i’ Apôtre de l’ifle de Cortè, 

& 
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& ConfcfTeur de Saint Charles Borromée ; 
Charles Bafcapé , Evêque de Navarre, . fi cflî- 
mé par le même Saint Charles : Auguftin 
Torniel, l’Auteur des Annales Sacrées : Bar- 
thelemi Gavantus fi connu dans les Séminai- 
res; Corne DofiTene, Evêque de Tortone, qiii 
avoit été- un des Provediteurs Generaux de 
l’armée, qui remporta la Vidoire à la batail- 
le de Lepante iBaranzan, qu’on met au noifi- 
bre des nouveaux Philofophes, & que Monfieur 
la Mothe le Vayer- re'gardoit comme un des 
premiers Efprifs du dixieptiéme Siècle. Elle a 
eu aufli Marchin , Boflius , Homobonus , Ala- 
rius, Moncta, Bcllarin, Cacherai!, Maderne 
Serbellon, Gorla, Boldonius, Marchellj Mo- 
droni, Palma & plulieurs autres célébrés Au- 
teurs, qui font connus dans la Republique des 
Lettres. Le véritable Inftitut de ces Religiev'x 
eft de confefiTer, prêcher, enfeigner la jeunef- 
fe, diriger des Séminaires, faire des Mifiions- 
& conduire les âmes félon que les Evêques, 
les employeur dans leur Diocèfes , ne s’éloi- 
gnant jamais de leurs maximes & des regle- 
mens qu’ils ont établis. 

Leur habit n’eft point different de celui, 
que les Prêtres Séculiers porcoient dans ^le 
feiziéme Siècle. Ils tiennent tous les trois a^ns 
leur Chapitre General ou à Mil|ïn,ou à Rjo- 
me. Ils y renouvellent toutes les charges de 
l’Ordre ou les confirment, leur General mê- 
me n’eft que trois ans , mais ordinairement 
on le confirme pour trois autres années^ Com- 
me Saint Charles Borromée fe retiroit fouveht 
chez eui , ils le prièrent une fois d’être le 
Prelîdcnt de leur Chapitre General : Depuis 
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ce tems-là les Papes leur ont toujours laiffé la 
liberté d’élire pour Prcfident un des Capitulai- 
res. Le General fait fa rclidence à Rome, à 
Saint Charles de Catinari. 

L’Empereur Charles -Quint leur a accordé 
de très-beaux Privilèges. C’efl; Henri le Grand 
qui les a appellés en France. Ferdinand II. en 
Allemagne. Charles Emmanuel premier du « 
nom en Savoyc. lis ont plufieurs Colleges 
en Italie, en France & en Savoye. Ils font 
grands Penitenciers de l’Archevêché de Bou- 
logne. Ils enfeignent dans l’Univerfité de Mi- 
lan, de Pife &c. Ils polfedent auflî des Cures; 
ils en ont à Rome, à Naples, à Milan, à Tu- 
rin, à Allé, à Plaifance, à Vienne en Autri- 
che où ils font les Curez de l’Empereur. Ils 
en ont encore dans plufieurs autres Villes. 

Ils ont donné des Evêques aux premières 
Villes d’Italie, à la Hongrie & à la Savoye&c. 
ils ont eu des Cardinaux, & il y a peu de Con- 
grégations au Vatican, où il n’y ait pas un 
Barnabiie. Ils font les Théologiens de plu- 
lîeurs Cardinaux & Confulteurs du baini üffi- • 
, ce dans plufieurs Villes. 
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LA COMPAGNIE DE JESUS.. 

Seizième Siècle. 

S Aînt Ignace de Loïola Gentilhomme de Bif- 
caye , qui iiâquit l’an de Notre Seigneur 
1491 , eft Fondateur de la célébré Compagnie 
de jefus. Ce Saint apres s’être converti à Dieu 
& avoir vécu dans une grande penitence, eu 
faifant plufieurs pèlerinages, & en fervantdans 
les Hôpitaux , commença à fe mettre à étu^ 
dier quoiqu’il fût âgé de trente trois ans pour 
‘aprendre le Latin a' les belles Lettres ; après 
■qu’il eût fait fes humanités à Alcala & ,à Bar- 
celone, il vint à Paris pour y finir le cours de 
fes études. Pendant qu’il achevoit fa Théolo- 
gie dans l’école de Saint Thomas aaî Jaco- 
bins, l’àn i 5'34. il s’afibeia neuf Compagnons, 
tous gens d’une pieté diftinguée, qui partage- y 
rent avec 'lui fes fatigues & lui aidèrent à tra- 
vailler au Salut des âmes. Voiçi les noms de 
ces grands hommes ^ qui fe font rendus re- 
commendables dans l’Eglife par une infinité de 
talens < 5 c de glorieufes qualités , & qui ont laiffé 
leur memo'ire en une finguliere vénération à 
tous les Peuples. Le premier étoit Saint Fran- 
çois Xavier , Gentilhomme du Roiaume de 
Naple l’Apôtre des Indes & du Japon, les autres 
font Pierre le Fevre du Village de Villaret en 
Savoye ; Jacques Laynes Elpagnol natif du 
Village d’Almazan, au Diocefe de Siguença; 
Àlphonfe Salmtron d’auprès de Tolede en ’ 

Cafiil- 
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Gafinie, Simon Rodriguez d’Avezedo en Por- 
tugal; Nicolas Alphonle Bobadilla Efpagnol ; 
Claude le Jai de Savoye; Jean Codure de Dau- 
phiné , & Pafcal Broet Picard; 

Ce fût avec cette troupe de perfonnes chpi- 
fies, que Saint Ignace* le jour de l’Affomption 
de l’an I5'34. étant allé. dans l’Eglife du Mo- 
naftere de Mont-Martre auprès de Paris, ils fi- 
rent vœu tous enfemble d’entreprendre dans un 
tems , qu’ils prefetivirent le Voiage de Jerufa- 
Jem, pour la converfion des’ Infidèles du Le- 
vant, de quitter /tout ce qu’ils pofledoient , à la 
* referve de ce qui leur étoit neceflaire pour faire 
leur Voiage, fit' au cas qu’ils ne' puflent exécu- 
ter leur deirein,ou qù’on ne' leur permit pas.de 
, demeurer en Orient, de s’ajler jetter aux pieds # 

■ du Vicaire de jelus-Chrift, afin qu’il difpofilt 
I entieremenc d’eux pour le fervice de l’Eglife & 

■ pour le falut des âmes. On voit encore à Mpnf- 
. Martre dans une Chapelle cette importante ce- 
- Temonie,qui a donné nailTance à la Compagnie 
• de Jefus reprefentée dans un tableau', qui a été 
. -fait pour en conferver la mémoire. . 

: Cesdlluftrès perfonnages fe rendirent tous .à 

Venilè;ï(u ‘tems dont ils étoient. convenus", de- 
là Sainf’Ignace envoya fes.Gompagnçns à Ro- 
me pour recévoir la benediétipii .du Saint Peiæ f 
. & à leur retour il reçût.avec eux, exceptiS^trdis 
î qui dtoient déjà Prêtres ,.lçs. Saints Ordres' jufT. 
qû’ au Sacerdoce'; 

La Guerre qui furvînt entre les, Vénitiens & 
les T«urcs aiant rendu..le V oiage. die:îa Paleftine. 
tout à-fait imppflible,-. Ignace, ..nd" pas de 

demeurer le 'reftd’ dë l’infiée- avec fes Compa- 
gnons, dans les Etats de Venifcfuivantlevœu 

qu’ils 
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qu’îls avoicnt fait d’attendre pendant un an la 
commodité de la Navigation, Ce tems étant 
expiré, Ignace fc Tentant prelTé de demander au 
Pape l’établiflement de fa Compagnie, il prie- 
le chemin de Rome avec le Pere le Fevre & le 
P. Laynez. Le Pape Paul III. le reçût avec de 
grandes marques d’afFeâion, & voulut que fes 
Compagnons enfeignalfent, l’un la Schqlafti- 
que & l’autre l’Ecriture Sainte dans le College 
de la §apience, & pour lui qu’il travaillât dans 
toute la Ville à la reformation des mœurs par 
la voye exercices Spirituels , & des inftrucr 
tions Chrétiennes. Quelque tems après, le Pape 
voulant procéder à la Confirmation de la Com- 
pagnie ordonna à trois Cardinaux d’en exami- 
> ner l’inftitut & les Réglés, qui y trouvèrent 
de grandes difficultés, croiant qu’il valoit mieux 
reformer les anciennes Religions que d’en faire ^ 
de nouvelles, fuivant le Decret d’innocent III, 
au Concile de Latran; & de Grégoire X. en ce- 
lui de Lion ; mais enfin s’étant défait de leur 
prévention, & le Pape lui -même aiant lû les 
Conftitutions , que Saint Ignace avoit compo- 
fées, s’écria tout à coup, le doigt de Dieu eft 
ici, & donna avec joie fa Bulle par laquelle il 
• confirmoit cet Ordre fous le nom de la Com- 
pagnie de Jefus. La première chofe qu’on fit 
enluite,fût de procéder à Téleélion d’un Gene- 
ral , qui devoir être perpétuel & avoir une au- 
torité abfoluc. Les Peres de la Compagnie qui 
étoient en Italie s’afTemblerent pour cela à 
Rome, & ceux qui étoient hors d’Italie donnè- 
rent leurs fuffrages par écrit. Us convinrent 
tous de la perfonnqde Saint Ignace, & le nom- 
mèrent pour leur Chef, il y refifia tant qu’il 

pût. 
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pût, & n*y acquiefca que par l’Ordre de fon 
Confellcur, qui avoit été jufques alors un fa- 
vant Théologien de l’Ordre de Saint François. 
Aiant donc cédé aux délits de lés Enlans, il 
fit publiquement fa Profeflion s’oblegeant aux 
vœux de pauvreté, de challeté, d’Übéilfance 
& de dépendance du Saint Siégé, pour toutes 
fortes de Miffions : puis il reçût celle des autres 
Religieux avec les mêmes vœux. La première 
aâion de fon Generalat fût de faire quaran- 
te jours durant le Catechifme aux Enfans dans 
Sainte Marie de Strata, qu’on lui avoit donnée 
pour Eglife. Il y fit un fruit'incroiable ; & 
c’eft à fon exemple que les Supérieurs de la 
Compagnie font aulîi pendant quarante jours 
le Catechifme quand ils entrent en charge. 

On ne fauroit croire le progrès que fit cette 
îlluftre Société par toute la terre, ni les fervi- 
ces importants qu’elle rendit à la Chrétienté 
fous la conduite d’un Chef de fi grand merî- 
te. En feize ans qu’il eût le gouvernement de 
fa Société, il eût la confoiation de voir qu’elle 
étoit divifée en dou:?e Provinces, & contenoit 
des Maifons fans nombre dans tous les Etats 
du monde Chrétien. 

Ce fût l’an i5’40. que le Pape Paul III. ap- ^ 
prouva la Compagnie de Jefus. Le Con* 
cile de Trente, Grégoire Xlil , & divers 
autres Papes ont accordé des Privilèges très- 
confiderables à cette Société, qui a pour but 
l’obéilfance au Saint Siège, le fervice du prp« 
Chain dans tous les befoins Spirituels , le Ca- 
techifme, la Prédication , la Controverfe con- 
tre les Hérétiques à qui ils ont toûjours dé- 
claré une guerre ouverte , & l’adminifiration 


' DIgitized By G 


Séculier 6 * Régulier. 

du Sacrement de Penitence. Tout le monde 
fait combien le nom de le mérité de cette Com- 
pagnie eft en réputation, dans PEglife & parmi 
toutes les Nations. Auffi a-t-elle fourni d’exel- 
lens hommes, & un grand nombre de favans 
écrivains, qui ont travaillé pour l’avancement 
de la Religion Catholique, & pour celui des 
belles Lettres. 

Le General des Jefuites eft perpétuel, & re- 
lîde à Rome dans la Maifon Profefte, dite le 
Jefus. Il y a cinq afllftans Generaux; favoir 
d’Italie, de France, d’Efpagne,d’Alemagne,& 
de Portugal, qui n’ont pourtant point' voix de- 
cifîve,mais feulement confultative; car le Gou- 
vernement de la Compagnie eft fort different 
de celui des autres Ordres del’Eglife. LeGoq- 
vernemeut eft Monarchique ; tout fc fait par 
autorité du General; c’eft.lui qui aprouve tous 
les Sujets, qui fe prefentent pour entrer dans 
la Compagnie, &qui en retranche ceux qui n’y 
font pas propres; c’eft lui qui fait les autres Su- 
périeurs, comme Provinciaux, Recteurs &c. 
Ils font ordinairement établis pour trois ans. 
11 reçoit toutes les Fondations & fait tous les 
Contrats au profit de la Société; mais il ne 
peut aliéner fans le confentement de la Con- 
grégation generale , qui s’aflemble ordinaire- 
ment de neuf ans en neuf ans , elle eft au 
moins necclTaire pour élire le General. Ceux 
qui ont jufques à prefent rempli cette charge, 
ont été recommandables par leur pieté, & leur 
Science & la plûpart par leur illuftre naif- 
fance. 

Les Jefuites ont trois Saints Canonifés, fa- 
voir Saint Ignace, Saint François Xavier, & 
Tourne llî. H Saint 
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Saint François Borgia, quelques-uns, Béatifiés 
& divers autres , qui ont donné leur fang pour 
'la defenfe de la Foi, ou contre les infidèles, ou 
contre les hérétiques. Je ne parle point ici 
du fruit que l'Eglife a tiré des travaux de Saint 
Ignace & de fes Enfans , il faudroit des Vo- 
lumes entiers pour en faire le récit & l’éloge. 
Nous avons aufii déjà parlé dans le Premier 
Tome de leurs Mimons aux Païs étrangers , 
c’efi pourquoi nous ne le répéterons point 
ici. 

Les Conftitutions que Saint Ignace a com- 
pofées ,pour fa Compagnie font divifées en dix 
parties, la première contient les qualités, qui 
font neceflaires pour être rcçû,ou qui empê- 
chent la réception, & la rendent nulle; mais 
parce que tous ceux qu’on reçoit, ne repondent 
pas toûjours aux efperances qu’on a, & qu’il 
faut fe défaire de quelques-uns, la fécondé par- 
tie marque les raifons pourquoi on les renvoie, 
& la maniéré dont cela fe fait. La troiiiéme 
partie regarde ceux qui demeurent , & qu’on 
éprouve, J ufqu’à ce qu^ls foient incorporés à la 
Compagnie, & marque ce qu’on demande d’eux, 
pour la dévotion, pour la fanté & pour l’étude. 
Ces quatre parties contiennent ce qui difpofe 
à la ProfelTion des quatre vœux : c’eft pourquoi 
la cinquième explique les conditions & les de- 
voirs de ce degré éminent & ceux du degré in- 
ferieur. La fixiéme & la feptiéme preferivent 
des Réglés aux Profés,& aux Coadjuteurs Spi- 
rituels pour fe bien conduire dans l’ufage des 
emplois de l’Inftitut. La huitième & la neu- 
vième regardent le Chef de plus près, marquent 
fou caraaére, la forme de fon éleâion, fon 

,au- 
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autorîté & tout ce qui lui apartîent. Enfin la 
dixiéme affigne plufieurs moyens pour la con>> 
fervation , & TaccroifiTement de la Compagnie. 

Les Jefuites ont une Conftitution, qui leur 
defend de recevoir des Fondations de Mcflès 
dans leurs Colleges , & de prendre des Bénéfi- 
ces à charge d’ames & toute forte d’emplois , 
qui peuvent les détourner de leurs études. Ils 
lont fi attache! à fervir le public dans la feule 
vue d’être agréable à Dieu qu’il ne leur eft pas 
permis de recevoir aucun argent ou aumônes 
pour des Méfiés, pour l’adminiftration des Sa- 
cremens , ni pour quelque OflBcc de pieté que 
ce foit. Leurs Conftitutions ordonnent auflî à 
leur Procureur General d’éviter autant qu’il eft 
poflîble les Procès, & s’il s’y trouve engagé 
malgré lui de rechercher toutes les voyes d’ac- 
comodement plûtôt que de plaider. Les Peres 
de la Compagnie ont en France cinq Provinces, 
celle de France ou de Paris , celle d’Aquitaine 
ou de fiourdeaux, celle de Lion, celle de Cham- 
pagne & celle de Touloufe. 

L’habit des Prêtres de la Société eft une Tu- 
nique noire de laine, un Chapeau & un grand 
Manteau,comme portent ordinairement les £c« 
clefiaftiques. 
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Clercs (y Coadjuteurs de la Com- 
pagnie de Jefus, 

r 

L Es perfonncs qui compofcnt la Compagnie 
de Jefus, font de quatre fortes. Les prc- • 

miers font^ ceux qui font profés des quatre \ i 

vœux, qui font le.principal Corps de la Com- ' 
pagnîe, qui font Vous Prêtres , & dont nous 
avons donné la f igure dans l’Article precedent. 

Les féconds font les Prêtres , qui font engagez • 
par trois vœux, & qui font apellcs Coadjuteurs ÿ T 
Spirituels. Les troifiémes font les Clercs , qui < 
après avoir fait en particulier les trois vœux, s’a- 
pîiquent à l’étude pendant quelques années , 
avant d’être promûs aux Ordres Sacrés, & avant ■ 
d’être admis au nombre des Coadjuteurs Spiri- . I 
tuels ou à Profeffion, on les nomme Etudians. 

La quatrième forte de perfonnes,qui font par- 
mi les Jefuites, font les Freres qu’on apelle * ' / 
Coadjuteurs temporels, qui font emploiés aux 
Offices temporels, & au fervice des Maifons. ' 
L’Habillement des Coadjuteurs Spirituels & 
Temporels, ne font' point differens de ceux des i 
Peres, qui ont fait les quatre vœux, fi ce n’eft .|i 
que les Freres ou Coadjuteurs temporels ont 
des habits plus court que les Prêtres. Les Clercs 
ou Etudians ont un habit particulier tel que Saint / ' 
Ignace la porté, lorfqu’il étudioit à Paris, & i 
qui étoit alors l’habit des écoliers de l’Univer- 
fité de Paris. C’eft une Robe fendue par devant, ‘ 
&quidefcend des épaules jufques à terre, com^ 
me oa le peut voir dans la Figure. Dans quel- • 

ques 
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ques endroits les Clercs portent le Manteau au 

lieu de cette Robe. 


CLERCS SOMMASQVES. 

Seiti^mft Siècle. 

I L ferqit à fouhaiter que l’Ordre dés Som- 
mafqucs fût plus connu dans l’Eglife , & 
plus commun qu’il n’eft, à caufe de la fin pour 
laquelle il a été établi, qui eft de retirer les 
pauvres Orphelins , & de les inftruire à la pie- 
té. 11 a eu pour Fondateur Jerôme Emiliani, 
qui étoit un noble Vénitien. Il fût élevé fé- 
lon le monde & fon inclination ,1e portant 
aux armes , dès qu’il fût capable de les ma- 
nier , il donna des marques de fon courage 
& de fa valeur ; & dans la fuite fon expé- 
rience' & fes fcrvices lui firent donner la con- 
duite de quelques Corps d’armée. Il eût le 
malheur dans une rencontre de tomber entre 
les mains des Ennemis, qui le firent prifon- 
nier. On dit qu’aîant obtenu fa liberté par 
l’interccffion de la Sainte Vierge, il en fût lî 
touché qu’en reconnoiifance d’un fi grand 
bienfait , il ne fût pas plûtôt de retour en fon 
païs, qu’il abandonna entièrement le monde. 
Il s’habilla d’une façon extraordinaire, & re- 
tirant chez lui les pauvres Orphelins , il les 
înftruifoit au fervice de Dieu & leur aprenoit . 
à lire. Ce charitable exercice lui attira bien- 
tôt un grand nombre de Compagnons, qui 
lui perfuaderent de fe retirer à Sommafque 
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entre Milan & Bcrgame. C’eft delà qu*eft ve- 
nu le nom qu’on a donné à ceux, qui ont em- 
braffé cet Inftitut , qu’on appelle aufli Clercs 
Réguliers de Saint Majole de Pavie, du nom 
du premier College de la ' Congrégation. Sa : 
jfin principale, comme j’ai déjà dit,eft l’éduca- ! 
tion des Orphelins. Elle fût confirmée par les 
Papes Paul III. en ij'4i. Paul IV. qui avoit 
été intime ami de Jerôme Emilianî, & par Pie 
V. qui donna aux Sommafques la permifiîon 
de faire des vœux de Religion. Emiliani qui 
avoit commencé cet établillèment en lyso. ou 
I5’3i. mourut en i5'37. en odeur de Sain? • 
teté. I 


Prêtres des Scunts Cloux. . \ 

Seizième Siècle. , 

L e Pere Mathieu Guerra homme d’une 
grande pieté inftitua en ifôy. en la Ville ; 
de Sienne une certaine Congrégation de Prêtres « 
qu’on appelloit des Saints Cloux, à caufe qu’ils, '• 
s’aflembloient pour faire leurs prières , & leur 
exercices dans une Chapelle, qui étoit proche 
de l’Hôpital apellé l’Echelle, où l’on garde un 
Cloux de la Croix de nôtre Sauveur. Leur nom- 
bre s’augmentant tous les jours de plus en ■ 
plus, on leur donna l’Eglife de Saint Georges - 
avec la permiflîon du Pape Grégoire XllI. qui 
confirma en if86. la même Congrégation. 

Ces Prêtres vivoient en commun fans pofle- 
der aucun bien , & ils obfervoient exaâement 

les 
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les Conditutions que Clement VIII. avoît ap- 
prouvées en 1596. lis faifoient ferment public 
de perfevcrer jufqu’à la mort dans la mêipe 
Congrégation, & de rendre obéilTance à leur 
Supérieur, duquel ferment le feul Souverain 
Pontife les pouvoit delièr, fuivant les Decrets 
de Paul V. de l*an 1614. & d’Urbain VIII. de 
Tan 1617. Il y a eu dans cette Congrégation 
des perfonnes illuHres par leur pieté & par leur 
doâriné, dont la charge étoit d’admîniltrer les 
Sacremens , de prêcher & de faire le Catechif- 
me aux Enfans. Ils joignoient à ccs exercices 
de frequentes prières & de grandes mortifica- 
tions, &. travailloient avec tant de zele au fa- 
lut des âmes que plulieurs , & entre autres 
Saint Philippe de Neri , intime ami du Perc 
Mathieu , délira de leur être afTocié. 

Leur habit eft tout- à-fait femblable à celui 
des Peres de la Congrégation inlHtuée par Saint 
Philippe de Neri, & même on les appel loit à 
caufe de cela ordinairement les Pcrcs de l’Ora-* 
toire ou de Saint Philippe. 
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Clercs Réguliers de la Congrégation de 

i la Mere de Dieu. 

! 

I 

Seizième Siècle. 

J Ean Leonardi ami de Saint Philîpjjc de Nc- 
ri, fon Imitateur & fon Fils Spirituel inftitua 
environ l’an 15^74. à Luques VilledeTofcane, 
la Congrégation des Clercs Réguliers de la Me- 
re de Dieu. 11 avoit une fi grande dévotion en- 
vers la Sainte Vierge, qu’il fembloit avoir été 
envoié de Dieu, pour en augmenter le culte & 
la vénération. Il voulut que la Congrégation 
qu’il établit, portât le nom de la Mere de 
Dieu. La fin de cet Inftitut eft de s’apliquer au 
falut des âmes par toutes fortes d’exercices fpi- 
rituels,de faire le Catechifme, de prêcher, d’en- 
tendre les Confeflions, de vifîter les Hôpitaux, 
d’afîifter les mourants , de conduire dans les 
exercices Spirituels, d’aller en Miffions & au- 
tres chofes femblables que ceux, qui en font 
Profeflion pratiquoient tous les jours avec beau- 
coup de zele & d’édification. Il eft ordonné 
dans les Conftitutions preferites par le Fonda- 
teur que l’on recitera tous les jours , une heure 
apres diné, les Litanies de la Sainte V ierge, qu’on 
renouvellera les trois vœux tous les ans,lc jour 
de la Fête de l’aftbmption, qu’on jeûnera la 
veille de c^tte Fête, & plufieurs autres chofes 
/ de cette nature. Ils ont établi dans leurs Mai- 
fons un pieux exercice, qui fefait tous les Di- 
manches dans leur Eglifè avec beaucoup de 

fruit, 
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ftuît, & ils apellent cette pratique l’exercice de 
la Grâce Divine, par lequel ils ont en vue 
d’infpirer aux fideles de l’horreur du pêché mor- 
tel , & de lui déclarer une guerre ouverte. Les 
armes de cette Congrégation font le nom Grec 
de la Sainte Vierge environné de ratons. 

Cette Congrégation premièrement apellée 
des Clercs Séculiers de la B. Vierge Marie, vi- 
vants en commun, fût approuvée par l’Evêque 
Diocèfain, & après par Clément Vlll.en if9f. 

Ce Pape lui donna des Privilèges & en i6oi. 
l’Eglife de Sainte Marie au Portique de Rome, 
Paul V. a donné à ces Clercs le noms de Clercs 
Réguliers de la Mere de Dieu. Enfin Grégoire ^ 
XV. voiant qu’ils s’étoient établis en plufieurs 
endroits d’Italie leur a permis de faire Profef- 
fion des trois vœux de Religion. ■ 

Leur habit n’a rien de particulier & eft en- 
tièrement femblablc à celui des autres Ecclc- i 
fiafiiques. 
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Prctres Oblats de Saint Amhroife. 

Seizième Siècle; 

•,*. • ■ 

C Aint Charles Bôrromée, rempli de ïele pour 
'^maintenir la Difdpline Ecclefiaftique, pour 
faire executer les falutaîrcs Ordonnances qu’il 
avoir établies dans fon Diocèfe , pour gouver- 
ner un grand nombre de Colleges , de Sémi- 
naires & d’autres lieux de piété qu’il avoit fon- 
dés, prit refolution d’ériger un Congrégation 
de Prêtres Séculiers, qui lui étant unis comme 
à leur Chef, fuflent entièrement fournis à tout 
ce qu’il leur ordonneroit, & dont il pût difpo- 
fer ainlî qu’il le jugeroit à propos, pour le gou- 
vernement de fon Diocèfe, aiant deifein de re- 
nouveller en eux le véritable efprit de la vie 
Ecclefiaftique, qui eft de fervir Dieu purement 
pour fa gloire, fans chercher fes propres inté- 
rêts, & de vivre en commun à l’exemple des 
premiers Chrétiens, comme étant leurs Freref» 
en Jefus-Chrift. 

Il fît choix de quelques pieux Ecclefîafti- 
ques , qu’il connoifToit avoir de l’inclination 
pour ce Saint Inftitut, & qui étoient propres 
pour un fi louable defléin. Plufieurs autres tou- 
chez de fes ferventes exhortations, vinrent s’of- 
frir volontairement à lui d’où il prit occafion 
de les nommer Oblats de Saint Ambroife, - les 
aiant mis fous la Proteâion de la Vierge, & de 
ce grand Doâeur de l’Eglife , Protedeur & 
Archevêque de Milan. 11 en fit l’établifTement 
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le jour de la Fête de Saint Simpliden, l'un de 

fes Predecefleurs le i6. du mois d’Août ipS. 

Le Pape Grégoire XIII. qui avoir une eüime 
linguliere pour le rare mérité de ce grand Car- 
dinal , approuva avec éloge ce Saint Inftitut , lui 
accorda beaucoup de Privilèges & d’indulgen- 
ces , & des revenus confiderables , qui avoient 
apartenus à l’Ordre des Humiliez. Il leur don- 
na, pour faire leur fondions, l’Eglife du Saint 
Sepulchre , qui eft en grande vénération dans 
Milan. Il acheta pour les loger les Maifons 
voifînes, quiappartenoientàl’EglifedelaSainte 
Couronne, & ce ne fût pas fans beaucoup de 
raifons qu’il choifît particulièrement cette E- 
glife pour les placer: car elle eft fort ancienne, 
au milieu de la Ville & fort commode pour le , 
Peuple, qui y a une grande dévotion à caufe 
du Saint Sepulchre de Notre Seigneur , qui y ~ 
eft reprefenté avec quelques myfteres de la Pal- 
lion en relief. Depuis fort longtems elle avoît 
toûjours.été deflervie par de Saints Prêtres, qui 
entretenoient la dévotion de la Sainte Couron- 
ne, & ijui s’apliquoient à vifîter les pauvres mala- 
des , & à fecoijfrîr les âmes fans être engagés 
en aucun Beneftce. Quelques-uns de ces Prê- 
tres entrèrent depuis dans la Congrégation des 
Oblats, entre autre le P. François Gripa, qui 
fût un homme véritablement Apoftolique , & 
regardé de tout le monde comme un Saint. La 
piété de ces bons Peres fût un puilfant motif 
à Saint Charles pour établir, dans ce lieu fa 
Congrégation des Oblats, & de les aflbcier avec 
eux dans l’efperance qu’il eût qu’ils la foutien- 
droient par leur vertu, qui étoit héréditaire de- 
puis plufteurs années dans cette célébré Eglife. 
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Il leur prefcrivit enfuîte quelques Réglés, vou* 
-lant que cette Congrégation fût fous robéff* 
fance de l’Archevêque de Milan, & que pour 
.cet effet en y entrant, on fît un vœu fimple 
d’obéiffance entre fes mains, qu’on n’eût point 
d’autre delTein que d’affifter l’Archevêque dans ' 
la conduite, & le gouvernement de fon Diocè- 
fe, que de travailler dans' tous les emplois, 

& les fonâions differentes aufquelles il les em* 
ploieroit , comme d’aller en Miffion à l’exem- 
ple des Apôtres, dans les lieux les plus difS- 
.ciles & les plus flcheux, où les âmes font aban- 
données , & ont plus befoin d’inftrudion de 
delfervir les Cures vacantes , de diriger les 
Colleges & les Séminaires, de faire faire les 
exercices Spirituels à ceux, qui afpiroient aux 
Saints Ordres; en un mot d’être difpofés pour 
toutes les fonâions Eeelefiaftiqües. 

Cette Congrégation produiiit de grands biens 
dans le Diocèfe de Milan, & rendit de grands 
,fervices à l’Eglife, & l’on peut compter foa 
établilfement comme une des plus belles ac- 
tions de la vie de Saint Charles. Voici l’Or- 
dre qu’il mit dans cette Congrégation. Il dî- 
vifa en deux parties toutes les perfonnes qui 
la compofoient , il en laiffa une partie dans 
la Maifon 'du Saint Sepulchre»' fans être" en- 
gagés dans aucun Beneéce , afin d’être plus 
libres pour s’emploie'r aux exercices dont nous 
avons parlé , & les autres étoiént difperfés 
dans la Ville & par le Diocèfe dans les Béné- 
fices où on les envoioit. Quoiqu’ils fulïènt 
ainfi feparéSjil trouvé néanmoins un moien ad- 
mirable pour les tenir toûjours auffi unis d’ef- 
prit que s’ils avoîent demeuré enfemble, afin de 
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les confenrer dans le même efprit de leur In(H- 
tnt, de lesuvancer dans la pieté & de les per- 
îêéHonner de jour eu jour , dans les fonâions 
Ecclefiafliques & dans la conduite des âmes. 
Ce moien fût de partager toute cette Congre- 

§ ation en ûx Communautés, dont, il y en avoir 
eux dans la Ville, & quatre par le Diocèfe,& 
il donna â chacun un Supérieur & un Direâeur 
pour le Spirituel, ordonnant que tous les Oblats 
de chaque Communauté s’afTemblalTent une fois 
par mois: ceux de laVilIeenlaMaifonduSaint 
oepulchre,én laprefencede 1* Archevêque, & ceux 
de la Campagne tantûrdans un lieu, tantôt dans 
tin autre, (elon que le regleroit le Supérieur de 
la Communauté, pour y rendre comptedeleur 
adminiûration, ou leur prefcrire ce que l*on 
croioit de plus utile pour eux ou pour les per- 
fonnes , qui étoiciit fous leur conduite. 

Saint Charles alTocia i cette Congrégation 
des perfonnes Seculieres, qui reliant dans le 
inonde demeuroient en leur propres Maifons , 
pour lefquels il fit des Reglemens particuliers, 
dont la principale obligation étoit de s’em- 
ploie! à toutes fortes d’œuvres pieufes , & fur 
tout à enfeigner la Doélrine Chrétienne. 

Les Prêtres Oblats de Saint Ambroife font 
habillés, comme les Pères de l’Oratoire de 
Saint Philippes de Neri , dont ils fuivent U 
" plûpart des coûtumes ét des exercices. 
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Clercs Réguliers fervuns lef Malades af elles 
les Reres du bien mmrir, 

\ 

Sekiéfflo Si^clt. 

T £$ Momens les plus précieux de rhonptnie, 
qui doivent être menagiés avec plus de foia 
regardent le grand volage de Téternité. Ainli 
ce fût un établiiTement bien utile à TEglife quQ 
celui, qui fc fit au feiziéme Siècle pour fetvir 
les Malades , & pour les aflifier à Theure de la 
mort. L’Auteur d’un fi faint & fi louable Infti- 
tut fût Camille de Lelis. Il étoit natif d’une 
terre de l’Arbrufle au Diocèfc de Chieii , ap- 
pellée Buecmaieo. 11 donna fes' premières an- 
nées au monde, il fuivit la profefiion désar- 
més , & après avoir été longtems à la guerre U 
refolutde fe retirer, & d’emploier ce qui lui rcl^ 
tôit à vivre au fervice de Dieu. Sa dévotion le 
porta à fe confacrer au foulagement des pau- 
vres malades dans les Hôpitaux , & à conforter 
les Agonizans. 11 trouva bien ^ tôt des perfon- 
nes, qui feconderent fa pieté & fonzeleôt qua- 
tre de fes amis fe joignirent d’abord à lui , de 
commencèrent dans l’E^life une nouvelle Coq- 
fregatinn, qui devint bien tôt nombreufe. Le 
Pape Sixte V. l’approuva l’an i 5 ’S 4 . mais ce fût 
à condition qu’elle fe foumettroit à quelque 
ancienne Réglé, qui feroit approuvée du Saint 
Siège. Mais ces Religieux ne trouvèrent pas à 
propos de fe joindre à aucune ancienne Reli- 
gion , ce qui n’empûcha pas qu’ils ne continuaf- 
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fcnt avec un fuccès merveilleux leurs a£Hons 
de Charité. De forte que le Pape Sixte V. étant 
mort, Grégoire XIV. voiant les grands biens 
de ce {nouvel établiffement , le confirma l’an 
ij’çi. & le rendit libre &. indépendant, & on 
nomma ces bonr Peres, la Congrégation des 
Clercs Réguliers fervans les' malades, ou du 
bien mourir. Le bruit de cette fainte inftitu- 
tion fe répandit non feulement par toute la Vil- 
le de Rome, mais: même dans tous les païs voi- 
fins, & étant arrivé jufques à Naples, le Con- 
feil de cette Ville envoia chercher le R. P.- 
Alexandre Burla, Supérieur du Convent des 
Converties, afin de prier quelqu’un de cette 
Compagnie de fe tranfporter-en leur Ville, & 
d’y choilir eux - même le lieu qu’ils jugeroient 
le plus propre pour leurs exercices, comme iis 
firent. Ils ont outre Sainte Magdelaine encore 
plufîeurs autres endroits confiderables , favoir 
a Naples, Sainte Marie Porta- Ceii^ à Milan 
VAnnonciade^ à Boulogne Saint Colomhani ; à 
Mefiline Si^nt Pierre , a Palerme Saint Ninrfe ; 
à Florence Saint Grégoire ^ à Ferrare l’Eglife 
nommée \3..Mada»nifta^ & ils font aufli l’Offi- 
ce dans l’Hôpital de Sainte Anne. Ils ont en- 
core piufieurs lieux à Viterbe,à Chieti,à Brac- 
cianico, à Caltagîrone ^ à Borgominovo , & quel* 
ques-uns en Lombardie. 

Leur habit eft celui des Clercs avec une Croix 
fur la poitrine, & une autre fur le Manteau au 
côté droit, de couleur tannée. • - 
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Ermites de Saint ^ean de la Penitence, 

' 'Seizième Siècle. 

C Es Religieux font établis dans le Roiaume 
de Navarre, & patticuliercmcnt aux envi- 
rons de la Ville de Pampelune. Ils ont été 
longtemsfous la feule dépendance de l’Evéque 
de cette Ville. Mais du tems du Pape Grégoire 
XllI* un d*eux étant venu à Rome obtint la 
confirmation des Confiitutions de fa Congréga- 
tion , Péremption de la puififance Epifcopale & 
le pouvoir d’élire un Provincial pour les gou- 
verner. On ne fait point bien qui a été leur 
Fondateur, c’efi pourquoi nous raportons leur 
établilTement au tems qu’ils ont été aprouvés 
•par le Souverain Pontife. Ils ont cinq Ermi- 
tages j où il y a en chacun huit Frères. Le Pre- 
mier eft appel lé Saint Jean le vieux, qui eft le 
‘Chef de leur Congrégation; le fécond Sainte 
Marie de Monteferrato , le troifiéme Saint Bar- 
tholomé ; le quatrième Saint Martin. Le Cin- 
quième eft dédié à Saint Fulgence Evêque de 
Cartage. Ils font les trois vœux de Religion 
comme les autres Ordres. Ils mangent chacun 
à part & vivent de fruits, ils boivent rarement 
du vin,& s’abftiennent toûjours de viande, fi ce 
n’eft à l’extremité, & cela avec la permiftion 
du Provincial. Ils fe donnent la Difeipline trois 
fois la Semeine & en Carême tous les jours pen- 
dant lequel temps , ils ne vivent que de pain & ' 
d*eau y dont ils n*ttfent que trois fois la Semei- 
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ne^ ils couchent fur desais. Quelques*uns d*eox 
font Prêtres, mais ils né prêchent jamais &n*en* 
tendent point les Confeüions. 

Ils vont nud- pieds & leur habit eû une Tuai- 
que de gros drap tanné avec uti Scapulaire , 
& un Manteau de la même étoffe, & une cein- 
ture de cuir. Ils portent audi dans leurs mains, 
ou pendue au cou avec une Corde une grande, 
& longue Croix de bois fort pefante. 


Vrêtrts de la Cengregation de P Oratoire de .! 

Saint Philippe de Ntru , 

Seizième Siècle. 

C Aint Philippe de Neri Fondateur de la Con- 
^gregation de l’Oratoire de Rome vint au 
Monde le 22 . Juillet de l’an ifif. dans la Vil- 
le de Florence. Son Pere s’apelloît François. I 
de Neri & fa Mere Lucrèce de Soldi. A l’âge 
de dix ans ils l’envoierent chez un de fes Cn- .1 
des, qui étoit un riche Marchand refidenl i 
Saint Germain au Mont- Caüîn, pour lui aprm- 
dre le Négoce ; mais le défit qu’il eût de feri^ir 
Dieu, & de fe confacrer entièrement à Jefos- 
Chrifl, le dégoûta tout à fait du monde , de 
tiiant abandonné le trafic, il vint à Rome l'an 
*^S33‘ oû il s’abandonna à tous les exercices 
de pieté & de dévotion , qui fe pratiquoient 
dans cette grandeVille. Il reçût l’Ordre de Prê- 
trife à l’âge de trente fix ans , & s’apliqua arec 
une ferveur admirable à en remplir toutes les 
fondions, & à travailler au falut du prochain 
entendant les CQufeûîons, avec une afiîduité 

mer- 
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nerveîHenfe dans le College de Saint Jerôme 
dit de la Charité. 11 eût audi de merveilleux 
talens pour la Prédication. 

La vie Apoftolique qu’il menoit au milieu de 
Rome, porta les Confrères de la Nation Flo- 
rentine à lui prefenter Tan if 64 . la conduite de 
leur Eglife de Saint Jean de la rue Julia; il l’ac- 
cepta avec joye , pour ne pas perdre une oc- 
cafîon fi favorable de travailler à la gloire de 
Dieu, mais comme il ne vouloir pas quiter 
la Maifon de Saint Jerôme de la Charité, il 
fe contenta d’jr envoier quelques uns de Tes 
Difciples, qu’il fit auparavant ordonner Prê- 
tres, & leur prefcrivit des Reglemens ^e le 
Cardinal Baronius , qui fût un de fes Difçî- 
ples & un de fes Enfans Spirituels , nous afiTu- 
re être parfaitement conformes à ceux que 
TApôtre Saint Paul donna aux premiers Chré- 
tiens de Corinthe. Ces dignes Ouvriers em- 
ploioient le Matin à faire l’Office Divin, & 
l’après dinée ils alloient dans l’Eglife de Saint 
Jerôme , où tous les jours excepté le Same- 
di, il y en avoit quatre qui étoient defiinés, , 
pour faire de petits Sermons au Peuple , ou 
oaint Philippe fe trouvoit toûjours pour in- 
terroger les affiftans par maniéré de Confé- 
rence Spirituelle : ce qui faifoit des fruits ad- 
mirables. L’envie ne les pût voir fans en mur- 
murer, & on déféra le Saint au tribunal du Pa- 
pe, comme un homme qui faifoit des alfem- 
blées dangereufes, & femoit des nouveautés 
parmi le Peuple; mais le Saint Pere fût bien- 
tôt defabufe des faufifes aceufations, qu’on avoit 
fîut contre lui , & lui permit & à fes Com- 
pagnons de continuer leurs faims exercices. Ce • 
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fût par ces petits commencemens qu’il doa> 
na ouverture à la célébré Congrégation de 
l’Oratoire de Rome, dont les premières Co- 
lomnes furent Jean François Bourdin , de- 
puis Archevêque d’Avignon , Alexandre Fi'- 
dele Prêtre de fainte vie, & le Cardinal Baro- 
nius. 

Après la mort de Pie V. Grégoire XIII. aiant 
été élevé au Souverain Pontificat conçût une 
cftime particulière pour Saint Philippe de Neri, 
& perfuadé des grands biens que fa Congré- 
gation faifoit à rEglife,il l’approuva l’an 
en même tems lui donna l’Êglife de Sainte 
Marie de la f^allicelle ou de Saint George, qui 
tomboit en ruine. On la rebâtit de fond en 
Comble par les libéralités de perfonnes dévo- 
tes & affeaionnées à la nouvelle Congrégation, 
Alexandre de Medicis depuis Pape fous le nom 
de Leon XI. y célébra le premier la Meife. Ces 
heureux commencemens eurent encore déplus 
heureufes fuites, la Congrégation s’augmenta 
confiderablement. Saint Philippe en fût élu Ge- 
neral malgré fa refiftance l’an iySy. le Pape lui 
aiant fait un commandement formel ,& en ver- 
tu de l’obéilfance qu’il devoir au Saint Siège, 
d’acquiefeer à fon éleûion. Mais fes grandes 
aufterités & fes travaux continuels l’aiant rendu 
fort infirme, il pria dans la fuite qu’on le dé- 
chargeât du Gouvernement & on mit en fa pla- ' 
ce le Cardinal Baronius. Il mourut en lyçf. 
Ce fût le Pape Paul V. qui confirma les 
Conftitutions de cette louable Congrégation en 
1612. Elle a produit de grands & de Saints 
perfonnages , & a donné à l’Eglife plufieurs 
Prélats , & plufieurs célébrés Cardinaux entre 
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lëfquets on a vû briller le Cardinal BaronÎM 
dont la pieté , le rare mérité & la grande éru- 
dition font n connus dans l’Eglife ^ dt dans la 
R^ublique des Lettres. 

Cette Congrégation à fait deux Decréts , qui 
méritent d’être confîderés, parce qu’ils en font 
comme le fondement. Le premier eft, que les 
affociés n'étant engagés félon leur inftitution 
par aucun vœu ; mais feulement par les liens 
d’une Charité mutuelle, perfevcreronttoûjours 
dans cetefprit : de plus s’il arrive que quelques- 
uns d’eux aient delfein d’aftreindre la Congré- 
gation à des vœux, ils ne feront nullement 
écoûtés, quand même ils furpallèroient les au- 
tres en nombre, mais il leur fera libre d’en- 
trer en telle Religion qu’il leur plaira, & ceux 
qui relieront feront maîtres de tous les. biens 
fans être obligés d’en faire part aux autres*) 

Le fécond Decret eft que pour empêcher 
toute difîipation & la confulion que le grand 
nombre de Maifons aporte, celle-ci ne fera éta- 
blie que dans une feule Maifon de Rome, fans 
fe charger du gouvernement d’aucune autre. Si 
cependant il fe forme dans les autres Villes de 
femblables Congrégations fur celle de Rome, 
elles n’y feront point annexées pour faire un 
fcul corps , mais chaque Maifon fe réglant fur 
elle, fe gouvernera feparement : enforte qu’el- 
les foient autant de corps independans les uns 
des autres. Le Cardinal du Perron étant à Ro- 
me , admiroit le bon Ordre de cette Mai- 
fon, & la capacité de ceux qui la compofoient. 
Tous leurs exercices regardent la pieté, & la 
Science: étant attachés à une feule Maifon, ils 
ne font point occupez à tenir des alfembléesou 
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Chapitres Generaux où l’on voit fouvent de la 
,confufion. 

L’Oratoire de Rome eft compofé d’un Supé- 
rieur qu’on nomme Pere, & de quatre Prêtres 
députés, qui lui fervent d’Afliftans pour le gou- 
vernement. Le Supérieur doit avoir au moins 
quarante ans & quinze ans de Congrégation. Il 
cft élû à la pluralité des voix par les Prêtres de' 
la Maifon qui y ont demeuré dix ans; & il ne 
peut être que trois ans dans fa charge à moins 
qu’il n’y foit confirmé après les trois ans paf- 
fés. C’eft de lui que dépend l’adminiftration 
du temporel prenant le loin de faire donner 
aux particuliers ce qui leur eft needfaire pour 
leur vivre & leur entretien. A l’égard des pau- 
vres & des autres de dehors, il. ne peut donner 
plus d’un écu d’or le mois fans le confente- 
ment des quatre Députés, & fi la fomme pafle 
dix écus d’or , il doit avoir le confentement de 
toute la Congregaiion. Les autres Officiers de 
la Maifon qui ne font aulfi que trois ans dans 
les Charges font nommés par le Supérieur, • 
conjointement avec fes quatre JDeputés ou 
Affiftans. Le mauvais ménagé, qui eft dans 
tant de Communautés, 'les charge ordinaire- 
ment de dettes : pour obvier à ce defordre un 
des Affiftans & un autre de la Maifon, exami- 
nent tous les ans en detail toute la depenfe 
' de la Maifon , & ils en font enfuite le raport 
à la Communauté aflemblée pour cet effet; 
afin qu’on puiffe voir fi l’on ne s’eft point en- 
detté & à quoi fe monte precifement le revenu 
de la Congrégation. 

A l’égârd de ceux qui y font admis, on n’f 
reçoit perfonne, qui n’ait au moins vingt deux 
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ans , & ceux qui en ont plus de quarante cîn<| 
n’y peuvent entrer. De plus ceux qui font 
tombés dans les cas pour lefquels les Canons 
défendent de prendre les Ordres n’y peuvent 
entrer qu’en qualité de Laïques. On donne 
à lire à ceux qui fe prefentent pour être re- 
çus les ConiHtutions de la Congrégation, afin 
■qu’ils ne s’y engagent qu’après y avoir bien 
penfé. Quand ils font même admis ils de- 
meurent un mois. entier dans laMaifonen «qua- 
lité d’Hôtes pour examiner plus en particu- 
lier ce qui s’y pafle, & s’ils fe fentent pro- 
pres à ce genre de vie. Après y avoir vécu 
trois ans, ils font cenfés membres de la Con- 
grégation, & leurs noms font regifirez au Ca- 
talogue de la Maifon. L’on ne peut .après ce 
tems-là les en faire fortir que pour de très- 
grandes fautes , pour garder même plus de 
jufiiee, tous les Prêtres qui ont dix ans de 
Congrégation s’alTemblent en un lieu, afin de 
juger de la qualité de ces fautes , chacun donne 
fon fuffrage, & de trois parts il en faut deux 
pour avoir un jugement decifif. 

Ceux qui entrent dans ce corps n’ont point 
de penfîon réglée, ils donnent à la Commu- 
nauté à proportion des biens dont ils jouïffent; 
& s’ils ont des Procès ils font obligés de les 
terminer -avant que d’y être reçûs. On leur 
lailfe la liberté d’appliquer leur revenu aùx 
bons ufages qu’ils jugeront à propos; mais il 
leur eft defiendu de le faire profiter & d’amaf- 
fer. Les autres , qui n’ont point de bien, vivent 
de celui de la Congrégation , qui n’en exige 
que de ceux qui en otu , & qui en peuvent don- 
ner fans s’incommoder. Cette communauté de 
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biens eft véritablement Apo(lolique,oû chacua 
garde Ton fond, en donnant une partie de foa 
revenu à la Société & applique le relie à des 
œuvres de charité. L’emploi de ces Prêtres èft 
auâl tout-à-fait Apodolique. Ils prononcent 
tous les jours comme nous avons déjà vû 
dans leur Oratoire ou Eglife des dil'cours, 
pour l’inftruûion du Peuple qui s’y trouve, 
s’accomodant à la capacité de leurs audt> 
leurs. 
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Congrégation de FOratoire de Jt/us. ' 


Q uoique cette Congrégation ait été formée 
fur le modèle de celle d’Italie elle eft néan- - 
moins differente. .Elle fût fondée en France; 
par le Cardinal Pierre de BerûlLe en lôii , qui 
l’établit à la perfuaiion de plufieurs perfunoes. 
confîderables par leur rang & leur pieté. Le . 
Cardinal de Gondy Evêque de Paris approuva 
ledefTcindeMr.de Berulle,& l’appuia fortement 
de fon autorité & de‘ fon crédit ; ainfi ce Saint 
■Prêtre fit la Ceremonie de fon Inftitut à Paris 
le jour de Saint Martin oniiéme de Novem- 
bre i6i i. avec cipq autres Ecclefialti jucs d’u- 
ne rare pieté & favoir. Les gens de bien ap- 
plaudirent à ce deffein,& Dieu y donna fa be- 
nediélion , car les fuites en furent fi en font 
tres-heureufes, & ce grand homme fe vit bien- . 
tôt le Pere d’une nombreufe famille. Le Pape 
Paul V. approuva cette Congrégation deux ans 
après en i6iq. & elle s’efi depuis. étendue dans 
la France, & dans les PaiVBas avec un fuccès 
prodigieux. Les Peres de l’Oratoire ont pour 
fin de leur établiffement d’hohorer autant qu’il 
eft poffible tous les Myfteres de l’Enfance de 
la vie & de la mort de Jefus-Chrift & de fa 
Sainte Mere. Ils s’occupent auffi à inftruire 
la Jeuneffe en la pieté & dans les belles Let- 
tres , à élever, les Clercs pour l’Eglife dans 
les Séminaires, & â enfeigner les Peuples par 
la Prédication & par les Mifîîons. 

Cette Congrégation a déjà produit une in- 
finité 
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ünité de grands hommes , illudres ou par leur 
piete', ou par leur Science, & par leur favans 
écrits , elle compte déjà plufieurs Evêques, 
qui ont édifié TEglife par leur vertu, & par 
la Prédication de la Parole de Dieu. Le Car- 
dinal de Berulle a été le premier Supérieur 
General de l’Oratoire. Il établit cette Con- 
grégation fous l’autorité des Evêques. Ce grand 
Cardinal obtint des Lettres de la Reine alors 
Regente dattées du 2. de Janvier de l’an 1612. 
qui lui permettent de fonder une Maifon,& une 
Congrégation en la Ville ou és Fauxbourgs,de 
Prêtres vivans en focieté, defquels la princi- 
pale fin foit de tendre à la perfeâion de l’Orr 
dre de Prêtrife & par ce moien s’cmploier con- 
tinuellement par l’Ordre de l’Evêque à infirui-r 
re le Peuple en la Doârine Chrétienne; & il 
efi aufli marqué dans les Lettres Patentes du 
Roi Louis XIII. de 161 1. que les Prêtres de 
cette Congrégation , qui eft honorée de fonda- 
tion Roiale , s’emploiront par l’Ordonnance 
de leur Evêque aux fondions Ecclcfîafiiques< 
Ces Lettres furent enregiftrêes au Parlement en 
1612. à la charge de raporter dans trois mois 
le confentement de l’Evêque, auquel ilsdemeu- 
reroient fournis. 

Monfieur de Berulle aiant eu enfuite le def- 
fein de répandre fa Congrégation dans toute la 
France obtint une Bulle à cet eifet du Pape 
Paul V. de l’an 1613. Pendant le tems qu’il 
vécut on le confidera plutôt comme Pere que 
comme Supérieur. On ne fongeoit point alors 
à faire de Reglemens étant lui feul le Maître 
& l’Oracle de fa Communauté. Elle fc répan- 
dit en peu de tems en plufieurs Villes du 
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Roiaumc. Il y en eûc néanmoins quelques- 
unes entre autre Rouen , qui s’opolerent à 
ce nouvel établiliement de Prêtres vivans en 
focieté, alléguant que toute Congrégation Ec- 
cleliaftique devoir avoir un Chef ou Supérieur, 
des Réglés 6l des Statuts & polîeder tout en 
commun. 

Ces raifons & quelques autres , qui furent 
fignitîées aux Peres de l’Oratoire 4es obligè- 
rent à faire promptement des Reglemens qu‘ils 
produilirent. Ils déclarèrent -qu’ils n’étoient 
point Religieux, mais feulement Prêtres aiîb- 
ciés enlemble, dependans immédiatement des 
Evêques des lieux où leur Congrégation ell éta- 
blie, ne travaillant que par eux , que fous eux 
& pour eu.\. ils ajoûterent de plus qu’ils étoient 
dans l’Ordre de la Jerarchie de l’Eglife, ac- 
compliflant tout ce que les Curez requere- 
roient d’eux , comme confeffer , adminillrer 
les Saints Sacreinens aux Paroifl'es fous eux, 
& par leur autorité exprelle & non autrement, 
comme Chapelains de leurs Paroilles. Un li 
J)eau projet contenta les Curez de Rouen, 
& les Lettres furent verihées au Parlement. 

Pour ce qui ell dei ufages de cette Con- 
. gregatîon, au commencement ils étoient allez 
conformes à ceux de rOratoirc de Rome. 
Quelques perfonnes de qualité , qui entregent 
dans ce Corps y apportèrent leurs biens, qu’ils 
donnèrent pour faire fublilter la Communau- 
té. Ils reçurent auffi des bienfaits du Roi & 
de la Reine Mere , qui les prirent fous leur 
Roiale proteâion. Comme il étoit difficile 
qu’une Congrégation qui avoir plullcurs Mai- 
fons en differentes Provinces, & qui étoient é- 
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loignées de celle de Parîs , laquelle étoit la 
Maîtrefle de toutes , confervât fcs bielTs & fes 
revenus fans aucune dilîîpaiion, M. de Berulle 
' Supérieur General fe vît obligé d’avertir les au- 
tres Supérieurs, que leur pouvoir n’eft que de 
confervcr; mais non pas d’innover ni d’alterer 
rien en la face & en l’état temporel des Mai- 
fons. 11 fe plaint de ce que les uns abbatent, 
les autres édifient, les uns aliènent, les autres 
engagent, & chargent de dettes les Maifons. 
Il ajoûte que oela»cft hors de la puiflance or- 
dinaire des Supérieurs , & ne doit point fe fai- 
re fans un Ordre exprès du Supérieur. General 
Monfieur de Berulle, qui avoir fuivi un autre 
chemin que Saint Philippe de.Neri, fût obligé 
de prendre ces précautions &.dc faire ceRegle- 
înent.' 

Après la mort de' ce Grand Cardinal , l’Ora- 
toire prit une nouvelle forme de gouverne- 
ment : le Pere Charles de Gondren qui lui fuc- 
céda, fit une alTemblée des Députés de toutes 
les Maifons en celle de Paris le i Août 1631. 
lis arrêtèrent tous d’une commune, voix qu^ 
leur état étoit purement Ecclefiaftique, ne pou- 
vant être àfireins à aucuns vœux ni limples , ni 
folemnels; que ceux qui voudroîeni obliger les 
Sujets de la Congrégation à faire des vœux, 
ou fe porteroient à les cmbraffcr, encore qu’ils 
fulftnt en plus grand nombre feroient cenfés le 
feparer du Corps , & obligez de laîflTer les Mai- 
fons, & tous les biens temporels d’icelles à 
ceux qui voudront demeurer dans l’inftitut pu- 
rement Ecclefiaftique & Sacerdotal , bien qu’ils 
fuflfent la moindre partie. Ce Statut cft con- 
forme au Decret de l’Oratoire de Rome, que 

nous 
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nous avons raporté en TArticle precedent. 11 
fût de plus arrêté dans cette aflemblée que la 
puiflànce, & autorité fuprême & entière apar- 
tient à la Congrégation dûement aflemblée, à 
laquelle le- General demeure fournis & obligé 
de fuivre la pluralité des fuffrages en toutes 
chofes,fa voix néanmoins comptée pour deux. 
Comme ces alTemblées qui fe dévoient faire 
de trois ans en trois ans alloient à de très-grands 
frais , ils refolurent jque ces frais feroient fu- 
porté également & à proportion par les Mai- 
Ions, qui auroient part à la députation. 

Dans la même aflemblée on limita lapuiflan- 
ce temporelle du General,& on lui donna trois 
afliftans, qui ont voix decifîves avec lui, dans 
les deliberations des chofes temporelles, com- 
me fondations , établilfemens , créations de 
dettes & autres de même nature. On déclara . 
aulTi que ceux qui en ont le moien doivent payer 
quelque penfion fans s’arrêter aux fervices qu’ils 
rendent, néanmoins que le General en pourra 
difpofer autrement. Enfin on arrêta que per- 
fonne ne feroit admis dans la Congrégation 
qu’il n’eût un titre, fous le Bénéfice duquel il 
pût être reçû aux Ordres; à moins que le Ge- 
neral n’en difpofât autrement, 

Les Peres de l’Oratoire ont toûjours conti- 
nué depuis ce tems-là à tenir leurs aflemblées 
Generales , pour le bon Ordre de leur Congré- 
gation, qui fe rependit en peu de tems dans 
tout le Roiaume. Comme elle fe vit d’abord 
chargée de plufieurs jeunes gens, qui demeu- 
roient inutiles faute d’emploi, Monfieur de Be- 
rulle jugea à propos de prendre des Colleges 
pour les y exercer. Une bonne p«tiè de leurs 
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Maifons confifte en ces Colleges. Ils ont aufïï 
plulieurs Cures, dont quelques-unes font unies 
aux Maifons. Il eft marqué dans leur première 
aflemblée que le revenu des Cures unies appar- 
tient à la Maifon. Ils en ont quelques-unes 
qui-font d’un grand revenu. Us ont maintenant 
quatre Maifons dans Paris. La première qui 
cil comme la Mere des antres, & où le Ge- 
neral doit relider avec fes Aflîllans ell de Fon- 
dation Roiale proche le L^ouvre. Le Roi rnême 
s’y referva une Chapelle, lors qu’oji bâtit leur 
Eglife. Elle jouît de deux Abbayes qui y font 
unies dont l’une elt dans l’IfledeRé & l’autre, 
dans le Diocefe de Meaux à fept lieuês de Pa- 
ris. La fécondé Maifon cil Saint Magloire, 
qui eft dans le Fauxbourg Saint Jacques. C’eft 
un Séminaire de-Monfieur l’Archevêque, où 
les exercices de pieté & de Science fe font avec 
beaucoup d'édification, 11 y avoit auparavant 
des Religieux & comme l’Abbaye fût unie à 
l’Archevêché de Paris. M. de Gondy jugea à 
propos de mettre en leur place les Peres de 
l’Oratoire. La troifiéme Maifon qu’ils polfe- 
dent dans Paris eft leur Inllitution*, proche 
l’Obfervatoire hors le Fauxbourg Saint Michel. 
Elle eft. très bien établie jouïfl'ant entre autre 
revenus d’un Prieuré de huit mille Livres de 
rente , nomme Saint Paul aux Bois dans le 
Diocèfc de Soillbns , qui eft uni à la Maifon.. 
Depuis quelques années il s’ell établi une au- 
tre Maifon par la libéralité d’un riche particu- 
lier, qui Icvt à retirer ceux qui Portent de 
l'inlliiution , êt ou on les entretient dans l’ef- 
prit de pieté qu’ils y ont puifé. On les y dif- 
pofe à la réception des Ordres & aux exercices 
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qu’ils doivent pratiquer dans la fuite. II n’y a 
gueres d’Ordre ou de Congrégation où les Su- 
jets , qu’on reçoit foient mieux inftruits qu’à 
l’Oratoire tant pour ce qui apartient aux Scien- 
ces qu’aux exercices de pieté. Elle s’étoit obli- 
gée apres un certain tems de Congrégation aux 
rarticuliers fans qu’ils s’obligeaffent étant libres 
c’en fortir quand ils voudroient. Mais on n’a 
plus d’égard à cet engagement la Congrégation 
ce l’Oratoire ne faifant point un Corps, & n’y 
liant point de membres infeparables. La Con- ' 
gregation de l’Oratoire polfede en France 
cinquante fept Maifons, qui font toutes dans 
]es terres de l’obéiffance du Roi. Il y en a 
d’autres dans les Païs voifins , favoir une en 
Lorraine à Nanci. Deux dans le Comtat d’A- 
vignon, une dans la Savoye, quatre en Fran- 
che-Comté, une dans le païs de Liège, & onïe 
dans les Païs-Bas. L’habit des Peres de l’Ora- 
^ toire de France eft femblable à celui de l’Ora- 
toire de Rome. 
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Ermites devant la Porte Angélique à Rome, 
Seizième Siècle. 

A Uprès de la Porte Angélique à Rome, il y 
^^une Maifon d’Ermites qu’un nommé Al- 
henzio Rojfi a établie. Il avoit longtems fait la 
quête pour les Religieufes du Couvent de Sain- , 
te Catherine de Furnari , mais enfin il refolut 
défaire un hofpice pour recevoir les pauvres Er- 
mites , qui venoient à Rome & principalement 
ceux qui étoient infirmes & malades. Quelques- 
uns s’unirent à Albenzio & cherchoient par la 
Ville des aumônes pour exercer cette hofpita- 
lité. En demandant la charité aux fideles , ils 
répètent continuellement ces paroles : Faifo-as 
le bien^ pendant que nous en avons le tems. Cet- • 
te Congrégation s’augmenta peu à peu , & les 
' aumônes devinrent abondantes en ce lieu à 
caufe des Miracles , qui fe font à une Image de 
Notre-Dame qu’Albchzio avoit aportée de Pa- , 
leftine, & qu’il piit dans la Chapelle qu’il avoit 
bâtie auprès de la Maifon, & qu’il nomma 
Notre- Dame de Grâce’. Ces Ermites fuivent ' 
les Réglés de la Vie Commune, ils font fous la 
^oteâion d’un Cardinal , & ils en élifent un ' 
d’entre eux pour Supérieur. Ils ne s’engagent ; 
point par vœu. Ils nourriffent tous les, jours 
treize pauvres. Ils ont pris pour leur Fête le 
jour de l’afcenfion. Ils celebrent auflî le ii. 
juin , la mémoire de l’Expofition de l’Image de 
Notre- Dame, Patione de leur Eglife. Au com- 
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mencent ils alloient nuds-pieds,& tête nue, mais 
maintenant, quoiqu’ils n’aient point de bas ils 
portent des fandales , & fe fervent d’un Cha- 
peau blanc. Leur habit eft aulîi blanc & ils 
ont un petit Manteau de même couleur. Leur 
établiffement à commencé l’an 15-88. 


CLERCS MINEURS. 

Seist^me Siècle. 

» 

T E Pere Jean Auguftîn AdornePrêtrt,fût fur < 

la fin du fehiéme Siècle le Fondateur de 
la Congrégation des Clercs Réguliers Mineurs, 
llétoitde Genes,forti de l’ancienne famille des 
Adornes, fi connus dans l’Hiftoire par les grands 
hommes qu’elle a produits dans la guerre & ■ -j '• 

dans la Robe. Jean Auguftin donna dès fa jeu- 
nelfe des marques de pieté , & étant en âge de 
fe confacrer à Dieu dans la Religion*, il choifît 
l’Ordre de Saint François, & fe fit Mineur ou 
Cordelier. 11 en fortit depuis , mais il ne lailTa 
pas pour cela de travailler à fa perfeâîon & à 
celle des autres. 11 eût toûjours beaucoup de ' 
ïele pour procurer la gloire de Dieu, en tra- | 
vaillant au falut du prochain. C’eft pour cela i. 
qu’il s’aflTocia quelques perfonnes pieufes & fa- 
vantes, capables de s’emploier à l’inftruélion 
de la jeunefle, afin de faire prendre aux Eufans 
de bonne heure le chemin de la pieté , & leur 
infpirer des fentimens , qui puffent leur fervir 
pendant toute leur vie. De cette maniéré il 
jetta les fondemens à Naples d’une Congrega- 
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tion de Clercs Réguliers, qui font Profeffion 
des trois vœux, & qui en ajoûtent un quatrième 
de ne point ambitionner les Dignités. Ils élif- 
fent un Supérieur General , qui demeure à Ro- 
me où ils ont trois Maifons celle de Saint Vin- 
cent, celle de Saint Anaftafe & celle dé Saint 
Laurent in Lucina^ ils s’adonnent à de conti- 
nuelles & ferventes prières, & font de rigou- 
reufes pénitences & aufterités : ils recitent tous 
les jours deux fois les Litanies de la Sainte Vier- 
ge favoir au commencement , & à la fin de 
rOraifon commune, le foir & le matin : tous 
les Samedis après Complies on fait dans leur 
Egliic un Sermon à l’honneur de la Sainte 
Vierge. Le Pape Sixte V. leur donna fon ap- 
probation en i 5'89. & leur Congrégation fût 
confirmée dans la fuite par Grégoire XlV. & 
Clenàent VIII. qui leur accorda les même Pri- 
vilèges qu’aux Theatins. Ils ont à Naples l’E- 
glife de Sainte Marie Majeure, qui eft fort an- 
cienne & qu’ils ont fait rebâtir, & où ils ont 
jetté les fondemens de leur Inftitut. Ils vou- 
loient prendre le nom de Clercs de Marie à' 
caufe de cette Eglife , mais Sixte V. voulut 
qu’on les appellât Clercs Mineurs. Ils ont des 
Colleges pour enfeigner la jeunefife, & ils re- 
çoivent chez eux les perfonnes , qui veulent fai- 
re des retraites Spirituelles. Il y a toûjours 
. quelqu’un d’eux devant le Saint Sacrement. 
L’habit des Clercs Mineurs eft une Robe de 
gros drap noir. 
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Congrégation des Clercs de la . 

DoElrine Chrétienne, ^ 

Seizième Siècle. , 

L e Fondateur de la Congrégation de la 
Doârine Chrétienne a été le Bienheureux. 
Cefar de Bus , Fils de Jean Baptifte de Bus, qui 
étoit ilTu d’une noble famille originaire du Du- 
ché de Milan, & d’Anne de Marck de Cha- 
teauneuf, dont la Maifon fublide encore avec 
honneur en Provence. La vie du grand Saint 
Charles Borromée fervjt de modèle & de motif 
à Cefar, pour fe remplir du véritable Efprit 
Ecclefiallique. Dans cette difpofiiion il emploia 
tous fes foins, & tous fes talens en travaillant 
d’un côté à la Reforme du Clergé , & de quel- 
ques Monaderes, qui étoient tombés dans le 
relâchement, &d’un autre côté à la converfion 
des pécheurs & des heretiques. Ce fût ce qui 
le porta à travailler à l’inftitution de fa Congré- 
gation , dont le principal but feroit de ca- 
lechifer les Peuples , & imiter les Apôtres en 
ce qui regarde la méthode d’enfeigner les Myf- 
teres de notre foi. Pour ne rien faire de lui- 
même, il en propofa ledeffein à l’Evêque de Ca- 
vaillori qui l’aprouva.- Le B. Cefar de Bus pour 
commencer ces fondions édifiantes , fit lui- 
même le Catechifme dans l’Eglife Cathédrale 
de cette Ville. 

Ses principaux & premiers Difciples furent 
Michel F-inelly, Jean Baptifte Romillon, Jac- 
ques 
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ques Thomas, & Gabriel Michel. Ils s'afiem- 
blercnt pour la première fois à l’ille dans le 
Comtat d’Avignon le 29. Septembre de l’an 
ifçz. François 'Marie Taruggi Archevêque 
,d’Avignon,& qui fût revêtu de ia Pourpre l’an- 
née fuivante, fe déclara le Protcêleur de cette ’ 
Compagnie nailFante , dont il efperoît que fon 
Diocèfe recevroit de grands biens , cv la mit 
en pofleflion de l’Eglife de Sainte Praxtde d’A- 
vignon. Cependant Dieu éprouva la patience 
de ce Saint Fondateur,comme il avoit fait celle 
du Saint homme Tobie , en permettant qu’il 
perdit la vue; mais il le confola d’un autre cô- 
té, par la confirmation fblemnclle que le Pa- 
pe Clement Vlll. fit de Ton Inlh'tut. 11 en fût 
choifi Supérieur General & perpétuel. Il fit en- 
fuite des Reglemens, & jugea à propos d’intro- 
duire les vœux Amples d’obéiflance, de pauvreté 
& de chafteté; mais le Pere Romillon à la tête 
de quelques autres, aima mieux fe feparer de 
la Congrégation , que d’y faire des vœux qu’il 
croioit contraire à l’Etat Ecclefiafiique , dans 
la pureté duquel il difoit qu’il vouloit de- 
meurer. 

■ La première Maifon de cette Congrégation , 
eft le Monaftere de Saint Jean d’Avignon que * 
le Pape Clement Vlll. avoit donnée auB. Gefar 
de Bus en approuvant fon Inftitut. Ce fût Paul 
V. qui par un Bref du 9. Avril de l’an 1616. 
permit au Peres de la DoÛrine de faire des 
vœux, & il unit leur Compagnie à celle des 
Clercs Réguliers de Sommafques, pour faire 
avec eux un Corps Religieux fous un même 
General. Cette union dura jufqu’en l’année 
1647. qu’innocent X. par un Bref donné le 30. 

Juil- 


Digitized by Coogle 



Digitized by Cooglt 



1 


; ï6o Hffloîre du Clergé 

. Juillet, defunit les Pères de la Doôrine Chré- 
tienne d’avec les Sommafques, & en fit -une . 
Congrégation feparée fous un General particu- ' 
lier, & François, à la follicitation du Roi très- . 
Chrétien. , (Jes Peres ont trois Provinces en ’ 
en France. La première eft la Province d’A- 
vignon. La fécondé la Province de Paris. La 
troiliéme eft la Province de Touloufe. La pre- 
mière à fept Maifons & dix Colleges ; la fecon- , 

' de à quatre Maifons & trois Colleges; la troi- 
' lîéme à quatre Maifons &treiïe Colleges. Cette ? 
Congrégation à produit de” grands hommes, il- ^ ^ 
luftrespar leur pieté j& par leur profonde érudi- ‘ 
tion. 

L’habit des Peres de la Doârîne Chrétienne 
eft noir, & femblable à celui des autres Eccle- 
f fiaftiques du Roiaume de France. • 

i': 
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Prêtres de la DoBrine Chrétienne à Rome. 

Dixfeptiéine Siecle. 


T^U tems du Pape Pie V. quelques Prêtres 
pieux, & favans fous la conduite de Henri 
Pietra Compagnon de Saint Philippe de Neri, 
fe mirent à enfeigner le Catechifme , dans la 
Maifon de Saint Jerôme appellée la Charité. 
Cefar Baronius qui fût depuis créé Cardinal par 
Clement VllI. étoit de leur nombre & pratiqua 
la même chofe dans l’Eglife de Saint Apolli- 
naire. Ils ne fe contentèrent pas de s’acquiter 
de ce pieux exercice dans la Ville, ils alloient 
aufli par la Campagne , & aux environs afin 
’d’inftruire les pauvres & lesEnfans. Quelques- 
uns d’eux refolurent de vivre en commun , & 
s’étoient retiré? dans une Maifon. Ce qui porta 
fe Pape Pie V. à les aprouver , & à leur ac- 
corder quelques Privilèges ; Grégoire XIII. leur 
donna la Maifon avec l’Eglife de Sainte Aga- 
the au delà du Tibre. Le nombre de ces 
Prêtres augmentant tous les jours, Clement 
VIII. l’an 1605'. déclara pour leur Protedeur 
le Cardinal Alexandre de Medicis, qui enfuite 
fût Pape fous le nom de Leon Xi. & leur per- 
mit d’élire un d’eux pour Supérieur. 

Afin que chacun fût ce qu’il devoir tenir, & 
& enfeigner Clement VIII. fit faire par le P. 
Robert Bellarmin, depuis Cardinal, un Cate- 
chifme, qui contenoit ce que les Enfans dé- 
voient aprendre touchant la Dodrinede la Foi, 

Tome lll. L & 
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& le fit imprimer & publier, ordonnant qu’on - 
fuivroit par tout la même méthode. Les 
Prêtres de la Doârine Chrétienne vivent en 
commun, & enfeignent gratis dans les écoles 
les pauvres Enfans, entendent les Confeffions, 
admiftrent le Sacrement de l’Euchariftie; tous 
les Dimanches, les Mercredis & les Samedis, j 
ils recitent à haute voix, dans l’Eglîfe le Ro- 
iaire de la Sainte Vierge. Ils ont des Confti- f 
tutions particulières que Clement VIII. a con- / ; 
Armées; de même que Paul V. a confirmé les 
Privilèges, que les autres Papes leur ont ac- 
cordés. Us font ferment de demeurer toû- ‘ 
jours dans la Congrégation, duquel ferment •: 
le fsul Souverain Pontife peut les difpenfer, 
cbmme Grégoire XV. l’a ordonné & Urbaiu ‘ 
VIII. a déclaré que s’ils fortoient fans en avoir 
obtenu la permiffionils feroient traités conrtime ! 
des ApoÜats. , ' . ! 

. Ils font habillés comme les autres Eccle- 
fiaftiques. * ] 
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• Lei Clercs Réguliers des P luvres de la Mers 
de Dieu y dits des Pieufes Eioles, 

Dixfcpiiénae Siècle. 


L e Pape Paul V. Tan 1614. avoît donné à 
des Clercs Séculiers le foin des Ecoles pour 
indruire gratuitement les Pauvres dans la Ville 
de l^uques, qui avaient été établies par PEvéque 
• de cette Ville : mais ces Clefcs aiant refulé cet 
emploi, il mit en leur place les Clercs Régu- 
liers des Pauvres de la Mere de Dieu que Jo- 
feph Calafanzio Efpagnol , du •Roiaùmcd’Ara-.- 
gon avoit inflituc & dont l’inftitut avoit été ap- 
prouvé en 1621. par Je Pape Grégoire XV. qui 
.les avoit chargé d’inftruire les pauvres Enfans, 
& de leur enfeigner les premiers élemens de la 
Grammaire & de l’ Arithmétique. DanS la fui- 
te quelques troubles s’ét^t élevés parmi eux 
Innocent X. par' un Bref de 1648. ordonna quMls 
feroient une Congrégation femblable à celle, 
que Saint Philippe de Neri avoit inllituée , fans 
s’engager par aucun vœu. Alexandre Vil. en 
i66o. ht plulieurs Reglemens pour le régime 
de cette Congrégation, il ordonna qu’on pour- 
xoit alfocier les pauvres Enfans à la Maifon , 

, que les Clercs porteroient l’habit, qui leur avoit 
été preferit dans les Conftitutions , qu’ils mar- 
cheroient nuds-pieds &c. ClementIX. en lôjé. 
a’ rétabli l’Übfervance Reguliere dans cette 
Congrégation, & y a fait revivre la première 
ferveur. ' ' • , ' ' • *■ 

i ! f , % '.i . • ; • ' I . t • . Leur 
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Leur habit -eft une Tunique de drap noir avec 
on Manteau, qui defeend un peu plus bas que les ' 
Genoux, à la Maiibn ils portent un Bonnet 
quarré, autrefois ils alloient nuds-pieds,mais 
en 1690, Alexandre VllI. leur à permî de fe 
chaufler & de porter des fouliers noirs, fermés, 
fans talons élevés, & attachés avec des lacets 
detuir, & des bas noirs de laine. 


Prêtres de la Congrégation des 

Pieux Ouvriers. • 

Dixtêptiéme Siècle. " 

C Harles Carafe forti de la très-noble famille 
de ce nom dans ,1e Roîaume de Naples eft 
né en ifôi. Etant âgé à peine de dixfept ans, il en- 
tra dans la Société de Jefus , mais après le cours . 
de cinq années , il demanda d*en fortir à caufe 
de fa mauvaife fanté &de fes infirmités. Lorf- 
qu’il fût retourné à la Mailon de fes parens, il 
ne retint pas longtems l’habit Ecclefiaftique, 
mais il alla à la guerre, où neanmoins il fe 
comportoit fagementfit vivoit Chrétiennement. 
Dans la fuite peu à peu il fe laiffa aller à la dé- 
bauché & à la diüblution, mais enfin Dieu lui 
aiantfaii la grâce de fereconnoftre, il tâcha d’ef- 
facer fes pechez, & de les racheter par une ri- 
goureuCe penitence. Aiant reçû l’Ordre de la 
Erêtrife,il fe retira dans une Solitude & fit fa de- 
meure, dans une Grote d’où il fortoit, pour aller 
par les Villages, & par la Campagiié pour don- 
ner de bons Confeils aux pauvres & aux paiTans, 

pour 
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pour convertir les pécheurs, & affiftcr ceui qui 
étoient à l’Article de la mort. Qiielques-uns 
s’étant joints à lui ils formèrent la Congréga- 
tions des Bons Ouvriers que Grégoire XV. ap- 
prouva l’an 162,1. & qui fût confirmée l’an 1634, 
par le Pape Urbain VIII. 

Cette Congrégation cfl: gouvernée par un Sa- 
perieur triennal ; on n’y fait point de vœux; on 
s’y apliqtie à faire des Mîffiohs, & aux autres 
fondions Ecclefiaftiques; utiles à l’Eglife. 

Leur habit éft noir dé laine,comme les autres 
Ecclefiaftiques, ils portent des chemifes de lai- 
ne quoique le collet, ‘qui paroît foit de toile. 
Ils couchent fur la paille fous des couvertures 
raufli de laine fans draps de toiler,- Ils pratiquent 
plufieurs^' autres femblablcs ,aufterités. 


Prêtres de la 

Dixfepticme Siècle. 

L e vénérable Vincent de Paul Inftituttur,& 
premier General de la Congrégation des 
Prêtres de la Miflion qu’on appelle de Saint 
Lazare,rà caufe de la Maifon qu’ils occupent à 
Paris, ajuftifié en fa perfonne, que Dieu ns 
choifit pas toûjours ceux qui font recomman- 
dables par leur nàiftance, & par leur grandes 
rlchefifes , pour venir à bout de fes plus grands 
' deireins,puifqu*étant ne de parens fort pauvre?, 
'Dieu l’a donné à fon Eglife dans le dernier lîd- 
.’ cle, comme un des plus excellens ouvriers de 
' fon Evangile, qui a produit dans l’Eglifç des 
-fruits admirables. ' ; 

■ Ce 
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i Ce Saint homme prit naiifance dans le Villa- 
ge de Poüi près d’Acqs ou Dax , Ville capitale 
d^s Landes de Gafeogne en i s'jà. Le defir ar- 
dent qu’il eût de fe confacrer au fervice de 
Dieu le fit entrer che2 les Peres de l’Oratoire, 
qui venoîent d’établir leur Congrégation & tra- 
vailla avec beaucoup de fruit à la converlion des 
pécheurs. Le P. de Berulle depuis Cardinal, 
qiM connoifiToit fon mérité le crût propre à pren- 
drè le foin desames'en qualité de Pafieur&lui 
donna la Cure de Clichî. Vincent de Paul , par 
un definterefiiement peu pratiqué dans ce fîé- 
cle, préféra ce petit Benifice à l’Abbaye de Saint 
Léonard de Chaume, que le Cardinal d’Offat 
lui avoir fait donner, & à la charge d’ Aumônier 
dé la Reine Marguerite. Depuis il entra dans la 
Maifon de Gondy , & la< Confeffion generale 
qii’il fit faire à on Païlan du Village de Gannes 
en Picardie, dona lieu à fa première Milîîon, 
&lefuccèsde cette Miflion lui en fit entrepren- 
dre d’antres. Elles firent tant de fruit & elles 
furent accompagnées de- tant de benediâîons , 
qu’on fongea d’établir une Congrégation de la 
Mifiion,& cette infiitution fe fit en 1626. avec 
beaucoup d’édification & au confentement de 
toute la France, puifque quantité d’illuftres Pré- 
lats en demandèrent les S^cts pour travailler 
dans leurs Diocèfes. 

La renommée de cette illuftre Congrégation 
fe répandit bientôt dans toute la Chrétienté, & 
il n’y a point de Province où le nom de Jefus- 
Chrîll foit connu, qui n’ait relTenti les douces 
infiuences de fa charité & de fon zele. Le P. 
Vincent devint fi confiderable dans l’Eglife qu’il 
fût cmploié dans toutes les œuvres de piété de 

- fon 
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fon tems, & il rendit de grands ferviccs à la 
Religion & â l’Etat. Les Prélats, les Princes, 
les Rois mêmes fe mirent fous fa direction, 6 c 
il afîUta le feu Roi Louis Xlii. durant fa der- 
nière maladie à. le difpola à la mort. 11 éta- 
blit un nombre prodigieux de feminaires pour*, 
les Ecclefialtiques qu’on préparé à l’Ordination ^ 
par la retraite & l’éloignement du monde; ce 
qui a fervi encore pour toutes fortes de per- 
fonnes,qui veulent penfer à leur falut; il mou- 
rut l’an 1660. âgé de quatre vingt cinq ans, laif- 
fant fa mémoire en Benedidîon. 

Le principal emploi de cette Congrégation 1 
eft de travailler à l’inüruâion & au falut des 
Peuples de la Campagne, & des petites Villes | 
où il n’y a ni Evêché, ni Prcfidial par l’exercice 
desMiflions,fous l’autorité des Evêques & avec 
l’agrément des Curei ; de procurer l’avancement 
des perfonnes Ecclelîaùiques dans la pie(é , & 
dans les fciênces requifes à leur état, par les 
Séminaires , par les exercices des ordinans pour ' 
les préparer à recevoir les Saints Ordres, par 
les Conférences Ecelefiaftiques,& par les re- 
traites fpirituelles, aufquelles ’elje admet aufli 
les perfonnes Laïques de toute forte de condi- 
tion. Outre ces emplois ordinaires elle s’ap- 
plique encore en divers maniérés à l’alûHance 
du prochain. 

Cette Congrégation ‘ fût premièrement ap- 
prouvée par M. l’Archevêque de Paris , le , 
Pape Urbain VII. l’a confirmée en 1632. Les 
Prêtres de la Million font quelques vœux fim- j 
pies dont le Supérieur peut difpenfer. Leur 
habit eft noir & femblable à celui des autres 
Eccleliaftiques. 

. ’ Prê- i 
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[ Prêtres de la Congrégation de Saint Jofeÿh. 

• i 

Dixfcptiéme Siècle. ! 

» .1 

V 

T 'An 1636. fept Prêtres favoîr Pompée An- 
•l^^elucci, Paul Mercati, Paul Rocchi, Jean 
Douati; Jeap Paul Corazzano, François Gen- j 

die & Auguftin Pcroni , refolureiu de jetter les 1 

fondemcns d’'une nouvelle Congrégation de 'j 

Prêtres fous l’invocation de Saint jofeph pour j 

travailler au falut du Prochain. Ces pieux Ec- 
cieiiaftiqucs étoient déjà unis entre eux étant 
engagés dans la Congrégation ,que Paul Motta 
Pr être de Rome avoît érigée dans une Chapelle 
auprès de l’Eglife des Saints Laurent, dt Da- / 

mafe , fous le titre de la Purification de Notre- • 

DamI approuvée par Paul V. en 1620. Ce. fût ' ! 

cette focietc , ‘qui les porta à en faire une plus . , j 

étroite & de former une Communauté , qui fût * 1 

approuvée par Innocent X. l’un 1649. Ils ache- 
tèrent des Moines de Saipt Balile l’Eglife de j 

Saint Pantaleoii avec les Maifons joignantes, 
du confentement & avec l’approbation que le ' 

Pape Clement IX, en donna l’an 1669 Le P. 

Marc Soccîni de la Congrégation de l’Oratoire 
de Saint Philippe de Neri , leur écrivit des 
Conftitutions & Innocent XI. les confirma j 

l’an 16.84. déclarant que plufieurs perfonnes , 
qui (è difent de cette Congrégation, & qui 
ne vivoient point en commun n’en étoint point, • i 

que cependant ils pouvoient vivre fous la di- ; 

redion de quelqu’un de la Congrégation, & j 

\ faire I, 
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, faire leur exercices dans quelque Chapelle, qui 
feroit dedinée à cela. 

Les principaux exercices de ces Prêtres font 
de vacqucr tous les jours à la méditation, & 

' â la priere pendant quelques heures, de pren- 
dre la Difcipline plufieurs fois la Semeine,de 

■ faire le Catechifme , de vifiter les malades, 

■ d’adminiftrer les Sacremens de penitence, & 

■ d’Euchariftie & quoiqu’ils ne faffent point de 

’ vœu , ils vivent néanmoins à la maniéré des 
! Religieux’. , 

Ils font habillés comme les Peres de l’Ora- 
; toire de Saint Philippe de Neri, dont ils fui- 

■ veut les Obfervanccs. . ^ 

1 Clercs Séculiers de la Pie Commu- 
J ne en Allemagne^ 

i Dufeptiàne Siècle. 

I '^[Ous avons vû dans le premier Tome vers 
le milieu du quatorzième liécle, une Con- 
; gregation Reguliere établie par Gérard Groot 
I a laquelle,' il donna le nom de Clercs de la 
i Vie Comtnline. Un autre devôt perfonnage 
.. environ l^ah 1640. renouvelfa cet Inftitüt ou 
■ plûtôt en établit un, fous le même nom fans 
. obliger les Ecclefialliques qui le compofoient 
t à d’autres vœux qu’à ceux qu’ils font dans leur 
' .Ordination n’aiant en vûe que de fe confor- 
• mer au deffein de Jefus^Chrirt, dans l’établif- 
fement de l’état Clérical . & à la conduite que 
‘ lies Apôtres ont obfervée dans le zele qu’ils ont 

fait 
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fait paroître pour gagner des âmes à Dieu & 
pour élever des Miniltres dans fonEglife. Ainfî 
la fin de cette Congrégation eft de vivre en 
Commun , de fe conferver dans une entière 
Ifinocence, & d’élever de jeunes Clercs pour 
TEtat Ecclefiaftique fous la direélion, & l’en- 
tiere dépendance des Evêques. Celui à qui 
Dieu infpira cette* fainte penfée s’apelloit 
Barthelemi Holzhaufer, qui prit nailTance dans 
un Village nommé Longnaw à quatre lieues 
de Delinghen l’an 1613. vers la Fête de Saint 
Barthelemi. Il acheva fes études à Ingolftad 
& il y. reçût l’Ordre de la Prêtrife en 1659. 
L’année fuivante 1640. il fe fit palTer Licen- 
tîé en Théologie. Il quitta quelque tems après * 
cette Ville pour aller à Saltzbourg, où il fe 
propofoit de jetter les premiers Fondemens 
de fon Inllitut de la vie des Clercs Séculiers 
vivant en commun. Il communiqua fon loua» 
ble deflein à quelques faintsEcclcfiaftiques qui 
l’approuverent , lui promirent de l’apuier & 
même de fe joindre à lui pour être les pré- 
mices des grands fruits que cet établîlTement 
devoir procurer dans la fuite à l’Eglife; defor- 
te qu’il eût alfés de bonheur pour exccuter fon 
projet la même année 1640. après avoir été 
pourvû du Canonicat auquel eft annexée la* 

Cure de l’Eglife Collegiale de Saint Laurent 
en Tittmoning. La réparation de ce bon 
Prêtre, qui n’avoit pas moins de fcîence que 
de pieté fe répandit bientôt par toute l’Alle- 
magne. L’Evêque & Prince de Chiemzée l’a- 
pella en 1642. pour le faire fon grand Vicaire, 

& lui donna lé Doïenné de Saint Jean en 
Leoggental. Ce fût dans ce double emploi 

qu’il 
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qu’il fit des biens incroiables , par l’aflîftan- 
ce & le fecours qu’il donna à quantité 
de perfonnes, & principalement d’Eccle- 
lîaftiques & de Religieux, qui tâchoient de fe 
fouftraire à la barbarie & à la fureur des Sué- 
dois , qui en ce tems ravageoient l’Allemagne. 
L’an i 65'5'. Jean Philippes Archevêque & Elec- 
teur de Mayence defiranf établir fon Inftitut 
dans fon Archevêché, l’appella auprès de lui, 

• & le fit Doien & Curé de Binge au deflbus de 
Mayence: il s’y comporta en véritable Pafteur 
jufqu’au vingtième de Mai de l’an lôyS. qu’il 
rendit fon ame à Dieu fur les neuf heures du 
Matin, en prefence de quatre Ecclefiafliques, 
qui l’afliftoienf dans ce terrible palfage de l’é- 
ternité; & qui lui rendirent tous les fecours 
necefifaires, tant du côté du corps que du côté 
de l’ame. Il n’avoit encore que quarante qua- 
tre ans & neuf mois. Il y avoit ûéja dix-huit 
ans qu’il avoit établi fa Congrégation Sécu- 
lière de Clercs de la Vie Commune, & avant 
que de mourir , il eût la confolation de la 
voir établie dans les Archevêchés de Mayence 
& de Saltzbourg , & dans les Evêchez de . 
Chiemzée, de Frifingue & de Wirt2bourg,avec 
de grandes efperances que Dieu y repandroit de 
plus en plus fa benedidion. 

Dos l’an IÔ5'4. l’Evêque de Wirtïbourg ne , 
s’étoit pas contenté d’établir un Séminaire pour 
y élever des Ecclefiaftiques, qui faifoient ProV 
feffion de vivre en commun, & de leur donner 
plufieurs Paroifles à gouverner, mais il approu- 
va cet Inftitut par des Mandemens qu’il fit pu- 
blier dans fon Diocèfe, & en recommanda la 
pratique à tous les Clercs. L’Evêque de Coire 

fuf- 


Digitized by C 


T 


SvcuUer & Régulier', lyy 
iuffragant de Mayence, dont tout l’Evêché eft 
înfeélé de Luthériens les avoit auffi recomman- 
dé avec éloge dès l’an 1644. Sc en i6y3. l’Evê- 
que & Prince de Ratisbonne fit la même chofe. 
Depuis la mort du vénérable Barthelemi Holz- 
haufer, l’Archevêque de Mayence établît dans 
fon Diocèfe en 1661. un Séminaire de Clercs 
Séculiers de la Vie Commune, il approuva en- 
fuite leurs Conftitutions , & en 1662. il les fit 
imprimer afin de les rendre publiques. Plufieurs 
Evêques & Princes fuivirent cet exemple. L’E- 
vêque d’Auf bourg qui fait fa refidence à Dilin- 
gen, conféra à cette Communauté plufieurs 
Bénéfices Cures & établit en i66y. dans cette 
derniere Ville un Séminaire pour l’augmenta- 
tion de leur Inftitut fous les heureux aufpices 
de Saint François de Sales , & fit en même 
tems imprimer leurs Conftitutions. ' Ces Sé- 
minaires fournirent bientôt une infinité de bons 
fujets, qui fe. répandirent non feulement dans 
l’Allemagne; mais encore dans laHongric,& 
dans les Etats du Roi d’Efpagne. L’Evêque de 
Paftaw les fit venir dans fon Diocèfe en 1666. 
& l’Archevêque de Strigonie les appelladans le 
fien en 1674. & cet inftitut y reçût en 1676. une 
approbation authentique par lezelede ce Prélat 
que le recommanda à tous fes SufFragans. 
Enfin Rome parla en fa faveur , & le Pape 
Innocent XI. de fon aufterité Apoftolique l’ap- 
prouva le 7. Juin 1680. après que les Cardi- 
naux députés pour ce fujet eurent donné leurs 
fuffrages le 28. Avril de la même année. Ce 
Saint Pontife voulant contribuer de, fon côté 
aux grands biens que ect Inftitut pouvoit faire 
dans la fuite des tems , apres avoir fait paroî- 
jTo'fne III. M tre 
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tre tant de ïele , & de defintereffement adrefla 
en même tcms des Brefs Apoftoliqucs à i’£m- 
pcreur & à pluficurs Archevêques, «& Princes 
d’Allemagne pour leur recommander cet Infti- 
tut , & pour les porter à lui accorder leur 
proteâion , parceque les âmes en dévoient ef- 
perer & recevoir de grands fruits. L’an 1682. le 
Koi d’Efpagne de l’avis defonConfcil lui don- 
na entrée dans fes Etats, & l’Evêque de Giron- 
ne lui établit un Séminaire dans fa Vilfe Epif- 
copale. Cet Inftitut s’ouvrit une entrée en Po- 
logne en 1663. fous la protedion du Roi, & 
l’Evêque de Pofnanie les reçût avec joye dans 
fon Diocèfe. Depuis ce tems-là il s’eft encore 
beaucoup étendu dans d’autres Evêchés. 

Voici en quoi conlîfte principalement l’cfprit 
de cet Inftitut des Clercs Séculiers de la Vie 
Commune, comme on le peut voir dans leurs 
Réglés imprimées à Liege , & munies d’une 
ample approbation du Pape Innocent XI. de l’an 
1680. le feptiéme de fon Pontificat. Première- 
ment c’eft de mettre en commun tous leurs 
biens, & revenus Ecclefiaftiques, fous quelque 
titré qu’ils les poffedent, & dont ils ont une en- 
tière difpofition , afin d’être emploiés en des 
ufages de pieté, pourvû que cela ne falfe aucun 
préjudice aux droits du Saint Siège, ni à ceux 
des Ordinaires. Secondement dans les lieux, 
où plufieurs de ces Clercs demeurent enfem- 
ble , afin qu’ils pui/Tent vivre plus tranquile- 
ment, & vâquer avec une plus grande tranqui- 
litéid’efprit au falut du prochain, ils en choi- 
liront un d’entre eux, entre les mains duquel 
on remettra la difpofition des revenus Eccle- 
liaftiques , & qui aura foin de pourvoir égale- 
ment 
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ment aux befoins de chacun des Clercs ,!& de 
' rendre compte au Supérieur en tems & lieu de 
' la recepte & de la depenfe. Troifîémentent 
on gardera Tuniformité félon les lieux pour la 
demeure, le vivre, le vêtir & le lir,aiant toû- 
jours egard à la bienfeance que doivent garder 
des ferviteurs, & des Miniüres de Jefus-Chrift 
& de rEglife, & à celle qu’on doit avoir pour 
les malades, pour lefquels on doit ufer d’in- 
dulgence. Un ne tranfportera ritn d’un domi- 
cile en un autre fans le confentement exprès 
^ du Supérieur; les hôtes, les voyageurs & ceux 
qui vont faire leur demeure daus d’autres lieux 
doivent bien le donner de garde pour empêcher 
la confufion, & les incommodités , qui pour- 
roient arriver, de rien prendre en cachette, & 
de rien emporter avec eux, foit des livres de 
la Bibliothèque, ou quclqu’autre chofe de la 
Adaifon. 

Quatrièmement, ceux qui ont des Parens, des 
Frétés ou des Sœurs dans le befoin, vivront 
d’Oeconomie & fe régleront de maniéré qu’ils 
puilTent les afliller charitablement. Que fi le 
revenu n’eft pas fuffifant pour cela, le Supérieur 
fuivant fa volonté fupléera d’ailleurs à ce de- 
faut. Mais ceux qui n’ont point de parens ea 
necelîité, ne doivent pas croire que le Supérieur 
falTe un larcin d’emploier en des œuvres de pie- 
té ce qu’ils prennent de leurs biens pouraflitter 
les pauvres parens de leurs Confrères; au con- 
traire ils doivent fe perfuader que la charité 
rendant putes chofes communes, c’eft à leurs 
parens même qu’on rend les bons OfSces,lors 
qu’on les rend à ceux de leurs Confrères. De- 
là vient que ceux qui n’ont point de parens dans 
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la neccffité doivent fe regarder comme s’ils 
en avoîent , & rendre grâce à Dieu en même 
tems de ce qu’il les a affranchis de cette fâcheu- 
fe fervitude. 

Cinquièmement cette Communauté de biens 
établie parmi les Clercs Séculiers de la V ie Com- 
mune ne regarde que ceux qu’on perçoit des 
Bénéfices qu’on poffede, & qu’on retire des 
fondions Ecclefiaftiques , pareequ’on laiffe à 
la difpolition des Clercs le revenu qu’ils tirent 
de leur Patrimoine, à condition néanmoins 
qu’ils auront particulièrement égard aux befoins 
de leurs parens fans négliger ceux de la Com- 
munauté. Mais pour éviter la confufion & les 
autres incommodités, qui pourroient troubler 
la paix Domefiique & la Difeipline Cléricale, 
ils feront obligés de confîgner leur revenu Pa- 
trimonial, & d’en rendre raîfon au Supérieur 
toutes les fois qu’il voudra le favoir. S’il furvient 
quelque Procès touchant ces Biens de Patri- 
moine, les Prêtres ne les pourfuivront point 
en perfonne, & encore moins au nom de la 
Communauté, mais ils auront des Procureurs, 
qui agiront en leur nom devant les Tribunaux 
Séculiers. 

En fixiéme lieu on mettra dans un Bénéfice 
deux, trois, ou même davantage de Clercs fé- 
lon laqualité des lieux; conformément aux an- 
ciens Canons de l’Eglife, & ils habiteront en- 
femble comme doivent faire des Confrères dans 
une même Maifon, n’aiant qu’une même ta- 
ble, obfervant la pieté, la fobrieté & la chafte- 
té. On n’expofera point un Clerc feul , à 
moins qu’on n’y foit obligé par la diftance des 
lieux, & que le revenu de la Cure ne foit fi 
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modique, qu’il ne foit pas fuffifant pour entre- 
tenir deux Prêtres J mais alors on ne doit met- 
tre dans ces lieux que des perfonnes dont on 
a éprouvé la conftance dans la conduite d’u- 
ne vie réglée , afin qu’on puiiFe croire qu’il 
lî’y a pour eux aucun danger dans cette efpece 
de folitude; 

En feptieme lieu afin d’éviter l’oifiveté dans 
'cette focieté, & pour fe rendre plus utile au 
public, les Clercs auront foin d’élever de jeu- 
nes Enfans dans les lettres , & dans la pieté 
félon que leur capacité & les lieux permet- 
tront. 

En huitième lieu les Clercs de la Vie Com- 
mune, auront foin de conferver l’union, & 
la charité fraternelle, en fuportant mutuelle- 
ment leurs defauts dans le tbuvenir qu’ils au-- 
ront de leur propre infirmité; de même que 
Dieu nous fouffre par fa divine bonté, auflî 
bien que le* relte des hommes, quoique nous 
l’offenfions par une infinité de pêchez. 

En neuvième lieu les Clercs éviteront foi- 
gneufement le commerce des femmes, & ne 
Ibulfrîront pas qu’il en demeure aucune dans 
leur Maifon, & pour cet effet ils auront des t 
Valets pour leurs Domeftiques. Si néanmoins 
le ménagé de la Campagne, ou quelqu’aurre 
neccflité les oblige de rechercher le fervice des 
femmes , ils prendront li cela fc peut leur Me- 
re ou leurs Sœurs & à leur defaut celles, qui 
font recommendables par leur âge , leur vie 
& leurs bonnes mœurs, & qui foient exemptes 
de tout foupçon, & ils feront feparés de de- 
meure d’avec elles, de la maniéré que les Su- 
périeurs le trouveront à propos. 

/ . M 3 En; 


Digitized by Google 


Hi/îoWe du Clergé 

Enfin les Clercs Séculiers de la Vie Com- 
mune doivent être dans une entière foumiflîon 
à l’égard des Evêques , foit pour aVojr des Bé- 
néfices, füit pour retenir ceux qu’ils ont étant 
toujours prêts d’y demeurer ou d’aller ailleurs 
en gardant toûjours l’Ordre & la coutume 
de chaque Diocefe, foit dans l’acceptation, foit 
dans la demiffion ou dans la renontiation de 
leurs Bénéfices. 


Communautés de Saint Sulpke. 

pixfeptiémc Siècle. 

Onfieur Olier animé de l’efprit de Dieu a 
fondé & inftitué le Séminaire de Saint Sul- 
pice à Paris, d’où font fortis plulieurs zélés 
MilTionaires , qui ont établi plufieurs fembla- 
.bles Maifons dans le Roiaume. Cette grande 
Ville lui avoit donné la nailTance; il vint au. 
monde le 20. Sept. 1708. fa famille tenoit un 
rang confiderable dans la Robe, & il eût pour' 
Pere M. Olier Maître des Requêtes, ce qui lui 
donna le moien de faire réiilfir la plus grande 
parties de fes bons & pieux delieins. Après avoir 
fait fes études, M. Vincent qui connoillbit fon 
zélé & fa vertu & de quoi il étoit capable, l’a£^ 
focia à la Compagnie des Milfionaires, il fe don- 
na tout entier à l’infiruélion &au falut des Peu- 
ples, & il fit plufieurs Miflîons avec beaucoup 
de fuccès. Monlîeur le Cardinal de Richelieu le 
fit nommer Coadjuteur de l’Evêque deChâlons, 
& lui en envoia le Brevet du Roi , mais M. O- 
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lier remercia Sa Majefté de l’honneur qu’elle 
lui avoir fait & lui remit fon Brevet, Mr. le 
Cardinal fût furpris d’un fi grand delinterelTe- 
iiient , & apres lui en avoir donné publique- 
ment des louanges , il lui promit fa protection. 
Cependant M. ülîer fe voiant en état d’execu- 
ter un projet qu’il avoir formé depuis long- tems, 
qd étoit d’établir un Séminaire pour difpofer 
aux Saints Ordres, & aux fondions Sacerdo- 
tales ceux qui embraflent l’état Ecclelîaftique ; 
Plulieurs perfonnes entrèrent dans fon deflein, 
& s’étant joints à lui , on vit s’élever dans l’E- 
glife une nouvelle Communauté, qui devoir 
être d’un grand fecours à l’Ordre Eccldiaftique 
dans un tems, où il avoir extrêmement befoin 
de Reforme. M. Olier fût deftiné Supérieur de 
ce Séminaire que l’on eflaia d’établir première- 
ment à Chartres, mais enfuite on jugea à propos 
de faire cet établiflement à Paris, ou aux environs. 
Cefteequi l’obligea au commencement de l’an- 
née i64i, de louer une Maifon à Vaugîrard,& 
cuatre mois après M. de Fiefque Curé deSaint 
Sulpice jetta les yeux fur lui pour le faire fon 
Cucccffeur & le pria d’accepter fa Cure. Il 
en prit PoflTelïion au mois d’Août 1642. Il ne 
fit pas plûtôt revêtu de ce grand Bénéfice qu’il 
appella auprès de lui les Eccleliaftiques , qui 
étoient à Vaugirard,& appliqua les uns au fer- 
vi:e de la Paroifle, les autres à la conduite du 
Séminaire dont l’établilfement fût approuvé, 
& confirmé par l’autorité des Supérieurs Ec- 
clefiaftiques , & par des Lettres Patentes du Roi. 
Outre le Séminaire de Paris il en établit un au- 
tre à Nantes, un à Viviers, un au Puy en Ve- 
lay; en i65'4. il tira de fa Communauté quel- 
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ques Ecclefîaftiqucs. qu’il envoia à Clermont ch 
A uvergne pour y établir aufli un Séminaire. 
11 en donna quelques autres pour accompagner 
une Colonie de François , qui alloit habiter 
rifle de Monreal dans la Nouvelle France, 
& pour travailler à la converlioii des Sauva- 
ges. Enfin Monfieur Olier aiant ainfi établi Tes 
Communautés & aiant rendu à l’Eglile de fi , 
grands fervices mourut , en lOyy. âgé de 48/ 
ans. 

Le Séminaire de Saint Sulpice s’eft rendu 
célébré par la vertu, le zélé, & la pieté de cejx 
qui en ont eu , & qui en ont encore le gouver- 
nement. Les jeunes gens y font élevés a\ec 
tant de foin, & dans une exadiiude fi grarde 
à tout ce qui regarde le devoir de l’Etat Ecc'.e- 
fiaftique qu’il en eft forti, & qu’il en fort tois 
les jours un grand nombre tout formés, & ci- 
pables des premières dignités de l’Eglife qu’i's 
rempliflTent avec l’édification, & l’approbatioi 
de tout le Royaume. 

. L’habit des Seminarifles de Saint Sulpice ef: 
conforme à celui des autres Ecclefiaftiques 5 
n’a rien de particulier. 
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Congrégation de Suint Gabriel. 

Dixrepticme Sicclc. 


/^Et établiflement cft redevable à CefarBian- 
^^chetti, Sénateur de Boulogne Neveu du 
Cardinal Laurent Bîanchctti , homme d’une 
grande pieté, & qui exerça à Boulogne les em- 
plois les plus conliderables avec rdlime , & 
l’approbation de tons les Citoiens, qui le rc- 
gardoient comme le Pere de la Patrie. Pendant 
qu’il remplillbit d’une manière li glorieuieavec 
tant d’intégrité tous les emplois dont il avoir 
été revêtu, une des chofes, qui lui fit plus de . 
peine, ïelé qu’il étoit pour le l'alut des âmes, 
fût de voir qu’on avoit prefque entièrement né- 
gligé le foin d’inftruire la jeundl'e & les îgno- 
rans,deforte qu’on voioit non feulement quan- 
tité d’Enfans, mais même des perfonnes d’âge, 

& de toutes fottes de conditions, qui ctoienc 
dans une ignorance déplorable des principaux 
myfteresdelaFoi ,& des plus necelïaires au fa- 
lut. 11 y avoit autrefois eu des Ecoles de la 
Doârine Chrétienne inftituces à cet cliet;mai$ 
elles étoient tombées par la négligence de ceux, 
qui dévoient y avoir l’œil &manquoient la pluf- 
parts d’ouvriers, • Par un Decret du Sénat il 
avoit été réglé que les Ecoles feroient gouver- 
nées par un Sénateur de Boulogne, qui fous le 
titre de Redeur ou de Préfet en auroit la Surin- 
tendance : Mais aucune des perfonnes de ce 
lang ne Youloit plus s’en charger, & tous rc- . 
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gardoîent cet emploi comme indigne d’eux & 
le dedaignoient. Cefar Biancheiri ne ppt voir 
le mépris que faifoient les Nobles de cet emploi 
fans en gémir, devant celui qui eft venu exprès 
cnfeigner les ignorans , & retirer les hommes 
de leurs profondes tenebres, & rcfolut de réta- 
blir les Ecoles, quelque peine qu’il y eût à en 
venir à bout, & quelque depenfe qu’il y eût à 
faire. Il en parla aux puilTances Ecclefialliques, 
il concerta avec eux Ion delTein,& fit nommer 
le Perc Cefar Maruffi Jefuite Ferrarois, pour 
prefîder à celte affaire. 11 obtint en même tems 
du fuffragant du Cardinal Borghefe, Archevê- 
que de Boulogne l’inftitution d’une Confrairie 
de Gentilshommes, dans l’Eglife de Sainte Lu- 
cie, pour travailler au retablilfement des Eco- 
les Saintes, & dont le premier fût d’élire un 
Surintendant General de ces Ecoles. Ce choix 
tomba fur Cefar Bianchetti, qui commença par 
donner lui-même l’exemple. On le vit aller par 
les rues les plus fréquentées de Boulogne, le 
Crucifix à la main ramalfer des Enfans qu’il 
conduifoit aux Ecoles où on les inüruifoit. 

Dans le delTein de rendre les effets de fon 
ïéle plus durables , il entreprit d’établir une 
Congrégation, qui confervât le dépôt de l’in- 
ftrudion des Enfans & des ignorans. Cette 
Congrégation devoit être compofée de Gentils- 
hommes, qui s’engagealTent à procurçr l’avan- 
cement de la Doétrine Chrétienne, & qui fans 
demeurer en Communauté s’aifemblalfent cer- 
tains jours dans un lieu marqué pour y vâquer 
aux plus faints exercices prendre, des me- 
fures efficaces touchant l’execution de leurdeC- 
fein & il en vkit à bout. Cette Congrégation 


Digitized by Google 



Séculier & Régulier. 187 

fût d’abord établie dans TEglile Paroîlîîale de 
Saint Donat fous le nom de Jefus ^ de Mtrie 
& enfuite transférée, dans un autre lieu où les 
Confrères firent bâtir une Chapelle fous l’in- 
vocation de Saint Gabriel , dont le nom ell 
demeuré depuis à cette Congrégation. 

Outre cette première inllitution ,il en fitdans 
la fuite une fécondé compofée de perfonnes 
pieufes & zelées , qui vivant en communauté' 
concourroient aux faîntes intentions , & aux 
delTeins des premiers d’autant plus efficacement 
que debarafifés de tout autre foin , ils en feroient 
leur unique affaire. .Ces féconds furent appel- 
iez, Convwenü^ c’eft-à dire vivans enfemble, à 
la différence des premiers qu’on nomrnoit Co-a- 
flueati^c'eù. à-dire qui s’affembloient en un mê- 
me lieu. Ceux-ci gardèrent la Maifoti de Saint 
Jofeph, mais les Convhenti furent établis ail- 
leurs & on leur fit bâtir une Eglife fous le nom 
de tous les Saints. 

Cette Congrégation qui fut approuvée par un 
Bref exprès du Cardinal François Barberin,en 
qualité de Légat à Latere^ & Vicaire General 
d’Urbain Vlll. fon Oncle tant au Spirituel 
qu’au temporel, dans tout l’Etat Ecclefiaftique, 
a ceci de particulier, qui la diüingue des autres 
Congrégations , qu’elle ne tioit être compofée 
que d# perfonnes Laïques, qui aient un bien 
honnête & fuffifant pour leur entretien , fans 
autre conformité pour l’habit que la couleur 
noire étant permi à ceux dont la qualité le de- 
mandera de porter des étoffes de foye. ils peu- 
vent entretenir un ou plufieurs Valets pour les 
fuivre , quand ils vont en Ville , mais qui 
dans l’imerieur de la Maifon ne foiem pas plus 
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à eux qu’au refie de la Communauté. L’âge 
pour y être reçû eft depuis dixhuit ans juf- 
qu’à cinquante. Le Noviciat ell un peu long 
étant de trois ans, qui font partages en deux 
probations dont la première dure un an , 6c 
la fécondé leSi deux autres* années fuivantes, 
apres quoi s’ils ont les deux tiers des voix, ils 
font incorporés à la Congrégation ; mais fans 
avoir encore voix deliberative qu’ils n’aient 
palfc trois ans après, c’efl- à-dire , au bout de 
lix ans depuis leur entrée. La Congrégation 
ell gouvernée par un Chef fous le titre de 
Supérieur, affitté de quatre Confeillers , qui 
auili bien que le Supérieur font élus de la 
Cüiiimunautc par Scrutin, & doivent avoir 
plus de la moitié des voix. Tous les ans on 
fait une nouvelle éleétion tant du Supérieur 
que des autres, qu’on peut néanmoins conti- 
nuer, & ceux-ci difpofent de concert des em- 
plois 6t des Oflîces de la Maifon , que ceux 
qu’on nomme font obligés d’accepter. Tel 
ell l’Ordre & l’état de cette Communauté 
moitié Séculière, moitié Reguliere, où fans 
être aflreints à aucuns vœux chacun s’emploie 
fous roüéilfance du Supérieur à enfeigner les 
Enfans & les ignorans, 6c à procurer le falut 
du Prochain par tous les moiens conformes à 
fon état. é 

Cette Congrégation fût fondée en 1644. 6c 
établie à Boulogne dans le lieu où elle eft 
encore aujourd’hui l’an 1646. Ces deux éta- 
blilfemens ont produit 6c produifent encore 
aujourd’hui de grands biens. Le Saint hom- 
me qui les avoit procurés par l’ardeur de 
fon zele eût le bonheur d’en voir l’heureux 
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fuccès, & le progrès pendant dix ou douze 
ans par 1 établifTenient qui s’en fit en plu> 
fleurs Villes d Italie. Enfin après une infinité 
d autres bonnes œuvres Dieu l’appella à lui 
l’an ^tant âgé de 70. ans. 
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Congrégation des Prêtres de • la 'Trinité' de i 
P Hôpital des Pèlerins à Rome. • 

Dîxfeptiéme Siècle. 

I 

N admire entre les Oeuvres de Charité , 
'^qui s’exercent à Rome, ce que Saint Phi- 
lippe de Neri, a établi pour le bien des pau- i 

vres Pèlerins , qui viennent de loin pour vi- j 

fiter les Saints Lieux de' la Ville. Afin donc ] 

que les pauvres tuiîém reçus &foignés, dans le * 

'célébré Hôpital de la Trinité avec plus de cha- j 

'rite, & de foulagement on refolut en 1675’. ' 

.d’établir une Congrégation de Prêtres, qui fe ( 
’confacreroient eux & leur travail au l'oin des 
pauvres étrangers.. Le P. Marion Soccini leur * 
compofa des Reglemens conformes à l’efprit ‘i 
de Saint Philippes de Neri. Cette Congrega- ^ 
,tîon commença l’an lôçz. fous la protection j 
d’un Cardinal, qui en elt comme le General 
& le Supérieur auquel cette communauté doit ; 
l’obéifTance fans s’y engager par aucun vœu. j 
On en élit un d’entre eux pour Supérieur, un 
autre a foin des Pèlerins; un autre a foin des 
"malades, un autre des Convalefcens , il y en 
a un pour l’Eglife & la Sacrîltie, un pour les 
Ceremonies, un pour les Confeffions, & les 
autres ont foin de l’Eglife & des affaires tem- ‘ 
porelles de la Maifon. Ils mangent enfemble 
& à table ils propofent des queltions de Mo- 
rale à refoudre, ils beniflent la table des Pèle- 
rins, ils leur lavent les pieds lorfqu’ils les re- 
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çojvcnt , i!s les accompagnent à l’EgliTe '& 
les‘conduifent, lorfqn-ils vont fe coucher, chan- 
taiit en y aîlant de faintcs prières. 

I|s font habillés comme les Pfetres de l’O- 
ratôirc inftitucs par Saint Philippe de Neri 
fi vivent avec beaucoup d’édification donnant 
par, tout des exemples de modefiiç;. & de cha- 
riti . A ^ '-V 


• La Congregâtim 'de Jefus ÇT Marie. 

. pixfcfticme Siccic. 

î- -V 

YS Ans le tems què la Congregàtion^,<dd l’Ora* 
toire commençait à être en ^grand crédit, 
dans le Royaume -a /qu’elle avoit'détà. plulieurs 
fujéts d’un grand ;Tncrite, qui fecondqiein avec 
beaucoup d’ediriçation & dc fücccs Te zeledes 
Evêques, & qui'tâchoient de remettre le Cler- 
gé ^ans fon ancion luftre. Le Pere Eude y en- 
tra icn lôzy. & s’ÿ emploîa avec beaucoup de 
fuccès à la Prédication, & après divers autres 
emplois dont il feùt s’acquiter dignement. On 
l’envoia à Caeiù-en: qualité de Supérieur, pour 
y gouverner la Maîfon qu’on y avoit établie 
depuis quelques années. ' ' 

Ce fûtlà que la divine Providence fe fervît 
de Ikii pour opcrer-les grandes merveilles dont 
il y| a encore tant de témoins oculaires. Jac- 
ques d’Angennes alors Evêque de Bayeux ra- 
vi de pofl'eder dans fon Diocèfe un fi prétieux 
trefor,fçût s’en fervir utilement, mais fon ex- 
trême vieillefle ne lui permit pas de recueillir 
les fruits qu’il efperoit des travaux de ce grand 
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homme; & il fut donné à François Servien, 

& à Mr. François de Nefinond , de profiter & 
de fe fervir de fes talens. Ce Diocèfe aufii- 
bien que tous les autres de la broviiice avoient 
lin grand befoin de Semiitaires, les Ecclefiafti- 
ques ne faifant prcfque aucune retraite avan# 
que de recevoir les faints Ordres, de là naif- 
foient une infinité de maux, beaucoup de Prê- 
tres ignoroient les devoirs les plus elTentielsde 
'leur miniftere, & ncgligeoient avec un fcandale 
furieux- les plus faiutes Ceremonies de l’Egli- 
fe, qui infpirent aux peuples tant de vénération 
pour nos Auguftcs & Sacrés Miiteres. Cette 
criminelle ignorance fit concevoir au P. Eudes 
le pieux deli'ein de travailler à un établi/Tement 
auin necellaire, & aufll utile qu’.étoit celui des 
Séminaires. Il trouva des perîonnes de pieté , 

& de favoir,qui feconderent fon zélé, les Evê- 
ques en reçurent la propofition avec joye , & 
contribuant de leurs biens & de leur autorité à 
cette glorieufe entreprife, on la vit réülfir à la 
gloire de Dieu, à l’avantage de la Religion & 
à l’édification des Peuples. Ainfi étant fort] de 
l’Oratoire en 1643. commença à Caen à jet- 
ter les premiers-fondemens de fa Congrégation, 
deftinée par fon inllitution à élever les jeunes 
Clercs dans l’cfprit EcclefiaÜique ; à recevoir’ 
'ceux qui veulent faire des retraites fpirituelles 
pour avancer dans la 'perfection , ou pour fortir 
de leurs defordres, quand ils ont mené une vie 
. mondaine; & à faire des MilTions, principale- 
ment dans les Campagnes où l’ignorance eft fi 
grande, la pieté fi peu connue, & les vices fi 
frequens & fi communs.* 11 a voulu que fa 
Congrégation fût apellcc des noms anguftes 
Tme lII. . N de ' 
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dejefus& deMarie,fous la proteâion defquels 
il l’a mîfe,aiant toûjours fait paroître une pro- 
fonde vénération pour celle, qui a eu l’honneur 
d’être la Mere de Dieu, les Evêques de la Pro- 
vince aufli'bien que leur Métropolitain, lui ont 
^onné leur approbation. De Pere Eudes avant 
que de mourir a eû la confolation de voir fon * 
Inftitut s’établir dans toute la. Normandie & à 
Rennes, où il y a une belle Maifon. -Il mou- 
rut à Caen l’an 1680. Il a été le premier Su- 
périeur General de fa Congrégation & on lui a 
donné pour Succeffeur. M. Jilouet de Camilly 
de la Ville de Caen, Théologal & Archidiacre 
dans l’Eglife Cathédrale de Coutance. 

Outre les Maifons que cette Congrégation 
polTede à Caen , à Rouen , Lifieux, Coutances, 
Evreüx , Avranches ; elle a encore dans le 
Diocèfe de Coutances une Maifon d’inftitution 
& de Noviciat nommée Launay. Hors - la 
Province, elle a la Maifon ou Séminaire de 
Rennes, le Séminaire de Dol en Bretagne, que 
M. Chamillart leur confia, quelque teins avant 
qu’jl quittât cet Evêché pour remplir le Siège 
de Senlis , où il les a fait venir pour y éta- 
blir un Séminaire. Ils one aulH une Maifon à 
Paris. ' 



Séculier & Régulier^ 
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Maifons de Retraites. 

• ¥ 

Dixfeptiéme Siâlo^ 

T Ouïs Eudo de Kerlivio d’une ancienne fa- . 

mille de Bretagne, Grand Vicaire 4e Van- 
nes avoit fait bâtir une Mai Ton, pour fervir 
dans le Diocèfe d’un Séminaire, pour élever 
de jeunes EcclelîalUques, mais trouvant dans 
la fuite beaucoup d’oppofîtion dans l’exécution 
de fon delTein, il refolut de faire fervir cette 
Maifon aux retraites des Eccleüalliques,& des 
autres perfonnes qu’on y aflembleroit pour 
çet effet à certains jours. M. de Kerlivio en 
fit la propolition à fon Evêque qui la reçût 
avec joye. Il voulut même que cet établi ITé- 
ment fe fît par fon autorité, & que fes Offi- 
ciers fuffent les premiers à faire la retraite. 
Au commencement il n’y venoit que huit on 
dix perfonnes à l|i fois; mais peu à peu le 
nombre crût tellement , que la Maifon fe trou- 
voit remplie aux jours marqués pour les Re- 
traites. En quoi on admira la ' Providence 
d’avoir fait bâtir cette Maifon, comme pour 
être un Séminaire, avec un grand nombre de 
petites chambres. Car on n’eût pas crû qu’il 
eût dû y venir tant de perfonnes en même • 
tems, ni, qu’il eût fallu tant de chambres, n’y 
aiant .point en aucun lieu de Maifon pareil- 
le, qui pût faire juger du fucçès de celle ci. , 
L’Evêque ravi du fruit merveilleux que pro-‘ 
duifoient les Retraites, emploia hautement fon 

N a auto-, 
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autorité à les foutenîr , ét à y attirer tout 

ïe monde par le Mandement , gu’il envoia 

par tout fon Diocèl'e date du ii. Janvier 

1664. 

M. de Kerlivio & le Pere Huby Jefuite fon 
ConfefTeur drcflerent enfemblè tous les regle- 
mens , qui regardent la conduite des retraites, 

& leiprcmier ne cefla de faire jufqu’à fa mort 
dè^ouvelles depenfes pour agrandir, & pour 
embellir cette Maifon. 11 y fonda l’entretien 
de quatre Peres de la Compagnie de Jefus , 

• qui en fulTent les'Direâeurs, & pendant vingt 
ans, il emploia fon pouvoir & toutes les in- 
duftries de fon ïéle à donner vogue aux re- 
traites. Il eût la confdlation de les voir fré- 
quentées par les Ecclefiaftiques, par la No- 
blefle & par' toutes fortes de perfonnes des 
neuf Ëvéchés de Bretagne, & les Vifites 
qu*îl fit en celui de Venues lui firent connoî- 
tre , la Reforme generale qu’elles avoient pro- 
duite. 

I 

• * ‘ » " - ^ 

Les Freres de la Charité de Saint 
' • Hipolite. 

Dixhnitiéme Siècle. 

B Ernardin Alvareï , perfonnage d’une grande 
pieté a inftitue' dans la Ville de Mexique * 
une Congrégation de perfonnes, qui étoient 
deftinées au fervice des Hôpitaux ,& qui avoient 
foin des pauvres malades tant pour le fpirituel 
que pour le temporel, & pour le recouvrement 

de 
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de leut fanté.. Cette Congrégation s’augmenta 
confiderabiement en peu de tems, & ou bâtît 
d’abord trois Hôpitaux : 1 e premier fût celui de 
Saint Hipolite, le fécond celui du Saint Efprit, 
le troifiéme apelld le Real pareequ’iJ fût bâti 
par la libéralité du Roi d’Elpagne. Il y en a 
d’autres; un des principaux eft à Angelopoli dé- 
dié à Saint Roch. . Grégoire XIII. a première- 
ment approuvé cette Congrégation fous le titre 
de la Charité & de Saint Hipolite Martyr, & 
lui permit de faire de femblables établilTement. 
Sixte V.. la confirma & Innocent XII. en 1700. 
lui donna le titre de Religion, approuvant fes 
Conftitutions , & lui accordant le pouvoir de faire 
profelîîon des trois vœux , & d’) ajoûter un 
quatrième de fervir les Pauvres. 

Ils font habillés comme les FreresduB. Jean 
de Dieu, fi ce n’eft que la couleur eft differen- 
te, car elle n’eft pas d’un gris noir mais de 
couleur noifeite. 


Des Colleges des Prêtres ^ qui en ont 
la direEîion. 

» \ 

'VT Ous avons déjà parlé en plufieurs endroits 
des Colleges & des Séminaires, où on éle- 
vé la jeuneffe foit dans la pieté foit dans les 
belles Lettres. Quelques-uns font fous la con- 
duite des Prêtres Séculiers, d’autres font gou- 
vernez par les Religieux de differents Ordres; 
mais la plus grande partie font établis fous la 
direélion des R. R. Peres de la Compagnie de 
Jefus,qui font une profeffion particulière d’inf- 

truire 
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truire la jeunelle. Il n’y a prefque poirtt dj 
Ville Cil Italie, en France, en Alemagne & en 
Elpagiie, où ils n’én foient chargés. Ils pofTe- 
dent en France les Célébrés Colleges de la 
Flèche , d’Arc, de Saint Louïs à Paris & plu- 
lieurs autres, il y en a un grand nombre à Ro- 
me, dont la plus grande partie elt confiée à 
leur foins. Le R. P. Bonanni raporte en parti- 
culier , ce qui regarde chacun de ces College» 

'' ou Séminaires defquels nous dirons un mot, 
I. Nous commencerons par le Séminaire Ro- 
main , qui fut établi après la celebratiph dm 
Concile de Trente, qui avoit ordonne qu’on 
/ établ/r-oit des Séminaires dans tous les Diocè- 
fp. IV. voulut en donner le premier | 
l’exemple A ce fut ce qui le porta à fonder en' 
i6y6. le Séminaire Romain pour y élever de 
jeunes gens dans les Lettres, & les rendre ca- 
pables de fervir l’Eglife dans l’Etat Eccldîafti- 
que. On impofa une taxe fur les Collegiales:* 
de Chanoines , & fur les Monafteres rentés 
pour contribuer à l’entretien, & à la fubfillance 
des ^eminariftes, dont le nombre a depuis été 
redmt par le Pape Pie V. à vingt neuf dont It 
Pape, ou le Cardinal Proteâeur du Séminaire eç 
nomme cinq. Le Cardinal Abbé de Subiacq 
trois, l’Abbé des Trois Fontaines deux, l’AbbT 
de Çripta Ferrata un, l’Abbé de Saint Laurent 
hors des murs un autre. Les Peres jefuites ort 
le foin de ce Séminaire & le Pape Pie IV. leur 
a permis de recevoir & de tenir des Penfionnai- 
res nobles, pour y être élevés avec les Semins- 
riltes , & de la même maniéré : leur habit eft blei. 
Les Seminariftes s’engagent par ferment à reci- 
voir les Ordres; s’ils le refufoient dans la fuité. 
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iJs feroient obligés de payer la depenfe de leur 

nourriture , & de leur entretien. 

II. Le College des Al lemans, & des Hongrois 
fut établi à Rome par le Confeil de Saint 
Ignace, pour s’oppofer à l’Herefie & pour re- 
former le Clergé d’Allemagne & de Hongrie. 
Ce Collège fut d’abord entretenu par les Ibins 
& les libéralités du Pape Jule III. & de quelques 
Cardinaux. Mais après la mort de ce Pape Saint 
Ignace fut oblige de difperfer la jeuneffe, qu’on 
y inftruifoit,dans d’autres Maifons, en 1^73. le 
Pape Grégoire XIII. le fonda , & y donna du 
revenu pour entretenir cent cinquante jeunes 
gens, parmi lefquels il y en auroit douze de 
Hongrie. Ce Pape ÿ établit la Réglé & en 
donna le foin aux R. P. Jefuites , fous la pro- 
tcélion de quelques Cardinaux. Il eft forti de 
ce Collège un grand nombre de favans & d’il- 
luftre Prélats. Comme le Pape Grégoire XV* 
treize Cardinaux , cinq Eleâeurs du Saint Em- 
pire, 'dixhuit Archevêques, plus de quatre vingt- 
cinq Evêques, & pîufieurs autres perfonnes, 
conlîderables par leurs emplois, & leurs digni* 
tés dans l’Eglife. 

Ceux qui font admis dans ce célébré Collège 
font habillés de rouge. 

III. LcCollcge Anglois fut érigé à Rome en 
'15*79. pour y élever de jeunes Anglois, qui 
puifent s’oppofer à l’herefîe, & defendre la Foi 
de l’Eglife Romaine. Ceux qui font admis dans 
cc;Collége s’engagent à cela par ferment, ils 
font fous la conduite des R R. Peres Jefuites, 
& fous la ProteéHon d’un Cardinal defquels 
le Cardinal Moron a été le premier. Il eft 
forti de ce Collège de généreux defenfeurs 
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de la Foi & d’illuftres Prélats, qui ont répan- 
du leur fang pour la Religion. 

Les Seminariltes font habillé^ de noir. La 
forme de l’habit dt femblablc à celui du Collè- 
ge des Allemands. 

IV. Le College des Maronites à été établi 
en lySq. par le Pape Grégoire XIII. pour y 
élever de jeunes gens de cette Nation, pour 
les rendre capables de s’oppolér aux Schiftnes 
& aux herelies des peuples d’Orient. Ce Pape 
fournit, tant qu’il vécut dequoi les entretenir, 
mais après fa mort le Cardinal Carafe fonda 
ee Collège, & y donna des revenus conlidera- 
blcs. On y célébré l’Office félon le rite & en 
langue Syriaque. Les RR. Peres Jefuites ont 
aulîi le gouvernement de ce Collège. 

Leur habit eft noir. 

V. Le Collège de« EcolTois fut établi à Ro- 
me en 1600. par le Pape Clément VIII. Les 
revenus n’en Font point confiderables , on y , 
éleve néanmoins quelques jeunes gens , qui 
après avoir achevé leurs études de Pnilofophie 
& de Théologie, vont en leur païs prêcher la 
Foi. Il ert incroiable combien ces é levés ont 
travaillé avec les Peres de la Compagnie de Je» 
fus, lorfqu’ils font retournés en Ecolfe. 

0 Ils s’obligent par vœu à recevoir les Ordres 
Sacrés , ils font gouvernés par les R R. Peres 
Jefuites fous la Proteélion d’un Cardinal. 

Leur habit eft violet femblable à celui du Col- 
lege des Allemands. 

VI. LeCollégeFuccioli, à été fondé en 1623. 
par Antoine-Fuccioli ,fous l’invocation de Saint 
Jean & de Saint Charles, & il en a laiffé le 
g6uvernemçnt,'& la difpolition au R. P. Gene- 
ral 
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rai de la Compagnie de Jefus. On y dieve dou- 

7e jeunes gens, qui font fous la conduite d’un 

P. de la Société nommé par le GeneraU Ceux 

qu’on admet doivent avoir la première tonfure, 

ils recitent tous les jours l’Office de la Sainte 

Vierge. 

Ils font habillés de noir, mais ils ont des 
manchettes , qui les diftinguent. 

VII. Grégoire XIII. avoir refolu de fonder 
le Collège aes Irlandois, mais la mort l’empé- 
cha d’cxecutcr ce deffein. Le Cardinal Louïs 
Ludovili Proteéleur de la Nation , fonda lîx 
places mais la mort l’empêcha auffi d’en faire 
davantage, il a lailfé le loin de ce Collège wx 
RR. Peres Jefuites. On y entretient les jeunes 
gens pendant fept ans, & ils s’obligent avec fer- 
ment à recevoir, les Ordres. 

Ils font habillés de noir & la Robe eft bordée; 
d’un ruban rouge, la forme de l’habit eft com- 
me celui des. Allemands. 

VIII. Le Cardinal Dominique Capranica cé- 
lébré pas fes Légations Apoftoliques, voulut 
en mourant que fon Palais ffït un Collège, 
mais le Cardinal Ange Capranica fon frere re- 
tint cette Maifon, & fit bâtir le Collège, qui 
porte aujourd’hui le nom de cette famille, & 
s’apelle le Collège Capranica. On y éleveplus 
de trente jeunes gens, qu’on y entretient pen- 
dant fept années après lefquelles ils font faits 

.Dodeurs. Ils vivent fous la conduite d’un 
Redeur EçclefiafHque, le gouvernement de la 
Maifon dépend de quelques perfonnes nobles 
de l’Archiconfraternité de Saint Sauveur dite de 
tous les Saints, qui font députés pour cela. 
Ceux qu’on reçoit doivent ^tre de bonne fa- 

• mille 


Digrtized by 




Digitized by Google 




Digitized by Googfe 



■iV; 


•H'tt 

.. ''/• 

{/•//.•:: 


mm 


m 


i.éiftt- 

••littui 

•'//////• 


‘;i:v'îî{- 
'/ iti'î:* 


h*' ’f". 
.,//>///- 

••/A\ 


VI.E<C0LIE,R de Fuccioli 



I 


1 


Digitized by Cooglc 






X‘!v>Xv 


ülüi 


ÜÜ 





Digitized by Google 



ïlp: 


‘■?':;®:::.îÿS?!^ 


' i«n 


I ••••tu, 

‘•••f.'V,\"*t’ 


.M<t4> 


il? 






;:};!!!5«^. 

îÜSiîlîk 


t > 55 !!, i!.!"';:- ■ 

;!!^l îiSJ'iSjfîij!. : 

lu 

llitiii;:::: 

Sa /:!!;■ î i iv 


WiV>* 

! a iii 


HiHni:!' 





Digilized by Goog[e 





I 


Digitized by Google 


I 




qlïI^coijïee. de NazarethJI 


Digitized by Google 



Séculier & Regulief. lop 
ture rouge , & les manches à la Greque les 
Peres Jefuîtes ont la conduite de ce Collège 
fous la Protcâron d’un Cardinal. 

XI. Jerôme Mattéi Cardinal a fondé en 1613. 

un Collège, qui porte fon nom pour y faire 
élever de jeunes gens des familles Romaines 
nobles mais pauvres. * Ceux qu’on y reçoit doi- 
vent avoir dix fept ans palTès. Cet'illultreCar- 
ninal leur donna des Réglés, & leur ordonna 
entre autres chofes de faire tous les jours l’Exa- 
men de confcience, de reciter l’Office de No- 
tre-Dame, & d’aprocher tous les mois de la 
Sainte T able. Ils n’étudient qu’aux hautes Scien- 
ces, & s’obligent par feraient à foutenir thcfes 
pour parvenir au Dodorat , s’ils ne s’en ren- 
dent point capables, ils font obligés de reftituer 
leur entretien. Le Redeur eft un Prêtre fous 
le gouvernement, & la protedion de M. le Duc 
Mattéi. . ^ 

Ils font habillés de noir , leur Soutane eft 
bordée d’un ruban rouge. Ils portent des Man- 
chettes , la forme de l’habit eft comme au Col- 
lège des Alemans. Ils prennent leurs leçons, 
dans le Collège Romain. 

XII. Le Collège de Nazareth ainfi apellé à 
caufe que la Chapelle du Collège eft- nommée. 
Sainte Marie de.Nazareth. Il fut fondé en 1622. 
par Michel Ange Tonti Archevêque de Naza- 
reth , pour y élever vingt jeunes gens defquels 
il y en auroit deux de la Ville de Rimini patrie 
du Cardinal* Ce Collège eft fous la conduite 
des Peres des Pauvres de la Mere de Dieu. 
Ils font élus par les Auditeurs de Rotes. 

Ils font habillés de violet & fur leur habita ils 
ont une Soutane bleue, dont les manches font 
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bordées d’ua ruban rouge, & dont les boutons, 
font rouges, l’habit rcflemble à celui du CoU 
lége Romain. 

A III. Le Cardinal Dominique Ginnafi a aulîi 
fondé un College de fon nom en 1636. fous 
Urbain VIII. pour y élever huit jeunes gens, 
qui font nommés par fes Heritiers. 11 y a un 
Prêtre qui en eft le Reéteur, & huit pcrionnes 
qui en ont l’infpedion. Les Ecoliers de ce 
Collège prennent leurs Leçons dans le Collè- 
ge Romain, ils font habillés de noir, leur Sou- 
tane eft bordée d’un ruban violet , & ils ont 
des manchettes. La forme de l’habit eft coni- 
me celle du Collège Fuccioli. 

XlV. Le Séminaire d’Urbain auprès de l’E- 

f life de Saint Pierre à été établi en 1637. par 
Jrbain VllI. pour y faire exercer dans les fonc- 
tions Eccleliaftiqucs les Ecoliers du Collège 
Romain, il y en a toûjours douïe dans le Sé- 
minaire , qui eft auprès de l’Eglife de Saint 
Pierre au Vatican, où ils afljftent à l’Office avec 
les Chanoines & les autres Clercs. Il y a un 
Chanoine qui les gouverne, & qui a foin de 
leur donner un Préfet, & un Maître pour les 
inftruire. ün en rhoifit parmi eux pour avoir 
foin de l’Eglife, & des ornemens jufqu’à ce 
qu’étant entrés dans les Ordres, ils aient quel- 
que bénéfices. 

Leur habit eft de foye de couleur rouge 
ponceau de même que les Ecoliers du Collège 
Romain; ce qui les diftingue c’eft qu’ils ont 
les armes de l’Eglife du Vatican brodées fur le 
bout des lilieres, qui tombent des épaules par 
derrière. La forme de l’habit eft comme celle 
du Collège Romain. 

XV. Le 
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XV. Le Collège d’Urbain de propaganda fide 

tire fon nom d’Urbain VIII. qui l’a établi. On 
y reçoit des fujcts des Nations' étrangères. On 
dit que le premier Auteur de cet établiffement 
fût rilluftre Prélat JeanBaptifte Vives Domef- 
tique du Pape Urbain Vlll. & qu’il donna tout 
fon bien. Au commencement , il y ’ àv oit trois 
Chanoines des principales Eglifes aufquels le 
foin en étoit confié, mais en 1641.^6 Pape en 
donna la conduite à la Congrégation des Car* 
dinaux de propagande fide par Grégoire 

XV. Le Cardinal Barberin du titre de baint 
Honufre augmenta le nombre des fujets , il or- 
donna qu’on y éleveroit douïe jeunes gens 
d’Afrique & d’Afie, treize d’Ethiopie & des 
Bracmannes des Indes Orientales, outre les Ar- 
méniens’, ceux la Ruffie, lesTartares, les 
Géorgiens & les Perfes. LeReéteur eft un Prê- 
tre. Us s’engagent tous par vœu de retourner en 
leurs pais, pour y étendre la Foi autant qu’ils 
pourront. 

Ils ont un habit noir qui n’eft point different 
de celui du Collèges des Allemands. 

XVI. Le Collège Ghiflieri fût établi à Rome 
en i6f6. par Jofeph Ghiflieri Romain, qui laiflà 
fixeens écus de rente pour entretenir fîx jeunes 
gens fous la conduite d’un Prêtre, &deuxDo- 
meftiques, à fa. mort il laiffà fon bien au Col- 
lège, ce qui augmenta le nombre des éleves. 
Le Duc Salviati en eft le Protedeur, & les 
Officiers de l’Archiconfraternité de Saint Sau- 
veur de Tout les Saints en ont l’adminiftraiion. 
On y reçoit les Enfans avant l’âge de iS. ans, 
Ils font élus des terres du Pape,& nommés par 
le Duc Salviati , par les Confervateurs de Ro- 
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me, par le Prince Savelli, par la famille Ghis- 
lieri. Les Ecoliers prennent leur leçons dans 
le Collège Romain. 

Ils font habillés de noir & portent des man- 
chettes , & des manches comme au Collège de > 

Fuccioli. î 

XVII. L'an 1672. Le Prince Jean Baptifte 
Panphilio fonda un Séminaire de Ton nom. Le 
Redeur du Collège eft Prêtre : c’eft le Pcre 
Charles Tllbmafi Theatin, qui a prefcrit les Ré- 
glés qu’on y obferve. Le Prince Phamphilio y 
nomme de jeunes gens de fes terres, qui y de- 
meurent autant de tems qu’il juge à propos, } 
ce tems ell ordinairement réglé à fept ans. Les 
■ ' Ecoliers font obligez à recevoir les Ordres , ou . | 
à payer leur depenfe & leur entretien. 

Ils font habillés de bleu,& pnt des manchet- 
tes de même couleur. Ils prennent leurs leçons 
dans le Collège Romain. 

XVIII. Le Cardinal Antoine Marie Salviati 
a établi un Collège de fon nom , en faveur des 
pauvres. Comme il ètoit le Protedeur de la ■. 

Maifon des Orphelins, qui ètoit auprès de fon | 

Palais, il remarqua que plufieurs d’entre eux , 
étoient propres pour les Sciences, c’eft pourquoi 
il refolut de les faire inftruire dans ce Collège 
& on choifit ceux des Orphelins, qui ont le plus 
de difpofition. Ils font fous la conduite d’un 
Prêtre, qui en eft le Redeur & de quelques au- 
' très Prêtres, ils prennent leurs levons au Col- 
lège Romain. 

L’habit a la forme de celui des autres Collè- 
ges, mais la couleur eft blanche, qui eft celle 
de l’habit des Orphelins. 
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• I 

Séminaire de Saint Nicolas du Char- 
donnet à Paris. 

M Onfieur Bourdoife que Saint François de 
Sales nomma depuis le faint Prêtre, n’é- 
tant encore que fimple Clerc, rafîemblaplufîeurs 
de Tes amis au Collège de Rheims ,dans lapen- 
fée de travailler eniemble à devenir de bons 
Ecclefîallîques, fans faire de vœux ni fe lier, 
que par les liens communs d’une ardante chari- 
té. En 1620. leur petite fpcieté s’étant augmen- 
tée, ils vinrent s’établir auprès de l’Eglife de 
Saint Nicolas du Chardonnet. Mr.Froger Cu- 
ré de cette Paroilfe les admit dans fon Eglife, où 
.ils s’acquittent dignement de toutes les fonc- 
tiohs Eccleliaftiqucs jufqu’en 1631. qu’ils furent 
érigés en corps de Communauté par Jean Fran- 
çois de Gondy Archevêque de Paris. En 1644. 
ils furent érigés en Séminaire deftiné, & appli- 
qué particulièrement à élever des Prêtres , & à 
les former à toutes les fondions de leur état, 
pour les envoier enfuite dans les Provinces fer- 
vir de Curez , ou de Vicaires dans les Paroiiïès, 
& l’on donna le nom de Bourfe Cléricale aux 
fommes qu’on raflembloit pour ce fujet. 

Quelques tems après les Dames ydùlurent 
avoir part à cet œuvre, les principales furent 
Madame la Préfidente de Nemond la Mere,. 
Madame la Préfidente de Herze,Madamoifelle 
de la Moignon & Madame Traverfé; elles s’af- 
fembloient tous les trois mois dans une Salle du 
Séminaire de S. Nicolas, on faifoit uneexhor- 
' ta- 
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tation ; l’une d’entre elles qu’on avoit élue 
Treforiere rendoit compte des fommes qu’elle 
avoit reçûës, leur affemblée fe tenoit l’après- 
dînée , à. celle des hommes le Matin. Les 
chofes étoient alTez bien établies , & il fe for- 
' moit grand nombre d’Eccleliaftiqucs , dans le 
Séminaire, lorfque Madame de Miramion fe 
joignit aux Dames : elle vit d’abord quecetéta- 
bliliement n’étant fondé que fur des charités 
journalières, couroit fortune de n’étre pas de 
longue durée; la Maifon où étoit le Séminaire’ 
appartenoit à la famille de Mr. Compaing, 
la Communauté n’en avo4 que la jouïffance , 
pendant fa vie, & de plus les Lettres Paten- 
tes accordées au Séminaire avoient été enre- 
giftrées à condition de ne recevoir aucun legs 
ni fondation, à moinà que le Fondateur ne s’en 
Tefervât l’ufufruit. Ces deux obftacles à l’avan- 
cement de l’œuvre furent bientôt levés par Ma- 
dame de Miramion, elle en parla à Mr. le 
Prince de Conti, qui donna trente (îx mille 
francs pour acheter la Maifôn, & elle fit en- 
regiftrer au Parlement les Lettres Patentes du 
Séminaire fans aucune reftridion. Elle ne fe 
contenta pas d’y emploicr fon crédit, fou bien 
n’y fût pas épargné ; elle commença par y en- 
tretenir trois Prêtres qu’on appelloit Oblats, 
quiallpicnt travailler dans les Paroilfes duDio- 
cèfc les plus abandonnées; elle donna dix-fept 
mille livres, pour y entretenir trois Ecclefiafti- 
ques à perpétuité, & neuf cent livres de rente 
tant pour le Contclfeur de la Communauté de 
Sainte’ Genevieve, que pour fonder une Melfe 
balfe, qui fe dit tous les jours dans la Chapel- 
le: & jufqu’i fa mort , elle a auffi été Tre- 

O 4 fo- 
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forîere de la bourfe Cléricale. Elle a donné 
plufîeurs fois des Calices , des ornemens & des 
habits Séculiers aux Prêtres, qui fortoient dii 
Séminaire pour aller en* Irlande. Elle a fait 
blanchir pendant plus de trente ans les Surplis 
de la Communauté de Saint Nicolas & du Ser 
minaire. 

Dans la fuite la Bourfe Cléricale ceffa, les 
Direéleurs du Séminaire par une modération 
fans exemple aiant reprefenté que les fondations 
leur fourniflant alTés pour foutenir leur Mai- 
fon, il n’étolt pas jufte d’abufer de la charité 
publique, qui pouvoit être emploiée plus utile- 
ment ailleurs. • 


Des Hôpitaux i & autres Maifons de Chdr 
rite, qui font fous la direilion des 
. Ecclejiafiiques. 

N ous avons. déjà parlé en plufîeurs endroits 
de plufîeurs Hôpitaux établis pour fecouiir 
les pauvres malades , ou pour recevoir les pè- 
lerins & les étrangers. Nous avons auffi rapor- 
té plufîeurs Ordres dont la fin , & l’inflitutioa 
eft de rendre aux pauvres ces devoirs de cha- 
rité. . , 

Ces établifîTemens font fans doute les plus 
beaux & les plus utiles de tous ceux. qui. fe 
foient jamais faits. On ne peut affez* louer le 
zélé & la pieré, de ceux qui y ont donné occa- 
fion , & qui y ont contribué par leurs foins ou 
par leurs biens. Nous traiterons encore dans- 
la quatriénie partie de plufîeurs autres Maifons 
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21 8- ■ • Hifioire du Cierge 
de charité fcmblablcs dont le foin eft confié 
à de faintes Filles. Nous ne dirons donc rien 
ici que ce qui regarde quelques autres Maifobs, 
qui font fous la conduite des Eccleliaftiques ou 
d’autres perfonnes , qui ne forit point comprifes 
dans les Articles precedens, ni dans ceux dont 
nous parlerons dans le quatrième Tome. 

IL Y A Rome un celebfe Hôpital pour, les 
pauvres Invalides. Le foin en tut confié en i jS i . 
par Grégoire XIII. à l’Archiconfraternité de la 
très Sainte Trinité.' ;On en mit d’abord une 
grande troupe dans lé Monaftercfitué auprès de 
l’Eglife de Saint Sixte, d.ans la voye Appienne 
où ils étoient nourris des aumônes qu’on ra- 
malfoit dans la Ville. Le. Pape Sixte V, les 
transfera dans une autre Maifon auprèjf du Tibre, 
pariÇeque le premier était mal faiii ,; & incom- 
mode aux pauvres. Ce Pontife y afacha du re- 
venu, & en donna le foin à quatre perfonnes 
prudentes, & charitables defquelsil y en a deux, 
qui font élus d’entre le Peuple, & deux d’entre 
les Confrères de rArchiconfraternitéde la Tri- 
nité. Le nombre furpaffé quelquefois quatre 
cens. Il y a des Prêtres qui les affiljent, & 
qui leur adminiftrent les Sacremens. 

Leur habit eft de laine blanche, de couleur 
naturelle & fans’ artifice. 

On voit aufli à Rome un Hôpital pour les în- 
ferifez. Il fût établi par un vertueux Prêtre nom- 
mé Ferrant Ruz, qüî fe joignit à Ange Brun 
& à Diego fon fils, tous trois Gentilshommes 
Efpagnols, qui donnèrent leurs biens pour fai- 
re cet établifïement. Ce fût en I5'48. que cet 
Hôpital fût fait dans le Palais 'de la famille 
covacci^ & dans une Maifon joignant, qui avoit 

été 
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été léguée par une pîeufe Dame nommée Fauf- 
fine ï^ancoline, Saint Charles Borromée fût le 
Protedeur de cette Maifon. Le Pape Pie* IV. 
approuva cet établilTement en if6i. & plufieùrs ‘ 
perïbnnês y ont fait de grandes libéralités. On 

a un foin particulier de ceux qu’il y a efperance 

qu’ils pourront recouvrir la fanté , & ôn leur 

procure tous les foui àgemens neceflairés. Ceux 
I qu’il î’h’y a aucune efperance de guérir , & qui -! 

ne font point’ furieux ou dangerêux,‘ont quel- 
quefois la permifljon de fortir & de vifiter les . •; 

Èglifes. . ^ 

Il y a à Rome un autre établiflfemérit rernàr- 
quablé, ppur les^pauvres EnfanS' réduits à la 
mendicité à caufe de la pauvreté,' ou de l’in- 
firmité de leurs Parens. Cefûtun nommé Leo- 
nard Gorofe pauvre garçon ‘ premièrement Pa- 
lefrenier d’un Cardinal , ^ût enfuite la 

charge de Balaieur des Chambres du Palais A- 

• poftolique fous Grégoire ''Xltl. ' Cçt homme , 
pouffé d’un iéle de compa-ffion, &* de charité 
envers les pauvres Enfansç'-qhi éioiént réduits ; . 
à la mendicité fe fit lûi-mêmê pauvre, & s’étant 
mis nuds-pieds, & la têfe.décoüverte,il fe mit . 

avec les pauvres Enfans, &‘chercha les'moiens ’ •• 
de les alTilIet par les aumôrtfe's qu’il leur procu- 
' roit. 11 occupoit ces Enfans à nettoier les rues, 

& fes retiroit dans une Maifon avec eux. Go- ; 
rofe fe fit aimer du Peuple à caufe de fa pieté 
& de fon humilité. Pareeque lui & ceux de fa ; , 
Compagnie étoient fimples, & ignorans on les,. -4 
apella les Lettrés par ironie', & ils^ ont retenu ’ 

• , ce nom. S. Philippe de Neri aimoit & eftimôit ' 

Leonard Gorofe, Saint Charles Borromée lui 
faifoit de grandes libéralités pour nourrir ces 
: ■ • • ' - •pau-„. 
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pauvres Enfans. Le Cardinal Baronius fût le 
Proteâeur de cet établiflement. Il donna une 
Maifon pour retirer ces pauvres, & il fit met- 
tre à la porte une fimple Croix. II les transfera 
U dans la fuite dans une autre endroit, où il y 
. avoit une Chapelle en l’honneur de Notre-Da- 
me. Après la mort de Leonard Gorofe en lyçf. 
quelques perfonnes de pieté prirent foin des 
pauvres Enfans , qui furent encore transférés 
■ auprès de l’Eglife de Sainte Marie de la Chari- 
té dans la voye Flaminiene, où ils demeurè- 
rent jufqu’en 1693. .Enfin le Pape Innocent 
XII. les a mis dans l’Hôpital de Saint Michel 
fur le bord du Tibre, où ils font fous la con- 
duite des Feres de la Mere de Dieu des pieufes 
Ecoles. On les fait travailler à filer de la lai- 
ne & on leur aprend des Métiers afin qu’ils ne 
tombent point dans la pauvreté à laquelle ils 
étoicnt réduits. Leur habit eft de couleur 'mi- 
nime, & defeend un peu au deflbus des ge- 
noux. 

Les Pauvres Enfans Orphelins ont auflî une 
Maifon à Rome auprès de l’Eglife de Sainte 
Marie in Aquiro en la place Capranica ; qui fût 
établie par le Pape Paul III. plulieurs perfon- 
nes ont contribué par leurs aumônes à la nour- 
riture & à l’entretien de ces Orphelins. Le 
même Pape inftitua une Contraire de perfonnes 
Nobles pour avoir foin de cette Maifon, qui 
ell fous la Proteâion d’un Cardinal. Ils font 
fous la conduite d’un Prêtre , qui en eft le 
Reûeur & de douze perfonnes de qualité. On 
leur fait apprendre des- 'Arts & des Métiers , & 
on fait étudier ceux qui y ont de la difpolltion , 
& le Collège Salviati eft deftiné pour cela, com- 
' • ' .. J . me 
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me nous avons dit, & ils prennent leurs leçons 
dans le Collège Romain. Ils font habillés de 
blanc, dans la Maifon ils fe fervent d’un Bon- 
net quatre qui fe plie , lorfqu’ils fortent ils ont 
un Chapeau qui eü aufli blanc. 

Il y ûvoit autrefois à Rome un Hôpital ap- 
pellé du Saint Efprit,qui étoit entièrement rui- 
né. Le Pape Sixte IV. le releva & le fit bâtir 
de nouveau pour y faire élever les Enfans 
trouvés & dont les parens font inconnus. 

Nous avons déjà parlé de ce célébré Hôpital 
& du grand foin qu’on y apporte pour élever 
ces pauvres Enfans. On leur fait apprendre des 
Métiers , & on les éleve dans la pieté avec beau- 
coup de foin. Il arrive fouvent que des perfon- 
nes de pieté en retirent pour les élever & quel- 
que fois les adopter, en quoi on a lieu d’admi- 
rer le foin de la Divine Providence. Ces En- 
fans font habillés de violet, qui eft la couleur 
dont étoit revêtu l’Ange qui apparut à Sixte IV, 
& qui lui ordonna de rebâtir cet Hôpital. 

Il y a dans les principales Villes non feule- 
ment d’Italie , mais aufll d’Efpagne d’Ale- 
magne,& des autres Etats de femblaoles établif- 
femensdont nous ne pouvons pas ici parier en 
particulier, car il y auroit de quoi faire plu- 
lieurs Volumes fi on vouloir raporter tout ce 
qu’il y a de particulier, & de remarquable fur 
cefujet. La France feule fourniroit fur cela une 
ample matière & on feroit furpris de voir jufqu’où 
on a porté la charité envers les pauvres Malades, 
les Paffans, les Infirmes, les Invalides, les Aveu- 
gles , les Orphelins, les Viellards & autres. 

La Maifon des Invalides de Paris, n’efielle 
pas un Ouvrage digne de la Magnificence , & 
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de la charité du Roi? CelU' des quinze vingt 
cft un monument de la pieté de Saint Louis , 
les pauvres aveugles, qui y font reiirei trou- 
vent dans cette Maifon la confolation & le fe- 
cours contre la vie du monde la plus triftedc la 
plus fâcheufe. Il y a plus de trente Hôpitaux 
dans Paris deftinés pour le foulagement des dif- 
ferentes fortes de pauvres , dont nous avons, 
parlé, de même que des Ecoles de toutes for- 
tes, pour l’inftruaion de la jeunelfe & parti- 
culièrement des pauvres Enfans. Il y a peu 
de Villes où il n’y ait quelqu’un de ces éta- 
bliffemens. Il li’y en point où il n’y ait un 
Hôpital pour les pauvres , en plufieurs endroits 
il y en a pour les paffans & les étrangers; on 
trouve aulii dans toutes les grandes Villes des 
Maifons pour les Orphelins, pour les Enfans 
trouvés, pour les Viellards. 11 n’y en a point 
auffi où il n’y ait de pieufes Ecoles, où on 
éleve , & où on enfeigne gratuitement les 
pauvres. 


Les Sédentaires. 

TL y a en plufieurs Villes des Maifons & 
*^des Communautés établies pour les Vieil- 
lards infirmes & décrépits, qui font incapa- 
bles de gagner leur vie. On les reçoit dans 
ces Mailons pour le refte de leurs jours, on 
les y entretient dans la pieté , & on les dif- 
pofe à la mort par de faints exercices qu’on 
preferit. Ils s’obligent en entrant de prier à 
de certaines' heures': p(jùr les /Fondateurs, & 
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pour les Bienfaiteurs. Ils ont une grande bar- 
be en quelques endroits , en d’autres ils la 
font couper. Leur habit n’eft pas auflî par 
tout uniforme, ni de la m^nie couleur. 11 y • 
en a qui font habillez de noir , d’autres de 
' gris, quelques-uns ont des habits courts & 
d’autres de longs. 

On les nomme Sédentaires parce qu’en eB- 
fet ils ne fortent point du lieu, pù ils font 
leur demeure; & que leur âge, & leurs for- 
CCS ne le permettent point. On ne peut afl'és 
i loüer le zélé, & la pieté, de ceux qui fondent 
ces Maifons, & qui les gouvernent. C’eft par- 
ticulièrement dans la vieileire,& dans les infîr- 
• mités, qui l’accompagnent qu’on a plus befoin 
de fecours & d’afhilance ; ajoutez à cela que 
c’eft une œuvre d’une grande charité de re- 
tirer ces perfohiies pour les difpofer à faire 
une mort Chrétienne , comme nous avons 
; . dit. ■ 

f - — '■ ' ■ ■ - ■ ■ — » ■ ■ ■ ■ 

Les Freres Nollards. 

'^T Ous ttvons déjà parlé de plufieurs Ordres 
^ & Congrégations dont le loin principal eft 

•: d’aflifter les malades à l’heure de la mort, & de 
les difpofer à bien mourir. Cet exercice deman- 
de beaucoup de zélé, de lumière & de charité, 

& il fer oit à Touhaiter qu’il y eût par tout de 
femblablés établifîemens, non feulement dans 
les Villes, mais ...auffi à„la Campagne. Les 
Freres Nollards s’engagent à rendre ce der- 
nier devoir aux malades,’ & outres les afliftan- 
rmie III. • P ces 

P 


Digitized by Google 




Uiflotre âu Clergé 

ces corporelles & les fervices qu’ils leur font, 
ils s’apliquem à les difpofer à la mort, les 
; exhortant à la penitence, à la patience, à la 
refignation à la volonté de Dieu, au détache» 
menr du monde, au défit de l’autre vie & de 
ipolieder Dieu, & enfin de mettre en lui toutes 
i leur confiance & toute leurs efperances. Ils 
iiontaufll foin qu’on adminiftre aux malades ' 
jtles Sacremens , & de leur fermer les yeux ; 
Jlorfqu’ils expirent. Nous renfermons fous ce 
•nom tous ceux, qui font de femblables fonc- ; 
.‘•tions quoi qu’ils foient nommés diverfement 
dans les differents endroits, où ils font éta- 
; blis. L’habit n’eft pas aufli par, tout uniforme, ’ 
ceux qui font nommé» Nollards ont une Ro- 
be, un Scapulaire, & un Manteau gris. 


Les Enterreurs de Mort, 

L a charité a des Offices bien differens,elle 
fé montre en, mille maniérés. Ceux-ci- 
imitent la pieté du Saint homme Tobie, qui 
I fe fantifia en donnant la Sépulture aux morts, i 
& en mettant en terre un dépôt, qui y doit 
demeurer jufqu’au jour de la refurreâion , & . 
= du jugement. 11 eft bie|^ féant que ce devoir 
, que l’on rend aux Morts fe faffe avec Reli- 
■ gion, & avec modeftie, & que ceux qui les 
' en fev eli firent , les portent & les mettent en 
terre , foient -des perfonnes de .pieté & choifis 
pour cela, & qui foiept habillés d’une manié- 
ré convehabléà cette triffe Ceremonie. En quel- 
ques endroits ils font habillés d’une efpece 
, . d’Au- • 
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d’Aube de toile & dcManteaux noirs, & dans 

d’autres lieux ils font habilles tout de noir. 

1 

» f- ■ ^ 

!' *'"* - 

I 

; - Les Frétés du Purgatoire, 

] 

1 » 

I L y a non feulement en Italie , . mais en 
France, en Efpagnc & dans les autres païs 
Catholiques desConfrairies pour faire des quê- 
tes pour les ames du Purgatoire, afin de faire 
prier Dieu pour leur repos. Ceux qui font 
employez à ces quêtes font habillés diverfe- 
ment. 11 y en a à Milan qui portent des Man- 
teaux blancs ; leur Confrairie eft érigée en' 
l’Eglife de Saint Jean de Cafa Roita. Dans 
d’autres Villes, il y en a qui ont des robes- , 
de couleur minime avec un Capuchon & une ' 
Croix fur leur robe. Dans quelques endroits, 
•ils ont une efpéce de tunique ou Dalmatique, les 
uns rouges, d’autres blanches quelques-uns 
noires. Ils portent ordinairement une clochet- 
te, & ils ont une boëte pour recevoir les au- 
mônes, qui font employées par les Officiers 
de la Confrairie à faire dire des Meffes & des 
•prières pour les défunts. 



Or- 
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: O RD RES ABO Lis : 

• & -inconnus. I 

S Choonebeck & d’autres Auteurs ont donné 
les Figures de quelques autres Inftituts , 

■ qui font prefentement inconnus , ou qui né 
. fublîftent plus & dont m5me quelques-uns 
. femblent être fuppofés. Nous n’entrerons 
point dans un grand examen de ces Ordres j 
, une plus longue difcuflîon feroît inutile: nous 
nous contenterons d’en raporter Amplement 


ce que nous en avons trouvé. 
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Moines de Saint Amhroife. 

I L y a quelques Auteurs qui aflurent que 
Saint Ambroife établit à Milan des Reli- 
gieux, qu’il gouvernoit & aufquels il donna 
des Reglemens. Ce fût à l’exemple de ces So- 
litaires que Saint Auguftin forma fes Difciples 
& les Clercs de fon Èglife. Nous n’avons plus 
rien touchant ces Religieux, qui ont dans la 
fuite embraffé d’autres Ordres , & qui ont été 
unis ou à l’Ordre de Saint Auguftin ou à ce- 
lui de Saint Benoît. 

On croit que la forme de leur habit étoîtpcu 
differente de celui des Clercs Réguliers de Saint 
Auguftin , les uns étoient vêtus de blanc & les 
autres de gris. . . . 
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Moines de Saint Grégoire, 

S Aiiit Grégoire le Grand a été le Protecteur f 
de la vie Monaftique. On croit commune- ' 
ment qu’il avoit fait Profeffion de la Réglé de; 
Saint Bepoît dont il a écrit la vie, & que les! 
Monafteres qu’il a établis fuivoient cette Re-] 
gle. D’autres au contraire prétendent, que* 
Saint Grégoire n’a point fuivi laRegle de Saint 
Benoît , mais qu’il a établi un Inftitut particu- 
lier. Quoiqu’il en foit,il eft certain que Saint 
Grégoire a fondé des Monafteres , & qu’il y 
avoit des Religieux, qui avoient un habit tel 
qu’il eft reprelenté dans la Figure que nous'en 
avons fait graver, qui eft aÛ'és conforme à l’ha- 
bit des Benedîâins anciens. On fait que ces 
Religieux vivoient dans une pauvreté Apoftoli- 
que & exemplaire, & qu’ils pratiquoîent d’aul^ ‘ 
teres pénitences. ^Soît que cet Ordre ait été le ' 
même,que celui de Saint Benoît, ou qu’il’ ait . 
été different , il a été dans la fuite confondu 
avec l’Ordre de Saint Benoît. / ' ’ 
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Religieux Saccaires ou de la Penitence 

de Jefus. • , 

* "t 

C Aiiu Louis Roi de France , à la follicîta- 
lion de la Reine Blanche fa Mere,fit bâtir ■ • 
en 1261. une grande & ample Maifon devant • 
le Palais de l'autre côté de la Seine fur le Pont • 
de Saint Michel, & y mît les Religieux de la 
Penitence de Jefus , dit Saccaires parcequ’jls 
étoient habillés de Sacs. Ils n’y'dcmeurerent pas , 
long tenis, parce qu’envîron I29q>, ils la cede- 
rent aux Religieux Ermites de Saint Auguftin, ' 
à caufe de leur grande pauvreté, & que leur 
Ordre tombii en decadance. ^ _ 
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Les Freres Blancs, 

» 

T Es Frères Blancs parurent dans la Prufle au 
■^commencement du quatorzième Siècle. 
■On leur donna ce nom pareequ’ils portoient 
des Manteaux blancs, où il y avoir une Croix 
de Saint André verte. C’ètoit une Société 
d’hommes qui difoient avoir des Révélations 
particulières pour aller recouvrer laTerre Sain- 
. te,'& la retirer d’entre les mains des Infidèles. 
Ils fe répandirent dans les païs voilins & prin- 
cipalement en Alemagne , où ils prèchoiènt & 
feduifoient le Peuple trop crédule. Leur vie 
ne répondant point à leurs difeours on rccon- 
' nut enfin leur impofture, & ils perdirent fi fort, 
leur crédit que peu de tems après cet Ordre 
difparut & cefia entièrement. 
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; Les Flagellam, 

O N donna ce nom dans le XIII. Siècle à 
une Scde, qui faifoit profefiion de fc don- 
ner la diieipline. On dit qu'un certain Ermite 
nomme Rainier la commença à Peroufe, envi-, 
ron l’an ii^o. pour exciter le Peuple à la Pé- 
nitence. Ceux qui les fuivoient portoient le 
nom de Dévots il y avoir parmi eux un Su- 
périeur, qui ctoit nommé le' General de la Dé- 
votion. Les Peuples fe faifoient gloire d’être 
du nombre de ces Penitens, & meme les .Au- 
teurs Grecs remarquent qu’il y en avoir 'dans 
leurs Pais. Au milieu du Siècle fuivant laSçûe 
des Flagellans fe renouvella en Hongrie envi- 
ron l’an 1349. & de là elle fe répandit par tou- 
te la Pologne, l’Alletnagne, la France, l’Ita- 
lie & l’Angleterre. Ils portoient une Croix à la 
main, & un Capuchon fur la tête, qui leur 
couvroit le vifage. Ils fe foüettoient deux fois 
le jour & une fois la nuit, avec des cordes 
pleines de nœuds & fe prollcrnoîent à terre 
en forme de Croix criant mifericorde. Chaque 
troupe avoit fon Chef. Ces commencemens 
pieux degenererent en herefic par orgueil, & par 
le mélange de ces Penitens avec les Beguards 
hérétiques. Ils difoient que leur fang s’unilfoit 
de telle forte à celui de Jefus-Chrift , qu’il avoit 
la même vertu & qu’après trente jours de Fia- - 
gellatîon tout péché leur étoit remis , quant à 
la coulpe & quant à la peine. Ainli il ne fe 
foucioient plus des Sacremens. Ils préferoient 

cette 
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cette Flagellation au Mârtire. Ils pcrfuadoîent 
au Peuple que l’Evangile avoit pris fin, & per- 
mettoient toutes fortes de parjures. Cette ma- 
nie dura affés longtems fans^que les cenfures 
des Prélats , les écrits des Dodcurs & les 
édits des Princes la pulTent détruire entière- 
ment. 


Les Beguards, 

S Ur la fin du quatorzième Siècle, il s’éleva 
en Italie une forte de Religieux qu’on apel- 
loit Beguards, qui cauferent une grande émute 
parmi le Peuple. Car on voioit toute fortes de 
perfonnes dans les Montagnes de ce païs là, 
tant des Seigneurs & des Dames que du Peu- 
ple , vêtus de blanc jufqu’aux pieds avec un 
Capuchon fur la tête, lis alloient continuelle- 
ment en 'Proceffion deux à deux , chantoient 
des Cantiques & exhortoient les Peuples , à la 
Paix & à la Charité. Ils ne faifoient aucun 
mal à perfonne , deforte que pendant trois 
mois entiers on vit une concorde ,& une union 
admirable entre eux. II y avoit bien troismilles 
perfonnes de la Ville de Luques feule, qui al- 
loient en Proceflion à Florence, .bes hommes 
marchoient devant & les femmes fuivoient,auffi 
• le vifage couvert. Là Croix qu’on portoit de- 
vant eux eÜ gardée en la'iniême Ville dé Lu- 
ques en grande vénération du Peuple,- qui y 
offre incellamment .de l’argent , des chandel- 
les de cire & autre choie l'emblable. Ce qui 
donna lieu à cette nouvelle Seéle fût un cer- 
tain 
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tain Prêtre , qui étoit en fi haute eftime qu’on 
le tint long-tems pour un Saint. Le Pape Bo- 
niface IX, aiant été informé de fes impoftures 
le fit arrêter à Viterbe, le fit venir devant lui 
& enfin le condamna au feu, & fes cendres 
à être jettées au vent, après quoi ils fe font 
diflîpez peu à peu, & on n’en a plus entendu 
parler. 



Les Penitens Blancs. 


L ’An i5’03. le Roi Henri III. aiant. vû une 
Confrairie de Penitens Blancs , nommée , 1 a 
Compagnie de Gonfalon, femblable à une au- 
tre Confrairie établie à Rome , dans l’Eglife de 
rAnhonciade,il en inftitua aulîi une de ce mê- 
me nom, qui pratiquoît les mêmes exercices, 
& faifoit fouvent des Proceflîons aufquellcs le 
Roi afl'iftoit. Ils étoient vêtus de Sacs blancs 
& d’un Chaperon, qui leur couvroit le vifa-, 
ge. Du Peyrat Bourgeois de Lion établit la 
même Confrairie en cette ^ilIe,où elle fub- • 
fille encore & en divers autres lieux de Pro- , 
vence ’& de' Languedoc. 
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Les Girondins. 

J Ean Evêque de Gironde ou Gironne aiant 
tu une vifion, qui lui ordonnoit de bâtir un 
Monaftere, exécuta cet Ordre & donna tout ^ 
fon bien pour le fonder, il écrivit une Réglé . 
pour les Religieux qu’il y mit, qui fe iiomm^ 
rent Girondins à caufe de l’Evêquc de Gi- 
ronde leur Fondateur. Us portoienj: un habit 
blanc fur lequel étoient coufuës les armes de 
l’Evêque. 

Les Religieux du Monaftere de Biclaro, 
dans les Montagnes des Pyrénées ont pû être 
apellés Girondins à caufe, que Jean de Bicla- 
ro leur Fondateur fût élu Evêque de Giron- 
ne, & qu’il leur écrivit une Réglé, comme dit 
Saint Ifidore de Scvillc. Il ne refte plus que la : 
mémoire dé cet Ordre qui avoir été confondu 
avec celui de Saint Benoît avant la-deftrudion 
du Monaftere de Biclaro , dont il n’y a plus 
que les ruines. 


Les 
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Girondins . 
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Les Freres de Saint Jofe^h, 


S Chooncbeck ni les autres Auteurs , qui ont 
donné la Figure d’un de ces Religieux, ne ; 
nous difent rien du païs, où ils ont été éta- 
blis, ni de leur Règle & de leurs Monallc- ‘ 
res. Leur habit elt blanc l'emblablc à celui ; 
des Camaldules, il paroît par la grande Bar- 
be qu’ils portoient que c’étoient .des Ermi- 
:tes. . ■ , - ' "V . 
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Les Freres de Sainte Helene. 


N Ous n’avons rien aulfi touchant les Freres 
de Sainte' Helene, qui étoient des Reli- 
gieux, qui fe difoierit avoir été fondés par ' 
Sainte Helene Mere de l’Empereur Conftaii- 
tin. Il y a eu des Religieux, 'qui ont raporté 
leur origine à Saint Quiriace & à Sainte Hélè- 
ne comme font les Croifiers, & d’auifrcs dont 
nous avons parlé. Us étoient hàbillés'de blanc,' ’ 
comme ifs le prétendent , -avant qu’ils fuITeht . 
établis en Europe, & qu’ils euflènf”été obligés 
de fortir de la Syrie. Nous n’en dirons rien 
d’avantage n’aiant rien de certain fur cet Ar* . 
ticle. ‘ : 




Les 
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Les Freres de Sainte Sophie. • 

T ‘’Inditution & l’Origînedcs Freres.de Sainte 
■^^iophie nous cft inconnaë, & nous ne pou- 
vons en faire aucune coiijeâure folîdé. La 
forme de l’iiabit que Schoonebeek en a don- 
née eft tout à-fait femblable à celui des Gi- 
rondins,, la feule différence qu’oli y remarque 
c’dl que les Girondins, portoient fur . la poi- 
trine les armes de l’Evêque dé Gironne-, au- 
lieu que ceux-ci y ont une Croix rouge. .'La, / 
couleur de l’habit ell auflî blanche. * ' 




Les 

J 

I Digüi. vtC 




FitERE ie Sainte Sophie. 

- • : 







JBficire du Clergi 


»f8 


\ 

Les Freyes de Saint Jean de la Cite, 

I L» n’y a rien qui nous fafle connoître quel a 
Clé cet inftitut , ni en quel lieu il a été établi 
fl c’eft un Ordre Religieux ou feulement une 
Confrairie. La fornie de l’habit a afleï. de 
raport à celui de quelques Religieux ^•particu- 
liérement de l’Ordre de Saint Dominique, mais, 
la couleur rouge que Schooncbcek leur donne 
cft particulière, aufli bien que le Calice qu’ils 
portent. S’il étoit permis de faire quelques 
conjectures , ces Religieux pourroient bien a- 
voir été ceux qu’on a apellés du Corps de 
ChriftjOU du Saint Sacrement ayant leur union 
à Citeaux, & à la Congrégation du Mont- 
Olivet. Car alors ils prirent le blanc & fu- 
rent appellés les Moines blancs du Corps^ de 
Çhrift. ■ ' 
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Les Moines Portes Etoiles, 

^JOus avons vû dans le Premier Tome qu’il 
y avoir des Croiliers , qui portoient une 
Etoile avec une Croix coufuë fur leur habit, il 
fe pourroit faire que ces Portes Etoiles fcroient 
les mêmes que les Croifiers, & que leur aiant ' . 
été unis depuis leur inftitution , ils auroient 
joint l’Etoile à la Croix. Mais toutes ces con- 
jedures font fans fondement. Schoonebeek ■ 
remarque que ces. Religieux étoient de deux 
fortes , les uns avoient un habit fort pro- ' 
pre , & étoient fort riches. Les autres qui 
fuivent le même genre de vie, font habillés un : 
peu autrement, n’aiant point de Capuchon. Il 
paroît que la couleur des'Tliis & des autres e(t 
noire. Le Religieux qui eft reprefenté. avec un . 
Capuchon a un habit dont la forme cil fembla- 
ble à celui des Gerondins, & qui ne différé 
que par la couleur. - ' 



Les 
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Les Porte - Epées, 

O N* trouve la reprefentatîon d’une efpece 
de Religieux habillés de^blanc fous le nom 
de Porte Epée, parcequ’ils pôrtoieni deux épées 
coufucs en Croix fur leur poitrine. On peut 
remarquer que la forme de l’habit , qui paroît 
blanc eft à peu près la même que celle de l’ha- 
bit des Girondins. Ces Porte-Epées pourroient 
n’être point d’autre^ que les Chevaliers de Li- 
vonie, qui avoient le même nom, & qui por- 
toîent auflj pour marque de leur Ordre deux- 
Epées rouges, en forme de Croix de Saint An-> 
dré , fur leurs habits. 
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Les Porte - Clefs. 

G Et Ordre eft tout-à-faît inconnu, & on ne 
l'ait point le lieu où il a été établi ni le ^ 
’tems. lis raportoient leur inftitution à Saint 
Pierre , & c’eft pour cela qu’ils porioient deux 
Clefs coufuës fur leur Manteau. Leur habit 
étoit tout-à-fait noir & confiftoit en une Ro- 
be, une Chape, un Capuchon avec une Mo- 
fette ; la forme én eft allés femblable à l’habit 
des Servîtes. La Barbe qu’ils pôrtoîent longue 
pourroit faire croire que c’étoient des Ermites, • 
mais on ne doit rien aflurer dans une chofe in^ - 
"certaine. 
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Porte ~Cif eaux. 

T L faut mettre l’Ordre des Porte- Cîfeaux au 
.-^méme rang, que les precedens on ne trouve 
point d’Auteurs, qui en parlent quoi qu’on u 
trouve la Figure, qui reprefente leur habille- 
ment,, qui confîfte en une Chape blanche, & 
une robe de la même couleur l'ur laquelle on 
voit une paire de Cifeaüx, qui eft coufue fur la- 
poittine. .Ils avoient fur la tête pour la cou- 
vrir un efpece de voile ou d’aumuce. Cet ha- 
bit pourroit bien être celui de quelque Confrai- 
rie de Métiers, qui ont ordinairement un habit 
particulier pour celui qui porte la Croix, ou 
qui fait la quête pour la Confrairie, & il y a 
communément fur cet habit la marque de cha- 
que Profeffion» 
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Les Freres du Miroir. 

N Oas finirons les Ordres Religieux par les 
tVeres du Miroir. Ils font du nombre de 
ceux qui font inconnus , & dont on ne fait que 
le nom, & le lieu où ils ont été inftitués qui 
eft l’Italie. Leur habit ctoit un Manteau blanc ’ 
femblable à celui des Girondins excepté que les 
Freres du Miroir n’avoient point de Capuchon,, 

* ■ mais un Bonnet ou Chapeau dont le bord, qui 
• n’étoit point. large, étoit retrouffé. Ils por- ' 
toient fur la poitrine une Croix noire, & au 
deffous une Couronne ou cercle noir, ce qui 
a peut-être donné lieu à les apeller les Freres 
du Miroir. Il y a bien, de l’apparence que cet* 
habit aulTi bien que plufieurs autres, dont nous 
-avons parlé, n’eft qu’un habit de Confrairie, 
car fi ces Ordres avoient été célébrés , il feroit 
bien difficile, que les Auteurs , qui ont recher- 
ché avec tant de foin l’Origine & l’Hiftoiredes 
Ordres Religieux , n’en eulîent d^ecouvert quel- 
que -chofe. 
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LÈS CHANOINKSSES, 


DAMES NOBLES 

SECULIERES 

E T * 

REGULIERES, 
LES HOSPITALIERES. 


N Ous garderons îcî apeu près le même Or- 
dre, que nous avons gardé en parlant des 
Ordres Religieux. Nous commencerons 
par les Communautés de Dames Nobles, & les 
CbanoinelTes refe. vant pour le quatrième Tome, 
les Religieufes des Ordres divers, qui ont para 
dan-. l’Eglife, commençant par celles d’Orient, 
& qui ont fuivî les Réglés de Saint Antoine, & 
de Saint Balile, enfuite celle de Saint Benoît, 
& des Ordres qui en font fortis, les Carméli- 
tes , les Religieufes de l’Ordre de Saint Fran- 
çois, celles qui font Frofclfion de la Réglé de 
Saint Auguftin, & en dernier lieu par les nou- 
veaux Inrtituts, qui fuivent des Réglés parti- 
culières. 

Lés 
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Les Dames Nobles de Saint Cyr , établies ' 
^ar Madame de Maintemn. 

L e Roi Louis XIV. dont la bonté égaloit la 
magnificence aprèsavoir fait bâtir un Superbe 
Palais, pour retirer les Soldats.& les Officiers blef- 
fez, & étropiez à fon fervice, fit encore paroî- 
tre la même magnificence, dans la fondation 
& rétablififement de rilluftre Maifon de Saint 
Cyr fituée près de Verfailles , pour y élever 
les Filles de qualité & de noble extraélion , 
dont les biens ne repondroient point à la naif- 
fance,afiii qu’après leur avoir donné uneé du- 
cation conforme à leur rang, il pourvût par 
fa bonté & par fa libéralité à leur établiffc- 
ment. 

C’eft à la follicitation de Madame de Main- 
tenon , que la Majefié forma ce grand def- 
fein , & l’éxecuta avec une libéralité &-une 
magnificence fans exemple. Cette Dame dont 
la vertu, le mérité & les rares qualités font in- 
comparables, a mis tous ies foins, & toute fon‘ 
application à féconder les bonnes intentions de 
fa Majellé, & à mettre dans fa perfeétion cet 
Ouvrage, qui fera l’admiration des fiédes ave- 
nirs, & un monument éternel de la grandeur 
du Roi , & de la pieté de cette llluftre 
t,Dame. . ‘ 

Voici à peu près ce que porte l’Edit que fa 
Majeüé à donné en faveur de ce nouvel éta- 
bliliement; l'avoir. Que la Communauté des 
Dames & Demoifelles de Saint Cyr, fera fous 

- - ' - . la_ 
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la proteâîon de la Vie^e & de Saint Louïs, 
compofée de trente-fii Uames Profeffes, dont 
le nombre ne pourra être augmenté, qui feront 
les trois vœux de Pauvreté , Ghafteté & Obéif- 
fance & un autre vœu particulier de confa- 
crer leur vie à l’inftruâion des Demoifelles de 
leur Communauté; vingt-quatre Sœurs Con- 
verfes, qui après leur Noviciat feront auflî les 
trois vœux ordinaires ; deux cens cinquante 
Demoifelles à la. nomination du Roi & de fes 
Succelfeurs , âgées- au moins de fept ans ac- ; 
complis ,-qui feront preuve de quatre degrés de 
Nobleflc du côté paternel. Celles dont les 
Pères font morts dans le fervice feront préfé- 
rées. Celles qui auront plus de douze ans n’y ; 
pourront être admifes, & toutes n’y pourront 
relier que jufqu’à l’âge de vingt-ans accomplis. 

Les Peres & Meres de ces Demoifelles, leurs 
Tuteurs ou proches parens les pourront retirer 
pour les marier, ou pour autres bonnes confi- 
derations & intérêts de famille. La Supérieure 
par l’avis de la Communauté pourra renvoier !* 
ces Demoifelles à leurs parens , les aiant fait 
avertir, fans aucune autre formalité que celle : 
d’en avertir le Roi. Celles qui fe feront diftin- 
guées dans la Maifon par leur pieté, & bonne 
conduite, & qui feront recherchées en Maria- r 
ge par des partis agréables à fa Majeflé feront 
Mariées^fi elles veulent. Une place venant à ' 
vâquer de ces trentc-fix Dames ProfclTcs, ne 
, pourra être rem^ie que de l’une de ces' deux 
cens cinquante Demoifelles ,j qui fera choifie 
'par la Communauté à la pluralité des fuffra- ; 
ges, âgée au moins de dix-huit ans accomplis , . 

pour être reçue au Noviciat , & le tems du î ■ 
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Noviciat paffé à la Profeflion. Et les autres de ' 
ces Demoifclles, qui feront appellées à la Re- 
ligion, feront préférées dans la nomination 
aux places de ReIi^ieufes,dont la difpofition ap- 
partient au Roi, es Abbayes Roiales où elles 
feront reçûés gratuitement. 

Ces Dames, Demoifelles & Sœurs converfes, 
vivront félon les Réglés & Conftitutions que 
' l’Evêque Diocefain , Moniteur l’Evêque de . 
Chartres leur donnera, étant régies au Spiri- 
tuel par un Supérieur Ecclelialtique Séculier , 
commis par ledit Sieur Evêque, pour tel tems 
qu’il jugera à propos, & lequel Ecclefiaftiquc 
fera agréable au Roi. Elles feront reçûës & en- 
tretenues gratuitement de toutes chofes necef- 
faires tant en fanté qu’en maladie. Les De- 
moifelles feront élevées dans les pratiques d’u- 
ne folide, & véritable dévotion, & dans les 
' devoirs de la pieté Chrétienne. 

Pour fondation & dotation de cette Commu- 
nauté le Roi, a uni laManfe Abbatiale de Saint 
Denis en France le deuxième Mai de l’an 1686. 
dont le titre Abbatial demeure fupprimé. Dé- 
plus fa Majefté a donné la Terre fit Seigneu- 
rie de Saint Cyr, échangée avec Mr. le Duc 
de la Fcuillade, tous les bâtimens & meubles 
de cette Maifon, & encore cinquante mille li- 
vres de rente, qui feront payées en deux termes 
égaux de Saint Jean,& de Noël fur le Domai- 
ne de la Généralité de Paris jufqu’à l’acquifî- 
tion d’une ou de plufîeurs terres portant le re- ■ 
venu de cinquante mille livres, qui feront qui- 
tes & déchargées des droits d’amortillemenf, & 
d’indamnité envers le Roi & les Seigneurs du 
Fief. Des deniers revenans bons tous les ans 
Tome III, Sa- de 
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de ce revenu, après le compte rendu ^ & tou* 
tes les charges acquitées, & qu’on aura refervé 
un fond de cinquante mille livres pour les cas 
imprevûs & les befoins de la Communauté ; ou 
des deniers du Trefor Royal, fera mariée quel- 
qu’une de ces Demoifelles,fuivant le choix fait 
par fa Majeftc, fur la propofition de la Supé- 
rieure & Communauté. 

Le Roi ne veut point que'cette .Communau- 
té accepte à l’avenir aucune .augmentation de 
dotation & fondation, de quelque maniéré de 
biens que ce puiife être; fi ce n’eft de la part .. 
des Rois ou Reines de France, ou fans tirer 
en conféquencedelapart de la Dame de Main- 
non Supérieure, en confideration’ que cette 
Communauté à été formée par fes foins & fa 
conduite. Sa Majefté defend pareillement .à 
cçtte Communauté de faire aucune acquifition 
en fonds & d’accepter aucuns dons *, legs & ' 
oblations fous quelques prétextes que ce foit. 

Cette Fondation faite à condition de deux 
Meffes baffes tous les jours, l’une des dé- 
funts pour le repos des afnes des Rois de 
France, & de la Feue Reine; & cela jufqu’à 
la mort du Roi après laquelle , cette Meffe 
fera dite à fon intention : & encore à .con- 
dition toutes les Fêtes, & Dimanches d’u- 
ne Meffe haute; ces Meffes dites à l’intention 
de remercier Dieu des grâces qu’il répand in- 
ceffamment fur la Maifon Roiale, & qu’il plaî- 
fe à fa Divine Majefté de donner aux Rois 
de France les lumières neceffaires pour bien 
gouverner l’Etat, & d’exalter fon Eglife en ce 
Roiaume. A la fin de la Meffe de la Commu- 
nauté fera chanté le Pfeaume Exaudiat, avec 

le 
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le verfet & l’Oraîfou,& un Deprofondis après le 
décès du Roi & à la fin de Vêpres, Domine 
•vum fac Regem. Déplus à condition à toutes 
les Fêtes de la Vierge & de celle de Saint Louis, 
qui font les Patrons de cette Maifon, de faire 
un falut, enfuite duquel ou dira après le décès 
de Sa Majellé un Deprojondis pour le repos de 
fon ame. 

Ladite Dame de Maintenon jouira fa vie 
durant, de l’Appartement que le Roi lui a fait 
conftruire en ladite Maifon, & pourra y entrer 
toutes les fois qu’elle le fouhaitera,y demeurer 
tant qu’il lui plaira, avec un tel nombre de per- 
fonnes dont elle voudra fe faire accompagner. 
Veut en outre SaMajefte, que pour faire ob- 
ferver exaâement la Fondation & les Réglé- 
mens, ladite Dame jouïfïe dans ladite M^ifou 
& Communauté de toutes prééminences , hon- 
neurs, prérogatives, & de toute l’autorité, !& 
direélion necelfaires , telles qu’il peut apparte- 
nir à un f ondateur. Ordonne Sa Majellé , que 
tant ladite Dame, que les perfonnes qui entre- 
ront à fa fuite au dedans de la Clôture, & ceux 
de fon train qui feront au dehors, feront nour*» 
ris, logez & entretenus, tant qu’il lui plaira, 
aux dépens de la fondation. . . ’ 
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Habit des Dames Religieufes de Saint Cyr^ 

C onformement à Ja Fondation Roîale de 
Saint Cyr, il y a trente fix Dames Reli- 
gieufes Profelïes , qui font les trois vœux de 
pauvreté, chafteté & obéilTance, & un quatriè- 
me de confacrer leur vie à l’inltrudion desDe- 
moifelles de leur Communauté. Files font 
prifes du nombre de ces Demoifelles choiiies 
parmi celles, qui ont le delTein & la vocation 
d’embralTer la vie Religieufe', & qui ont les qua- 
lités neceffaires pour pouvoir être employées 
utilement à rindruâion, & à Téducation des 
Demoifelles de cette Maifon : ce choix fc fait à 
la pluralité des voix de la Communauté , & on 
n’en peut admettre aucune au Noviciat qu’elle 
n’aîl i8. ans accomplis. Elles font un an de 
Noviciat après lequclle elles font admifes à la 
ProfelTion. 

Les Réglés de la Maifon de Saint Cyr ont 
été drelTées par M. l’Evêque de Chartres fous le 
titre de Conftitutions de Saint Cyr, on y voit . 
le bel Ordre obfetvé dans cette illuftre Mai-, 
fon, les exercices des Dames Religieufes, des 
Demoifelles Converfes & des Demoifelles,'qui 
font fous leur conduite. Les pratiques , de 
vertu, la priere & le travail,}’ font difpofésavec 
tant de prudence, & de fagefle qu’on peut di- 
re qu’il n’y a point de Maifon Religieufe , qui , 
fiirpaffe ou même qui égale celle de Saint Cyr 
en régularité. Le Direôeur de cette Commu- 
nauté eft nommé par l’Evéquc Diocéfain après 

avoir 
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jivoîr demandé ra^rémeni de Sa Majefté fur 
]e Choix de la perl'unne lur lequel il jette les 
yeux. 

L’habit des Dames de Saint Cyr eft modede 
& niajeltueux tout eni'emble, il eü peu diffe- 
rent quant à la forme de celui des SecuIieres, I 

d’une couleur noire, & fans aucune affedation 
&ornemens fuperflus. Elles portent une guim- 
pe ou plûtôc un mouchoir rond, qui nedelcend 
quejufque fur le bord de la Robe, elles ont ‘ 
une Croix qui pend fur la poitrine ; leur 
Coèffure eft balle, mais peu differente de celles 
des feculieres. Elles laiffent paroître leur che- 
veux fans trifures» rubans, ni dentelles ; fur la i 

Coëfte de tafias elles ont encore un voile, qui j 

couvre les épaules, & qui defeend juf^ues aux » 

coudes, fur leurs habits & fous ce voile à l’E- 
l’Eglife & aux Ceremonies , elles ont un Man- 
teau long, qui tombe jufqu’à terre avec une 
longue queue traînante, comme on le voit dans j 

la Figure que nous en avons fait graver. 1 


Demoifelles Converfes de Saiifit Cyr. 


L Es Dames Relîgieufes-de Saint Cyr étant 
üdlinées à la d rcâion, & à l’inliruéf on 
dis Demoifelles. Les autres Offices de laMai- 
fon fout exerces par des DemoilellesConverfes, 
qui font au nombre de vingt quatre, & qui font 
auffi dans leur Frofeffion les trois vœux oïdinai- 
res. Elles font de même choifies avec beaucoup, 
de précaution de familles honnêtes & diftm- ; 
guces, & portent le nom de Dmoifelleypojai: ]i 

“ ■ . ' . .. . A-' . ; ■ 
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les diftinguer des Dames dont nous avons par- 
lé dans l’Article precedent. Elles fuivent aufli 
les memes Réglés, & les mêmes exercices, ex- 
cepté ce qui eft propre à leur état. 

<Leur habit eft aufli aflex femblable à celui 
des Dames en retranchant le voile, le Man- 
teaux & la Croix , qui font particuliers aux 
premières & la marque de diftindion. Cet ha- 
bit tombe jufqu’à terre avec une queue trai- 
nante , & telle qu’on la peüt voir dans la Fi- 
gure. 


Demoifelle de Saint Cyr. 

L a Maifon de Saint Cyr étant deftînée pour 
l’éducation des Demoifelles de qualité, qui 
n’ont point les moiens d’être élevées conforme- 
ment à leur condition, le Roi en nomme lyo. 
pour remplir un pareil nombre de places qu’il 
y a fondées. Ces Demoifelles avant que d’y 
entrer doivent faire preuve de NoblelTc de qua- 
tre degrés du côté Paternel, ne peuvent etre 
admire, avant l’âge de fept ans,& ni reftent que 
jufqucs à l’âge de vingt ans. Elles font éle- 
vées avec beaucoup de foin dans les pratiques 
de pieté & de vertu : on ne négligé rien de 
tout ce qui peut contribuer à former le corps , 
' à regler l’efprit, & à joindre la dévotion & la 
modeftie aux maniérés du moQde , & aux exer • 
cices des perfonnes de qualité. On leur en- 
feîgnç à faire tous les Ouvrages convenables 
au Sexe , & tout ee qui peut les rendre capables 
de gouverner un jotir leurs Maifons, & leurs 
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familles. Elles font feparées en quatre ClafTes 
fuivant leur âge,& leur capacité, & diftinguées 
par leurs habits. 

Les Demoifellcs de la première Claffe font 
habillées, comme elles le feroient fi elles étoienc 
en la Maifon 'de leuts Parens avec tous les 
ornemens ordinaires aux Dernoifelles de leur 
rang, elles ont les coëfFures, les frifures , les 
rubans, le colier, les gands & les manchettes. 
La couleur de leurs rubans eft le bleu. 

Les Dernoifelles de la fécondé Clafife font 
habillées de même, mais elles ne portent point 
de colier, leur rubans font jaunes, ce qui les 
diftingue des autres, 

Celles de la troifiéme Clafie n’ont ni colier, 
ni coclfe,ni manchettes leur habillement étant 
le même que celui des autres , à l’exception de 
la couleur qui eft le vert, l’Eté elles portent 
l’Evantail ce qui les diftingue de la quatrième 
Clafte., parceque celles-ci n’en portent point 
& elles ont des rubans rouges. On peut voir 
cette différence dans la Figure, qu’on a faiç 
graver d’une Demoifelle de chaque ClalTe. 
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Chanoinejfes Seculieres à Mons en 
Hainaut. 

C Omme plufîeurs Chanoines Réguliers fe 
fe font fccularifés , & ont formé des.Cha- 
pitres, qui ne s’engagent par aucuns vœux, il 
y a de même des Communautés de Chanoi- 
neffes Seculieres, qui étoient autrefois Réguliè- 
res. On en voit dans le Hainaut & en Brabant. 
Telles font les Chanoineffes de Notre-Dame 
de Mons , dite de Sainte Valdetrude. Saint 
Brunon Archevêque de Cologne établit , dans 
la même Eglife des Chanoines pour faire les 
fondions Ecclefîaftiques, & adminiftrer les Sa- 
cremens aux Dames de cette Maifon, les uns 
& les autres vivoient alors fous la Réglé de 
Saint Auguftin. Mais prefentement ces Dames 
Chanoinelfes peuvent retourner chez leurs pa- 
reils & fe marier. Leur habit eft reprefenté 
dans la Figure, que nous en avons fait graver 
& confifte en une Robe noire, dont les man- 
ches font grandes , & blanches d’une toile fine 
& claire. Elles portent un voile noir qui leur 
tombe fur les épaules; elles ont aulTi un Man- 
teau qui a une longue queue, & qui eft noir 
doublé d’un tafetas blanc. 

11 y a à Mons d’autres Chanoineflcs Secu- 
lieres, qui font une Congrégation de Demoi- 
felles Nobles, & qui n’admettent aucune fille 
qui ne foit de qualité. Elles font habillées de 
foye, & d’étoffes précieufes, & ont les orne- 
mens des Dames Seculieres & fe conforment à 

la 
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la mode. Il leur eft permis d’introduire dans 
leurMaifon, des Ecclefîaftiques , des Domefti- ! 
ques & des Filles' pour les fervir, de manger . 
avec leurs parens du premier degré. Elles cou- ' 
chent la nuit dans un Dortoir près de l’Eglifc. •; 
Lorfqu’elles font au Chœur elles en occupent 
un côté, & les Chanoines l’autre chantant en- 
femble, & pfalmodiant alternativement. Dans ' 
les Proccffions elles marchent à côté des Cha- i. 
noines & font l’Oflace avec eux. Elles peuvent 
fe retirer fi elles veulent fe marier. 

,On voit dans la Figure que nous avons , 
fait graver l’habit de ces deux fortes de Cha- 
noinefiTes. 
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ChanoineJJes de Aîons en habtt de Chœur, 

O N dit que ces Chano'nefles ont été établies. 

par le Comte Gui à la enarge, qu*elles re- 
citeroient l’Office Divin dans l’Ëglife. Le Pa-' 
pe Honorius IV a ordonné que celles qu’on 
receveroit feroient -pfeüve de lept degrés de 
Noblefl'e tant du céité du Pere, que du côtédc| 
la Mere. Mais aiant reconnu dans la fuite que . 
ceux qui attelloient cette Noblellefaifoient fou- 
vent de faux ferinens, & fe rendoient coupables* 
de parjures, il révoqua fa Conlthution. • 

Leur habillement de Chœur conlîlte en un 
Surplis de toile fine, qui defeend jufqu’aux ta-.* 
Ions à la maniéré des anciens Chanoines avec' 
un Cordon üt ne? deplulieurs nœuds proprement: 

' travaillés. Elles ont fur la ttte une efpece de . 
Bonnet pointu fans qu’il paroille de cheveux;' 
à la pointe de ce Bonnet il y a un v Djle attaché • 
qui pend par derrière. Elles ont un Manteau 
noir avec une longue queue traînante, ét doublé 
d’Hermine. 
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Chanoinejfes Séculières de Sainte Marie du 
Capitole de Cologne , & de Nivelle. 

P Lcârude Femme de Pépin, Maire du Palais, 
aiant été obligée de fe fcparer de fon Mari 
fe retira au Capitole de Cologne , dans le Pa- 
lais des Ducs d’Auftrafîe & y fit bâtir uneEgli- 
fe, & une Maifon où elle établit une Congré- 
gation de filles aufquelles elle donna de très- 
grands revenus , Elle y vécut faintement & 
voulut y être enterrée. Il ,y a dans la même ' 
Eglife douze Chanoines pour y faire l’Office. 

Itte ou.Iduberge,Veuve de P^in,à la perfua- 
lion de Saint Arriand , s’étant confacrée à Dieu, 
bâtit & fonda le Monaftere de Nivelle, & en 
donna le Gouvernement à fa fille Sainte Ger- 
trude, qui y mourut l’an 664.' Le Monaftere 
de Nivelle eft compofé de deux Chapitres pun 
de Chanoines, & l’autre deChanoinefies Sécu- 
lières, Nobles, qui tiennent le premier rang. . 
Il y a quarante deux Chanoinefles , fous la con- 
duite d’une AbbelTe. Les Chanoines font au 
nombre de trente, les jours de Fêtes ils affiftent 
tous enfemble au Choeur avec les Chanoinefles, - 
qui peuvent fortir & fe marier. 

Elles font vêtues de foye, & fur leur habit 
lorfqu’elles vont au Chœur elles mettent un 
Rochet de toile claire & fine au travers duquel 
leurs habits paroiflent, elles portent un voile, 
qui tombe jufqu’à terre & qui traîne. 11 n’y a 
paslongtems qu’elles, portoient des fraifes, mais 
elles les ont quittées depuis qu’elles ne font 
plus en ufage. 

Da- 






llïîJî; 


Piin 

iifll 


iBfnl HliliHj*j 

liKI 

!<w^ 

lüIfllLlISj 





Hifiotre du Clergé 


tpi 


'Dames Nobles de l^enife nommées Dimeffes ', 

I L y a à Venife, à Padouë & en d’autres 
lieux de la Republique de Venife quelques 
Congrégations de Dames Nobles dites Di- 
mefles, c’eft-à-dirc humbles & modeftcs,parce- 
qu’elles négligent les ornemens mondains, & 
qu’elles meprifent les vanités du Siècle. La pre- 
mière Communauté de ces Dames fut établie à 
VincenfeparDianire Valmarane Dame de qua- 
lité , qui vivoit fous la diredion du Pere An- 
toine Paganî Religieux de Saint François d’Af- 
life de l’étroite Obfervance, homme d’une gran- 
de & finguliere pieté. On en élit tous les ans 
une d’entre elles, qui eft chargée du gouverne- 
ment des autres, & qui en eft la Supérieure. 
Celles qu’on admet font trois ans de Noviciat, 
& enfuite paflfent encore deux ans, afin de fe. 
fortifier dans les exercices de pieté , & dans la, 
pratique de la vertu. Elles ne font point de 
vœux, & elles peuvent fe marier quand elles le 
veulent. Il- leur eft permi de fortir avec l’agré- 
irtcnt' de la Supérieure. Elles ne vont point 
feules mais avec une autre, qui les accompa- 
gne. Leur fondatrice leur a donné des Conf- 
titutions qu’elles pratiquent exadcmenc. Elles 
opt des Filles qui les fervent, qui font habil- 
las de noir, &'qui portent un voile blanc., 
'Les Dames ont deux voiles un blanc & un 
noir , elles ont des mouchoirs de toile pour fe 
couvrir le cou, & elles donnent pâr leur fimpli- 
cité , & modeftie l’exemple à toutes les perfon- 
iies Seculicres. Des 
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Des Chanoinejfes Régulières de Saint AugujHn^ 

i, • 

S Aînt Auguftin a été Tlnftîtuteur des Chanoi- 
nes Réguliers, puifqu’il eft le premier, qui ait 
fait vivre les Clercs en commun félon la Réglé 
des Canons & Texemple des Apôtres ; mais nous ' 
ne pouvons pas dire quMl ait étâbli des Chanoi- 
nefles telles que nous en voions à prefent. Il ‘ 
eft vrai que les Religieufes qu’il établit à Hip- 
pone, peuvent avoir été appel lée Chanoineffes, 
aufli-bien que celles qui étoïent déjà répandues, 
dans plufîeurs Provinces tant chez les Grecs 
que chez les Latins : mais les noms de Chanoi- .. 
nés & de Chanoindfes étoïent donnés indiffé- 
remment autrefois aux Ecclefiaftiques , aux- * 
.Moines, aux Religieufes, & aux Vierges & gé- 
néralement à tous ceux qui étoient emploiés, 
dans Ja Matricule ou Catalogue /» Canone. 

Quoiqu’il en foit nous mettons ici à la tête 
des Chanoineffes & des Dames Religieufes, qui 
fuivent la Réglé de Saint Auguftin celles que 
ce Saint Dodeur, à établies à Hippone, & def- 
quelles Sainte Perpétué fa Sœur étoit Supérieu- 
re. Les. Auteurs ne conviennent point quel 
étoit leur habiPement, mais on trouve d’an- 
ciennes peintures , qui reprefentent Sainte Per- 
pétué habillée de noir,, avec un Rochet de toile 
par deflüs, & un Manteau ou voile orné de 
Croix rouges , qui couvroit la tête & tout le 
corps comme on le peut voir dans la Figure, 
que nous en avons fait graver. 

Les Chanoineffes n’étoient point encore con- 

-.nues. 
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nues au Commencement du huitième Siècle, 
puifque le Concile aflemblé en Alem^ne l’an 
74Z. ordonna que les Religieux, & les Keligicu- 
Ics fe conformcroient à, la Réglé de Saint Be« 
noît, pour U conduite de leurs mœurs, & le 
gouvernement des Monafteres & des Hôpitaux: 
car dans ce tems-làil n’y avoit aucun Monafte- 
re , qui n’eût un Hôpital pour y recevoir les 
Pèlerins , ou pour y avoir foin des pauvres ma- 
lades. Il n’eft point aufli parlé de Chanoineffes 
dans le Capitulaire que fit l’Empereur Charle- 
magne à Heriflal l’an 779. Ce n’eft qu’à la 
fin du même fiécle que l’on commence à dé- 
couvrir quelques veftiges de Chanoineffes; Il 
en eft parlé dans le Concile de Francfort en 
794. Celui de châlons de 813. prefcrit des Re- 
glemens pour celles, qui fe difoient Chanoi- 
neffes, & dans le Concile de Mayence, il eft 
ordonné que les Religieufcs, qui ne faifoient 
point Profelîion de la Kcgle de Saint Benoît vi- 
vroient Canoniquement. 

L’Empereur Louis le Débonnaire aiant fait 
affembler le Concile d’Aix la Chapelle l’an 
816. y fit dreffer par le Diacre Amalarius des 
Règles pour les Chanoines & Chanoineffes, afin 
de les ramener à une vie réglée. La Réglé des 
Chanoines étoit tirée des écrits de Saint Jérô- 
me, de Saint Cyprien, de Saint Athanafe, & 
de Saint Cefaire. Il n’y eft point parlé de la 
Réglé de Saint Auguftin. On leur permettoit 
de garder leurs biens, & d’avoir des fervantes, 
ce qui fut défendu au Conçile de Rome fous 
Nicolas II. l’an 1060. Le Concile reconnoît 
que jufqu’à cette année 1060, l’Inftitut des 
Chanoines n’étoit point reçu dans aucun en- 
droit 

f • 
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droit de l’Afie , de l’Afrique & de l’Europe 
excepté en Alemagne. Ce ne fut que vers le 
milieu du douzième Siècle, que les Chanoinef- 
fes furent foumifes à la Réglé dé Saint Au- 
gullin. Comme dans le. même tems il fe forma 
des Congrégations de Chanoines . Réguliers 
qui pourTe maintenir dans l’obfervance drefl'e- 
rent des Reglemens & efes Conftitutions; il v 
a de l’apparence que quelques ChanoinefTes fé" 
fournirent à leur direftion & embraflerentl es. 
mêmes Reglemens, 
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Chanoinejfes Régulières de Latran. 

T Es Chanoines de la Congrégation de Latran’ 
**^s’étoient impofé une Loi de ne fe point in- 
gérer dans le gouvernement des Religieufes , & 
de n’en point prendre la conduite: ils ne “pu- 
rent néanmoins rélîfter aux follicitations des • 
Souverains Pontifes & des Seigneurs, qui fondè- 
rent des Monafteres de Chanoinefles. Il y en a 
environ trente qui font fournis à des Abbés de 
cette Congrégation dont la plûpart font confi- 
derables.' Dans celui de Sainte Marie de l’E- 
toile de Spolette il y a ordinairement cent Re- 
ligieufes.' Il y avoit autrefois un plus grand 
nombre de ces Monafteres , qui dependoient de 
cette Congrégation, & que les Chanoines ont 
abandonnes comme celui du Saint Efprit à Ro- 
me , qui eft maintenant fous la Proteélion des 
Rois de France. Il étoit fournis à l’Abbé de 
Notre-Dame de la Paix de la même Ville, 
qui en remit la direâion au Cardinal Vicaire 
l’an 1606. 
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Chanoineffes Régulières de Latran en 

Habit de Chœur l'Eté. 

} 

C Es Chanoinefîcs de Latran font habillées 
de ferge blanche, avec un Rochet de toile 
par deffus leur Robe , & elles mettent un Sur- 
plis par deflus le Rochet, quand elles affiftent 
au Chœur. En Hiver elles ont une Chape , 
lorfqu’cllcs vont au Chœur aulieu du Sur- 
plis. . 

Il y a plufieurs autres Religieufes , qui ne 
font point de la Congrégation de Latran, qui 
portent le même habit , entre autres la Congré- 
gation de Windefeini en 'Flandres a quelques 
Maifons où les Religieufes font habillées de ; 
même. Les Religieufes de Saint Etienne de 
’ Rheims, de Notre-Dame de la Vidoîre à Pic- 
pus près Paris, de Sainte Perine de la Vilette, & 
de plufieurs autres lieux , de France & d’Efpa- ^ 
gne ont auffi le même habillement que celui 
des Chanoineffes de Latran, & s’il y a quel- 
que différence ce n’eft que dans les manches de 
la Robe & du Rochet , qui font plus larges 
ou plus étroites, ouvertes ou fermées. 
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Chanoinejfes Régulières de Chaillot 
près de Paris. 

T Es Relîgieufes de Chaillot font forties du 
Monaftere de Saint Etienne de Rheims , 
aulïï bien que celles de Piepus. Elles s’établi- 
rent d’abord à Nanterre en 1647. mais les guer- 
res civiles étant fervenucs peu de tbms après, 
cette Communauté nailTante fut obligée de s’a- 
procher plus près de Paris, & vint demeurer à 
Chaillot, qui efl: regardé comme un des Faux- 
bourgs de cette grande Vîlle, & qu’on apelle 
en effet le Fauxbourg de la Conférence. 

Ces Chanoineffes s’étant conformées à la 
maniéré de vie, & aux. ufages des Chanoines 
de Sainte Geneviève, fe font auflî conforméei^ 
à eux dans l’habillemein,& ont pris l’Aumuffe, 
ce qui leur efl: particulier n’y aiant qu’elles, & 
quelques Monafleres de Relîgieufes de Premoh- 
tré qui s’en fervent. Les Aumuffes de celles- 
ci font blanches, mais ies Religieufes de Chail- 
lot les portent noires mouchetées de blanc. Il 
ne faut point être furpris fl les autres Chanoi- 
neffes, n’ont point d’aumuffe puifque c’étoit 
autrefois un habillement particulier aux hom- 
mes , & qui prefentement ii’étant qu'une mar- 
que de diftindion peut convenir aux Ghanoi- 
neffes comme aux Chanoines. 
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Religieufes de Saint Eloi. 

T A tradition eft qu’cnviron l’an 6fo. Sainte < 

■ -■-^Aurée Syrienne de Nation, fille d’une grande 
beauté & d’une illuftre famille délirant confia- . 
crer à Dieu fia virginité abandonna fies parens , ^ 
s’embarqua & aborda en France. Etant venue ^ 
à Paris elle fut bien reçûc par Saint Eloi Evé- {. 

■que de Noyon & de Tournai, qui lui procura V 
un lieu retiré, & Solitaire où elle pût ficrvir 
Dieu. Aiant enfuite reconnu la pieté & la fia- \ 

• gefle, qui paroiflbit dans toute la conduite de - 
cette fiainte il lui fit bâtir un Monafiere dans ; 

; fa propre Maîfon, & lui en donna le gouver- : 

' ucment Elle fie vit en peu de tcms à la tête •; 
' d’une nombreufe Communauté de filles que 
; fia vertu avoir attirées , & qu’elle conduîfoit • 
autant par fies exemples que par fies paroles. II 
y a encore à Paris un Monafterc de Saint ' 
Eloi, & il y en a plufieurs autres en France, 
qui ont été bâtis par les foins de ce Saint ou fur 
le modèle des premiers. Comme le remarque ‘ 

■ Mr. du Saulfiay dans fon Martirologe. • 

Ces Religieufes font habillées de noir,&por- j 
, tent un voile noir, mais elles ont pardeffus la 1 
? Robe un Manteau blanc tel qu’on le peut voir, 

. dans la Figure que nous en avons fait gra- *• 

■ ver. 


(• ■ 
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Chanoinejfes de Saint VtElor. >. 

« 

• t 

L ’Abbaye de Saint Vidor , qui n’étoit autre-: 
fois qu’une petite Chapelle auprès de Paris,|! 
& hors les murs de cette grande Ville, devint' 
célébré par la libéralité des Rois de France, & 
par la retraite de Guillaume de Champeaux ami» 
de Saint Bernard , & le plus grand Dodeur de ^ 
fon Siècle. Ce fut par les foins & par la pieté 
de ce favant homme, que l’Abbaye de Saint- 
Vidor devint le Chef d’une fameufe Congré- 
gation , qui s’étendit confiderablement en Fran- 
ce, & dans les autres Provinces. 11 y eut plu- 
lîeurs Monafteres de filles, qui s’unirent à cet-, 
te Congrégation , & qui en obferverent les • 
Conftitutions. On voit encore en Flandres 
plulîeurs Chanoineffes Regulieres , qui étoient 
anciennement de la Congrégation de Saint 
Vidor, favoir celles de Ter- Nonnes à Anvers, ’ 
de Bliinderbech à Malines, de Groenen-Briel’ 
à Gand, de Saint Trudon à Bruges, de Roes- , 
bruge à Ipres, de Nieu-Clofter à Berg-Saint- 
Winoc,^e Vaesmunfter, de Beaulieu-lez-fin 
à Douai & de Bdem proche Mons. 

Leur habillement conlifte en une Robbe,& 
un Scapulaire de ferge blanche, le Scapulaire fer- 
ré d’une Ceinture de fil blanc de la largeur de 
trois doigts, & au Choeur elles ont un Man- 
teau noir. 
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Chaminejfes du Saint Septtkhre. 

I L y a longtems que les Chanoinefîes da 
Saint Sep»yjchre ont des Monafteres en Efpa- 
• gne, en jOTemagne & en d’autres Provinces* 
Elles ne font en France que depuis l’an 1620. 
que la Comtefle de Chaligny, Claude de Moiiy, 
fille de Charles Marquis de Mouy , & Veuve 
d’un Prince de la Maifon de Lorraine fit venir 
de ces Relîgieufcs du pais de Liège, pour les 
établir à Charleville. A peine cette Dame 
fut-elle née que piuficurs Seigneurs de la Cour, 
charmés de fa beauté la voulurent avoir pour 
époufe. Etant encore fort jeune elle fut prp-- 
mife, & fiancée au Duc d’Epernon. Ce Ma- 
riage ne fe fit pas néanmoins; elle époufa à 
l’âge de onze ans George de Joyeufe, l’un dés 
Fils de Guillaume Vicomte de Joyeufe Maré- 
chal de France. Quinze mois après fon Ma- 
riage elle demeura Veuve, & époufa en fécon- 
dés nôces l’an lySy. Henri de Lorraine Comte 
■ de Chalîgny, dont elle eut quatre Enfans. Elle 
refta encore Veuve de ce .Prince à l’âge de vingt- 
fept ans, & demeura dans le monde jufqu’àce 
que fes Enfans fuflent pourvûs, s’emploiant à 
toutes fortes d’œuvres de Charité. Elle prit enfin 
larefolution de fe retirer dans un Cloître, &fit 
choix de l’Ordre du Saint Sepulchrè , qui étoit 
peu connu. Il y en àvoit quelques Monafteres 
à Aix la Chapelle, à Saint Leonard près de 
Ruremonde,,à Sainte Croix près deLynibroch, 
. à la Gavée, deux à Liège & à Vifeît au pais de 

Lié- 
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Liégç; maïs elle en voulut fonder encore um 
à Gharlcville : ce fût l’an 1622. qu’elle fit venir 
des Religieufes de Vifeit pour commencer ce 
Nouveau Monaftere,& après que les lieux Ré- 
guliers eurent été achevés, & les Obfervances 
établies elle y prit l’habit, & fit fa Profeffion 
fous le nom de Sœur Marie de Saint François 
la 2y. Mars lôiy. Mais elle ne vécut qu’un an 
& neuf mois, après avoir prononcé fes vœux; 
car elle mourut le vingt-fix Odobre 1627. étant , 
âgée de cinquante cinq ans. Son fils aîné Char- 
les de Lorraine Evêque de Verdun , & fa fille 
tinique la PrinceflTe de Ligne, Lovrïfe de Lorrai- 
ne, voulurent imiter leur fainte mere dans fa 
retraite. Le Prince Charles entra dans la Com- 
pagnie de Jefus , & la Princeffe de Ligne fe fit 
Religieufe du Tiers- Ordre de Saint François à 
Douai. Plufieurs Dames & perfonnes de 
diftinâion imitèrent auffi la Comteffe de Cha- 
ligni, en entrant dans l’Ordre du Saint Sepul- 
chre ; deforte que l’on vit en peu de tems les Mo- , 
nafteres de cet Ordre augmentés. 11 y en eut 
de Nouveaux à Maftric, à Mariembourg, à 
Malmedy, deux à Liège outre les deux, qui. 
Y étoient déjà; d’autres à Hafque, àTongre, 
a Paris, à Vierzon en Berry, & à Luines en 
Tourraîne. Ce fut en i63J. que le Monaftere 
de Paris fut fondé ; quelques Religieufes y furent 
conduites de Charleville, & on les établit au 
Fauibourg Saint Germain au Pré aux Clercs , ^ 
en un lieu appellé communément Belle- Chafle,(^ 
dont il en eft forti d’autres pour faire l’établif- 
fement de la Maifon de Luines. Et d’autres 
Religieufes venues de Flandres firent un qua- 
trième établiffement en France à Vierzon dans 
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le Berry. Leurs Gonftitutions après avoir été 
revûcs, & corrigées par l’Evé^iue de Tricarico 
Nonce Apoftolique, en la balTe Allemagne 
avoient été approuvées en 1631., par le Pape 
Urbiin VIII. & elles furent imprimées en 
François à Gharlcville l’an 1637. 

Gonformément à ces Gonftîtutions les Relî- 
gieufes du Saint Scpulchre font obligées de ré- 
citer le grand Office de l’Eglife Romaine^ quel- 
les commencent en tout tems à cinq heures du 
Malin après avoir fait une demie heure de Mé- 
ditation. Elles font abftinence tout le tems de 
l’A/ent & tous les Mercredis de l’année, elles 
jeUiient tous les Vendredis excepté depuis Pâ- 
ques jufqu’à la Pentecôte, & les Mercredis de 
l’Avent elles jeûnent auffi. Une fois la Se- 
ma ne elles prennent la Difcipline en particu- 
lier, ou doivent porter le cilice en mémoire de 
la paffion de Notre Seigneur Jefus-Ghrift. Pen- 
dant l’Avent & le Garcme elles pratiquent cet- 
te mortification les Lundis & Vendredis , & 
dan» la femeine Sainte elles y ajoûtent le Mer- 
creci. La pauvreté eft exadlemcnt obfcrvée 
entre elles, & afin de garder par tout l’unifor- 
mité' jufque dans les bâtimens des Gonvents, 
il doit y avoir dans chaque Maifon un mo- 
dèle de toute la Glôture & du bâtiment fur le- 
quel doit être fait le nouveau Monaftere que 
les Religieufes de cette Maifon pourroient 
fonder, Ge nouveau Monaftere eft fournis à la 
Juril'didion de la Prieure de celui qui lui'adon- 
né naiftànce; elle y peut changer les Religieu- 
fes quand bon lui femble, jufqq,’à ce qu’il y ait 
doiue Religieufes Profeftes de ce nouveau Mo- 
nafttre, & tous les Monafteres de cet Ordre 
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entretiennent Tunion , & la çorrefpondancc 
entr’cux par Lettres en fe donnant les uns aux 
autres avis de tout ce qui le palïe chez eux , àc 
qui peut édifier. 

'Il y a dans leurs Cloîtres plufîeurs Chapelr 
les, qui reprefentent lès Saints Lieux, qui font 
les plus fréquentés par les Chrétiens, qui vont 
en Pèlerinage à Jerufalem, comme lé R^ont 
de Calvaire, le Jardin des Olives, la Montigne 
de Sion, la Vallée de Jofaphat &c. C’eft pour- 
quoi tous les Vendredis de chaque Semaine el- 
les vont en Proceflion après la méditation du 
foir , faire toutes ces Stations , à chacune def- 
quelles elles s’arrêtent pour prier, elles les :er- 
minent au Mont Calvaire, & tous les jours U 
y a une Station particulière. 

Quant à leur habillement il confifte en me 
Robe noire & un Surplis de toile blanche far- 
delfus, auquel il n’y a point de manches , & 
auquel eft attachée, du côté du cœur, une Croix 
double de taffetas cramoifî. Leurs Robes Ibnt 
ceintes d’une ceinture de cuir pendante en bas 
fur le devant avec cinq clouds de cuivre, en 
mémoire des cinq playes de Nôtre Seigneur 
Jefus Chrift. L’habit des Soeurs Converie» eft 
le même à peu près pour la folme, mais leur 
Surplis eft de toile noire avec des marches 
un peu longues & larges ; elles, ont un /oile 
blanc pour couvrir leur tête, & n’ont ni Mân.i 
(eau ni Anneau. 


« 
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Chanoinejfes Regulieres du Saint Sepulchre 
' au Chœur. 

A U Chœur & dans les Ceremonies les Re- 
îigieufes du Saint Sepulchre, mettent un 
grand Manteau noir , auquel outre la Croix 
double font attaché par devant deux cordons 
cramoify de laine, qui trainent à terre avec 
cinq nœuds, & deux houpes aux extrémités. 
Elles portent encore au quatrième doigt un 
Anneau d’or, où eft gravé le nomdejefus avec 
la Croix double. 

Les Conftitutions leur permettent de rece- 
voir des Dames fous le titre de données, lef- 
quelles doivent demeurer dans un quartier fe- 
paré des Religicufes. Elles doivent être habil- 
lées modeftement & porter un voile de taffetas, 
ou coëff’e de crêpe noir fur leurs coéffures, avec 
une Croix double fur leurs habits. Les Tou- 
rieres du dehors doivent auflî porter cette Croix, 
& font obligées à faire des vœux fimples. Les 
Prieures de cet Ordre font perpétuelles, & les 
autres Officieres font changées tous les cinq 
ans; cependant dans le Monaftere de Belle- 
Chaife à Paris la Supérieure eff triennalle de- 
puis quelques années. Les Religîeufes de Flan- 
dres , & d’Allemagne ont néanmoins des 
Conftitutions differentes de celles de France. 
Quelques-unes de ces Rel^ieufes d’Allemagne 
difent le Bréviaire de l’Eiglife de Jerufalem. 
Les Ceremonies qui s’obfervent à la véture, & 
à la Profeftîon des Religieufes de France , & 
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d’Allemagne fonc auffi differentes. En France 
la Novice fort feule de la Clôture magnîfiquer 
ment habillée pour aller dans l’Eglife entendre la 
Prédication , & eftenfuite conduite par le Célé- 
brant , & fes Afîiftans à la porte du Monaftere, 
où elle eft reçûë par la Supérieure & les Reli- 
gieufes, qui la mènent ProcefTionellement au 
Chœur , où on lui donne l’habit de Religion , 
& à la Profelîion ellé ne fort point de la Clô- 
ture, mais elle prononce fes Vœux à là grille 
aiant les mains liées avec une ferviette^ qui a 
été préparée pour cet effet fur le carreau. Dans 
les autres Païs la Ceremonie tant de la Véture, 
que de la Profefîion fe fait au dehors de la Clô- 
ture , d’où la Novice fort accompagnée de 
deux Religieufes,& ne rentre dans le Monaftere 
que lorfqu’elle a été revêtue des habits de Re- 
ligion, & à la Profeflion elle eft accompagnée 
de la Supérieure, de la Maîtreffe des Novices 
& de deux autres Religieufes. Elle n’entré dans 
l’Eglife que les pieds nuds & les prières, qui fe 
difent dans ces fortes de Ceremonies ne font 
pas les mêmes que celles qui fe difent à la 
Véture, & à la Profeffion^des Religieufes dq 
France. 
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Reîigitufes de V Or dre de Sainte Brigitte 
Vierge £ Irlande. 

T e mets au rang des ChanoinelTes Regùlieres 
les Relîgieufes de l’Ordre de Sainte Brigitte, 
que les Chanoines Réguliers reclament comme 
leur devant appartenir. Cet Ordre étoit fort 
puiflant en Irlande, l’Abbaye de Kildar en étoit 
le Chef. 11 y avoit un autre Monaftere de 
cette Congr^ation à Armag en Ultonie qu’oa 
nommoit le Temple de Sainte Brigitte. 

Celte Sainte qui a été un des grands orne- 
mens de ce Roiaume, & qui par la, multitude . 
de fes miracles fut furnommée Taumaturge, 
nâquit vers le milieu du cinquième fiécle, dans^ 
le Village de Fochart au Diocèfe d’ Armag., ' 
Siège de la Primate d’Irlande dans les Siècles 
pofterieurs. Elle fut le fruit d’un adultère que 
fon Pere Dubtach commit avec une E'fclave, ; 
qu’il fut contraint de chafler de fa'Maifon, ' 
pour complaire à fa légitime époufe , avant 
qu’elle eût mis au monde notre fainte,qui fut 
confiée à une femme Chrétienne, qui eût foin 
de l’élever peu à peu dans la crainte de^Dieu, 
dans & l’amour de la virginité. Son Pere qui étoit 
un des principaux Seigneurs du Pais, voiant 
qu’elle avançoit en âge, la fit venir chez lui 
& la mit au nombre de fes autres Enfans 
qu’il avoit eue de fa femme. Elle ne fe ferr 
vit de cet avantage que pour s’affermir , dans 
la refülution qu’elle avoit prife de confacrer à 
Dieu ü virginité. Un jeune homme étant venu 
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cnfuîte la demander en mariage, elle pria Nô- 
tre Seigneur de la rendre li difforme qu’on ne 
fongeât plus à elle. Sa priere fut exaucée, 
& un mal qui lui vint à l’oeil, & qui Toblcur- 
cit entièrement , la délivra des pourfuitcs du 
jeune homme, qui la recherchoit en mariage; 
ce qui obligea ion Pere de lui permettre qu’elle 
fc fît Religieufe. Trois autres filles du Païs 
fe joignirent à elle dans le defféin,de fe don- 
ner aulîi à Dieu' par les mêmes voies , & aiant 
dit adieu à leurs parens elles allèrent trouver 
l’Evêque Saint Nel,Difciple de Saint Patrice, 
dans la Province de Méat ou Medie, qui leur 
donna le voile avec un habit particulier, & re- 
çût la Profeflion* qu’elles firent d’une virginité 
perpétuelle. 

Brigitte aiant fait une Communauté Reli- 
gieufe de fes Compagnes ne fût pas long-tems 
fans la voir accroître par un grand nombre 
d’autres filles, qui demandèrent à vivre fous 
fa conduite. C’eft ce qui l’obligea de fonder 
plufîeurs Monafteres en differentes Provinces 
: de l’Irlande. Le plus confiderable , & celui 
où elle réfîdoit ordinairement étoit à Kildar 
éloigné de Dublin de fept ou huit lieues, , 
^ dans la Province de Lagenic aujourd’hui Lein- 
fter. La réputation de fa fainteté & de fes 
miracles , rendirent ce lieu fi célébré , & fi 
fréquenté , que le grand nombre des Edifices 
qu’on bâtit de fon vivant même autour du 
Monaftere, y forme une Ville qui devint af- 
* lez confiderable, dans la foite pour y faire 
transférer le Siège Métropolitain de la Pro- 
vince. 

L’infpeéHon qu’elle fut obligée d’avoir fur 

tou- 
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toutes les Maifons Relîgieufes, qui la regar- 
doîent comme leur Inftitutrice & leur Mere, 
lui fit faire de frequens voiages, qui occupè- 
rent une grande partie de fa vie, & qui furent 
toûjours d’une fi grande utilité , qu’on peut 
dire qu’elle ne cellà point jufqu’à la fin de 
fes jours de fonder toûjours quelques nou- 
veaux Monafteres, par la pieté des perfonnes 
de qualité, qui lui donnoient des fonds ; de 
forte que l’Irlande fe vit peuplée en peu de 
tems de Religieufes de Sainte Brigitte. Elle 
mourut fur la fin du cinquième Siècle ou au 
Commencement du fixiéme , quelques Au- 
teurs mettent même fa mort au feptiéme Siè- 
cle. 

UoM prétend que l’habillement des Relîgieu- 
fes <|^et Ordre confiftoit en une Robe blan- 
che, & un Manteau noir, & qu’elles avoient 
un voile noir pour couvrir leur tête. En effet 
- tous les Auteurs difent que Sainte Brigitte 
reçût le voile des mains de Saint Nel & qu’il 
lui donna un habit blanc. 
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Reltgieufes Chaminejfes de Premontré. 

^ E ne furent pas les hommes feuls,qui voii- 
lurent embrafler les Réglés étroites de la 
perfedion fous la conduite de Saint Norbert , 
il y eut auffi un très-grand nombre de Veuves 
& de tilles , qui fuivirent cet exemple. Les 
premiers Monafteres qu’il établit étoient com- 
muns pour les perfonnes de l’un & de l’autre 
Sexe, qui n’étoient feparés que par un mur de 
Clôture. La Bienheureufe Rîcovcrc femme 
d’un Gentilhomme nommé de Claftre fut la 
première, qui reçut le voile des mains de ce 
Saint Fondateur, & elle fut fuîvie un fi 
grand nombre de perfonnes de fon Sexe^ùe du 
vivant de Saint Norbert, il y avoitplus de dix 
mille Relfgieufes de fort Ordre. 

Elles vivoient dans les commenceniens avec 
beaucoup d’aufterité & gàrdbient un étroit fi- 
lence; elles ne chantoient pas au Chœur ni à 
l’Eglife, mais recitoient en particulier le Pfeau- 
me ou l’Office de la Vierge. Elles ne pouvoient 
pas fortir du Monaftere lorfqu’elles y étoient 
une fois entrées. Il ne leurétoit pas permis de 
parler à aucune homme, non pas même à leurs 
plus proches parens- qü’en ,prefence de deux 
Religieufes & de deux Freres Gonvers, qui dé- 
voient entendre leur entretien. On leur coupoit 
les cheveux jufqu’aux oreilles. Un méchant 
morceau d’étoffe noire leur fervoit de voile, & 
leur habit n’étoit que de laine groffiere, ou 
de peaux de brebis ce qui n’empêcha pas la 
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Bieii'heur.cufe Anaftafie PrincefTe de Poméra- 
nie , Gertrude Fille de Louis Lantgrave de 
HcfTe & de Turinge,Gude Comiefle d’ArnÜin, 
Agnès Comtefle de Brienne, & plulieurs Da- 
mes de même dirtinâion*"d’embralIer cet Infti- 
tut;& l’an 1 219. huit §œurs, Filles d’un Gentil- 
homme de Brabant nommé Reinerc, prirent en 
même tems l’habit dé cet Ordre, dans le Mo- 
naftere de Pelleberguç proche de Louvain. . 

, Le Bienheureux., Hugues des Folles premier 
Difciple de Saint Norbert, qui lui fucceda dans 
le gouvernement de fqn, Ordre . yoiant que ce 
mélange de perfonnes de l’un & de l’autre Sexe, 
que ce Saint Fondateur avoit non feulement 
établies dans le' Monaliere de Premohtré, mais 
encore dans tpvis les ^autres' de l’Ordre, pouvoit 
nuire Beaucoup' à la Régularité,, fit ordonner 
dans Je Chapitre ‘Général de Tan 1137. qui fût 
confirmé par le.Tape Innocent IL que l’on ne ‘ 
recevroit. plus ai; l’avenir des Religieufes dans . 
les Monalleres & que çenès,qui..y _ . ^ 

étoren^:4dja,fero^t||^fer.é.e G’eft 

pourquoi :BartheIemt*Ëvéqué;d , trans- 

féra celle's qui étoieht a;Pfe^p'iitFé 'au Monaf- v 
têre dé Fontenélle,,qui en é'toil éloigné d’une ; 
lieue; comme' il paroît . par,' fés Lettres de l’an i 
liSi. ;LeS^Pàpes. Itino.cent & Celeltîn II. Eu- , 
gène;''IlL IV. ordonnèrent que' les ' . v 

Keligiéüfes , 'qui ’avojeiit été ainlî transférées ' ; 

feroient entretenues, 4 ux dépens desMonaftéres ; 
d^hbmmes dont êlleFétoiént fortres. ‘ ' • ‘ 

Mais ce ^ranjd nqmBre^ de. Jleligieufes. que 
nous avons dit avoir été de plus de dix liiîlle ’* ' ' 
du vivant même de Saint Norbert, eRprefen- 
tement bien diminué; de cinq cens Monalleres 

qu’el- 
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qu’elles ont eu, il n’en cft refté que fort peu par 
l’avarice de plufieurs Abbés , qui retenant 
leurs revenus en les unillant à leurs Abbaîes, 
dont ils étoicnt fortis, n’ont plus voulu rece- 
voir de Religieufes dans la fuite; ce qui' fait 
qu’en France, il n’y a aucun Monaftere de ces 
Religieufes. 11 n’étoit refté que celui de la 
Rochelle fous le nom de Sainte Marguerite, 
qui a eu le même fort que les autres, & qui 
eft maintenant occupé par les Peres de l’Ora- 
toire. 

Quelques Abbés d’Allemagne voulurent aulîî 
les fupprimer en ce pais. Diéleric Abbé de 
Stingade au Diocèfe d’Ausbourg en 1281. 
qui n’avoit alors que le nom' de Prévôt re- 
folut du confentement de fes Religieux de 
ne recevoir plus de Religieufes, afin de fup- 
primer leurs Monafterqs. Conrad Quatorziè- 
me Abbé ou Prévôt de Marchtal au Diocèfe 
de Confiance prît la même refolution en ^273. 
& s’engagea par ferment ayec fon Chapitre 
de n’admettre aucune fille à la Prpfefljon 
Relîgieufe pendant cinquante ans. Cela n’a 
pas empêché que la-plûpart des Religieufes 
d’Allemagne, n’y foient demeurées, & qu’el- 
les n’y aient des Monafteres très-couderables. 
Il fc trouve même quelques Monafteres dont 
les Abbeftes font Princelfes Souveraines. 

Il* y en a plufieurs dans le Brabant , en Flan- 
dres, en Pologne, en Boheme, où elles vi- 
vent avec édification quoiqu’un peu déchues du 
premier efprit de feverité que Saint Norbert 
leur Inftituteur leur avoir infpiré. On admire 
encore en elles un definterefl'ement toûjours 
égal , & elles fe font un point elfentiel de 

Tome III. X 2 .* leur 
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leur Obfcrvances de ne point .prendre de dot, 
des filles qù’on reçoit dans lés Monafle- 
res. . 

’ Dans qûelques-uns de leurs Monafieres, el- 
les portent feulement au Chœur un grand 
■ Manteau , & dans quelques autres elles ont 
aufli une Aumufle blanche fur le bras avec 
teur Manteau. 

■ Il y a aufli en Efpagne des Religieufes de 
* Premontré , qui ont einbraflfé la Reforme d*E- 
fpagne, dont nous avons parlé au premier 
Tome. 
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Religieufes Trinitaires ou de la Rédemption 
des Captifs. 

C Aînt Jean de Matha fachant qu’il y avoît uri 
• grand nombre de Chrétiens en Efpagnc,quc 
les Maures tenoient dans la captivité réfolut 
d’y aller pour établir fon Ordre, comme nous 
avons dit dans le premier Tome. Il partit pour 
cet effet en 1201. muni de Lettres de recommen- 
dation que le Pape Innocent III. lui avoît don- 
* nées pour les Princes, qui regnoicnt en ces 
quartiers. En effet il fut reçû favorablement 
d’Alfonfe IX. en Caftille, de Pierre II. en Ar- 
ragon , & de Sanche V. en Navarre. Non 
. feulement ces Princes contribuèrent eux-mêmc 
à la Fondation de plufîeurs Monafleres dans 
leurs Etats; mais plufîeurs Seigneurs fuivirent 
aufïï leurs exemples. Pierre II. Roi d’Aragôn 
étoit à Barcelone, lorfque Jean de Matha le 
fut trouver. Il lui fit bâtir un Convent à Ay- 
tone au Diocèfe de Lerida, que Pierre deBel- 
luys de l’illuftre famille de Moncada dota de 
gros revenus. Ce Saint Fondateur prêchant en 
ces quartiers , fes Prédications firent un tel ef- 
fet fur l’efprit des Peuples , que plufîeurs per- 
fonnes ne fe contentant pas de ‘contribuer par 
leurs aumônes au rachat des Captifs offrirent 
encore, leurs propres perfonnes en embraffant 
cet ftiftitut. Quelques faintes femmes votant 
qu’elles ne pouvoient pas aller elles mêmes ra- 
cheter les Captifs , & fuivre ces faints Reli- 
gieux, demandèrent d’étre affodées à eux, afin 
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de les féconder dans leurs pieux delTeins, au 
moins par leurs prières. Elles prirent l’habit 
de l’Ordre que ce Saint Fondateur leur don- 
na lui-méme, & elles fe retirèrent dans un 
Monaftere que ce faint homme leur fit bâtir, 
dans un hermitage auprès d’Aytone, dans une 
tour appellée Avingavia que Pierre de Bel- 
îuys leur donna l’an iioi. 

Elles ne s’engagèrent pas d’abord à cet état 
par Vœu , ce n’étoit proprement qu’une af- 
lemblée de pieufes femmes , qu’on pouvoir 
appeller Oblates, ou: félon l’ufage d’Efpagne 
Beates, confime il y èn"a de plulieurs Ordres j 
mai? l’an 1236. ce Monâftere fut rempli de vé- 
ritables Religieufes fous la conduite de l’Infan- 
te D. Confiance fille du niéme Roi Pierre II. 
& Sœur de Jacques Premier. Le P.- Nicolas, 
fixiéme General de l’Ordre tranfigea avec cette 
Princeffe , & par l’ade qui fut dreflTé entr’eux 
du confentement du Provincial de Catalogne 
& d’Aragon , il céda aux Religieufes cette 
IVIaifon avec toutes les terres & les revenus , 
qui en dépendent, avec pouvoir d’adminiiftrer 
par elles tout le’tempprel, à condition qu’el- 
les releveroient pour le fpirituel des Supé- 
rieurs de l’Ordre , & qu’elles feroient entier 
rement foumifes à l’obcilTance , & à la vifite 
des mêmes Supérieurs, & que le tiers de leur 
revenu conformément à la Réglé feroit em- 
ploié au rachat des Captifs ; il les difpenfa 
aufîi par le même afte de plufîeurs aufierités de 
la Réglé. ♦ . 

La Princefle d’Aragon fut ainfi la première, 
Religieufe de cet Ordre, & première AbbelTe 
ou Supérieure de ce Monafiere. Elle avoit 

ete 
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cté mariée à Guillaume de Moncadâ Vicomte 
de Beàrn , Sénéchal du Roiaume d’Aragon', 
qui fut tué à la prife de Majorque. Se voiant 
Veuve elle s’étoit entièrement dévouée à Dieu, 
dans cet Ordre & elle fonda un Convent 
dans la Ville de Majorque l’an 1231. auquel elle 
donna plufieurs biens qui étoient écheus en par- 
tage à fon Mari, après que le Roi Jacques premier 
fôn Frcre eût conquis cette Ifle: elle augmenta 
aufll les revenus de celui d’Avingavia dédié à 
Notre Dame du Remede. • Le P. Baron Reli- 
gieux de l’Ordre des Mineurs de Saint Fran- 
çois, qui avoit commencé les Annales de ce- 
lui des Trinitaires , fait la defcription de ce 
T^ombeau qui eft aflez particulier , & qui me- 
riteroit une explication par rapott à la quantité 
de figures, qui y font, dont il y èn a plu- 
fieurs, qui reprefentent des Religieufes de cet 
Ordre, quelques-unes avec des> baudriers, & 
des épées à leur côté , & d’autres à Cheval 
avec des étcndarts à la main. 

Cette Princelfe n’a pas été la feule du fang 
Roîal , qui ait rendu cet Ordr-e illuftre, car ou-»- 
tre qu’il y en a d’autres, qui l’Ônt imitée en 
fe faifant Religieufes, dans le même Monaf^ 
tére d’Avingavia, comme P. Sanche d’Aragoii 
la Sœur, qui prit l’habit avec elle fit mourut 
en I25'4. L’Infante D. Marie,. fille de Jacques 
I, fut Abbeflfe de celui de Cannes au Diocèfé 
de Perpignan dans le Rouffillon , comme on 
le peut voir par l’Epitahe, qui eft dans l’Eglife de 
ce Monaftere. Ce Monafterê 'avoir été fon- 
dé par Pierre Taroïas Evêque de Perpignan 
■l’an 1248. Celui d’Avingavia fut occupé par 
les Religieufes do- cet Ordre jufqu’en l’an 

• ' . • ■ - . ipp- 
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rtiç. que n’y aïant plus qu’une Relîgicufe de ■ 

Chœur & une Converfc, il fut cédé aux Rc- < 
ligieux qui y demeurent encore. Il y a auf- 
Ii‘ d’autres Monafteres de filles du même ) 

Ordre qui fubfiftent toûjours. Leur habille- i 

ment confifie en une Robe blanche, & uii I 

Scapulaire de même couleur fur lequel il y f . ! 

une Croix pâtée rouge & bleue ; & au Chœur ' ! 

elles mettent une grande Chape noire. ‘ ' | 

4 . • I 
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Relîgieufes Trinitaires T>echaujfées en Efpagne. 

TL y a auffi des Relîgieufes Trinitaires De- 
* chauffées dont nous rapporterons l’origine 
Vers l’an i6(z. Françoifc de Romcro fille de 
Julien de Romero Lieutenant General des. 
Armées du Roi * d’Efpagnc en. Flandres, & 
Veuve d’Alfonfe d’Avalos & d» Gufman, 
voulant fonder un Monaftere de Relîgieufes 
dechauffées de l’Ordre de Saint Auguftin , fit 
venir .de Tolede à Madrid trois Relîgieufes 

' de cet Ordre, & aîant affemblé un nombre • 
luffifant de filles pour former une Commu- 
nauté, elle fe retira avec elles dàns quelques 
Maifons, qui lui appartenoient dans la rué que 
l’on nomme de Cantarranas , où elle voulut 
fonder fon Monaftere. Comme en attendant 
que la Clôture y fût établie, & quelles cuffent 
une Eglife, elles alloîent au Monaftere des 
Trinitaires Dechauffés , qui n’ctoit pas éloigné 
pour y entendre la Melfe & recevoir les Sacre- 
mens, elles fe mirent fous la conduite du Pe- 
re JeaiiBaptiftè de la Conception Inftituteur de 
cette Reforme. La Fondatrice & les filles de 
fa Communauté quittant le deffein qu’elles 
avoient pris d’être Auguftines Dechaufî'ées lui 
demandèrent avec tant .d’inftance d’être admi- 
fes dans fon Ordre , qu’il leur en donna l’habit 
qu’elles ne portèrent d’abord que comme Bea- 
utés de l’Ordre; mais fur les inftanccs qu’elles 
réitèrent d’être entièrement fous la Jurifdidion 
de ces Religieux, & d’avoir leur Réglé & leurs 
. ,, Confti- 
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Conftitutions, ils s’y oppoferent. Ils voulurent 
même les obliger de quitter, leur habit, & com- 
sme le P. Jean Baptifte :Vouloit qu’on leur ac- 
cordât leur demande , ils l’éloignerent de Madrid 
& l’envoierent dans la Province d’Andaloufie. 

Françoilcde Romcro & fcs Compagnes voïant 
que lesTrinitaires Dechaüfl’és,ncvouloient point 
les recevoir fous leur Jprifdidion s’adreflTerent, 
pour iors au Cardinal de Sandoval Archevêque 
deTolede, qui leuraiant permis de Vivre félon 
les coutumes, 6t-les Obfervances de cette Re- 
forme, & même de porter l’habit de ces Reli- 
gieux, elles le prirent de nouveau le neuf No- 
.vembre 1612. & commencèrent leur année de 
Noviciat. Mais la Fondatrice Françpife deRo- 
mero,qui malgré leS oppolîtions des Religieux 
‘Trinitaires DechaufTés avoit voulu conferver 
. leur habit & fuivre leyrs obfervan^ces , fut la 
première à le quitter, & follicita fortement les 
j autres à fuivre fon exemple. Elles pcrüfterent 
.néanmoins dans la refolution qu’elles avoient 
prife. 'La Fondatrice & les Religieux y con- 
•fcnlirent enfin, & après l’année de probation 
elles prononcèrent leurs Vœux Solemnels 
à l’exception delà Fondatrice, & fe fournirent 
à la Jurifdiétib'n de l’Archevêque de Toledê. 
,Françoifede Romero leur fournifiToit fous leurs 
’-befoins; mais prétendant que fa qualité de Fon- 
'datrice lui donnbjt aufli celle de Supérieure, elle 
-y exerçoit cet Office avec un pouvoir ablblu , 

■ recevant les filles quife prefentoient fans le con- 
fentement de fa Communauté , & contre les Sta- 
tuts de l’Ordre. Elle obligeoit même les Religieu- 
fes de fortîr de leur Clôture, & les détournait, 
de leurs Obfervances; ce qui fit que ces Reli- 

..gieu- 
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gicufes s’étant adrcflces à l’Archevêque dcTo- 
kde pour remedier à cet abus, il leur’ permît 
d’élire entr’ellcs une Supérieure. Elles s’affem- 
blcrentpour cet effet à l’infcû de la Fondatrice, 

& élurent d’une commune voix pour Supérieure ' 

. la Mere Agnès de la Conception. Françoife 
Romerofevoiant par ce moien privée du Gou- 
vernement renonça à la qualité de Fondatrice, 

& celfa en même tems de fournir auxReligieu- 
fes leurs befoins. Elle fit des efforts pour dé- 
truire ceMonaflere, & follicîta même en Cour 
de Rome pour faire annuler la Profefïion de 
ces Rcligieufes,qui renouvellerent encore leurs 
vœux l’an 1619. & élurent de nouveau pour 
SuperieurelaMere Agnès de la Conception. Le 
Cardinal de Zapata, qui avoir l’adminiflratioit 
de l’Archevêché deTolede pendant laminorité 
duCardinal Infant Ferdinand d’Autriche, aiant 
retranché des Conftitutions des Religieux Tri- 
nitaires Dechauffés, ce qui ne convenoit point j 
à des filles, en drefïa de particulières pour ces 
Rcligieufes, qu’il leur donna l’an 1627. & elles 
furent approuvées l’an i634.par le Pape Urbain 
VIH. Ces Religieufes T rinitaires aulieu de Fran- 
çoife de Romero, trouvèrent unfe autre Fonda- 
trice en la perfonne de Marie de Villena Veuve 
de Dom Sanche de la Cefda, qui leur laiffa de 
groffes fommes par fon Teftament étant morte 
-l’an i6ji. 

Le Pape Paul V. donna une Réglé aux Reli- 
gieux Trinitaires Dechauffés l’an 1619. Urbain 
VIII. y fit quelques changemens en 1628. Et 
encore en 1631. il la reduifit en meilleure for- 
me, & c’eft cette Réglé que fuivent prefcntement 
les Religie|X, & les Religieufes Trinitaires De- 
chauifés. Ces 
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Ces Religîeufes font habillées comme les Re- 
ligieux. Et le Perc Bonanni a donné la repre- 
fentation de leur habillement dans fon Cata- 
logue des Ordres Religieux; Il y a aufliàLima 
dans le Pérou un Monaftere de Trinitaires De- 
chauH'ées. 


Filles de la Frinité à Paris. 

T L s’eft érigé depuis quelques années à Paris 
“■•une Communauté de Filles Séculières,» qui 
, vivent félon la Réglé des Religieux de la Sainte 
Trinité de la Rédemption des Captifs ; o'ff des 
appelle aulTi Sœurs de la Sainpe Trinité." ' Leur 
habit eft femblable à celui des- Religieux ; mais 
aulieu de Manteau elles ont fur leur Robe blan- 
che, une Soutane ou verte ouverte pardevant ^ 
aulieu de Guimpe un mouchoir de cou en poin- 
te, & fous un voile noir une Cornette blanche. 
Elles portent auffi au cou une Médaillé d’ar- 

f ent en triangle, comme on le peut voir dans la 
igure,qui reprefentc une de ces Sœars Trîni^ 
taires. Elles apprenent à lire, écrire, & travailler 
à de pauvres filles. Cette Communauté eft 
prefentement au Faut-bourg Samt Antoine, où 
elles n’ont qu’une Maifon à louage, & elles ne 
fublirtent que de leur travail, n’aiant pas encore 
de revenus confiderables. 
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Chanoinejfes Regulieres en Flandres > en Lor^ . 
raine i & en Allemagne. 

♦ 

Ç Ainte Waltfudc née dans le PaïsdéHaînauf 
^ étoit fille du Comte Gualbert ilfu du fang 
Roîal. Elle époufaMagaldus Comte de Hainaut,' 
duquel, elle eut quatre Enfans. Enfuitc aianf 
réfolu l’un & l’autre de fe confacrer à Dieu 
jls embraflerent la vie Religieufe. Sainte Wal- 
trude & fa Soêur Sainte Aldcgonde fondèrent 
à Mons, & eh pluficurs autres' endroits du 
Hainaut des Monàfteres dé ChatioihelTcs fous 
la Réglé de Saint Auguftin. 

Çes Religieufcs fe font répandues én Lor- 
raine, en 'Al lemagne & d'ans le Païs-Ba?. Il y 
en a qui font habillées comme les Religîcufes 
de Sainte^rigitte d’Irlande, & particulièrement 
dans lés Païs-Bas, quelques-unes ont fur leur 
Robe un Surplis, & une Chape comme npus' 
le dirons dans la fuite. 

Il y a én Allemagne des ChanoînefTes’, qui 
font habillées d’une autre maniéré, elles n’ont 
point comme les précédentes de Surplis , ni de 
Robes plilTées mais un corps unis, avec une 
guimpe & un voile noir fur une coefFure fort 
élevée, & pardelTus leur habit, elles ont un 
grand Manteau traînant à terre. Voiez la Fi- 
gure que nous en avons fait graver. . 
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Beguines d' Anvers, 

I 

S Aînte Bégge fonda environ l’an 690. un Mor 
naftere à Anvers, où elle établit une double 
Communauté de Chanoines & de Chanoincfles 
vivant regulîerement , & qui s’obligepient par 
vœu au fervice de Dieu. , Ce Monâftere étant 
tombé dans la fuite dans le relâchement , Pa- 
fchal IL, leur prefcrivit une maniéré déviehon- 
néte,& facile, fans aucun engagement de'Vœux 
fous le gouvernement d’une Abbefle, & elles db- 
fervent. encore cette Réglé, qui a été confirmée 
par Grégoire II , BonifaeeX. Martin III. Eugène' 
IV. & Nicolas V. 

Elles font habillées de noir, ont une Hiique 
fur la tête; ellçs portent un tablier & un Man- 
teau , qui leur couvre tout le corps depuis' la 
tête jufqu’aux pieds. Elles ont aulîi une guim- 
pe comme les autres Religieufes. Elles peu- 
vent fortir & fe marier en donnant une cer- 
taine fomme d’argent. 
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Begüines d*AmJlerdam, 

L Es Monafteres de Sainte Beege fe multi- 
plièrent beaucoup dans les Païs*Bas, & 
fubfirtent encore en plufîcurs endroits, même 
dans les lieux où il s’eft fait un changement 
de Religion. Il y en a un à Amfterdam, qui 
c(l des plus beaux & des plus propres, & où 
il y a un nombre confiderable de filles , qui 
vivent avec beaucoup d’édification & de mo- 
deftie. Elles étoient autrefois obligées de vifiter 
& de foigner les malades , aulïi bien que celles 
des Païs-Bas, & d’Allemagne, & elles obfer- 
vent prefentement la Réglé de Saint Auguftin. 
Elles demeurent dans des Maifons particulières 
le plus fouvent deux, trois, ou quatre enfem- 
ble auprès de l’Eglife où elles s’aflemblent , 
pour y celebrer l’Üffice divin. 

Il n’y a pas longtems qu’elles portoient une 
Huque comme celles d'Anvers , mais prefente- 
ment elles l’ont quittée. Leur habit eft noir & leur 
coèffure eft particulière comme on le voit dans 
la Figure, que nous en avons fait graver. Lorf- 
qu’elles vont à l’Eglife elles prennent un Voi- 
le noifk 
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Religieufes du Monaflere des Vierges à Venife, 

T E Pape Alexandre III. pendant qu’il de- 
^^meuroit à Venife en 1177. fonda un Mo- 
nallere de Religieufes, qui v fuivent la Réglé 
de Saint Auguftin. On nommoit anciennement 
ce Monaftere Sainte Marie de Jerufalem,mais 
prefentement il eft apellé le Monaftere des 
Vierges. L’Empereur P'rederic BarberoulTc 
après le long Schifme,qui avoir divifé l’Eglife,' 
s’étant reconcilié entre les mains duPape,con- 
Icntit quc'fa Fille Julie fît Profeflion de la Vie 
Keligieufe, dans ce Monaftere dont elle fut la 
première Abbelfe; 11 y eut dix filles de qualité, 
qui fuivirent l’exemple de cette Princefle & fe 
mirent fous fa conduite. Sebaftien Ziani Doge 
de Venife donna à ce Monaftere dé grands re- 
vends, c’eft pourquoi le Pape lui en accorda , 
& à tous les Doges fes Succeffeurs la fùpcrio- 
rité & la propriété. C’eft à caufe de cette li- 
béralité que lorfque l’Abeffe eft élue elle doit 
être' confirmée par le Doge, & par le Souve- 
rain Pontife. Le Doge vient au Monaftere ac- 
compagné de quelques perfonnes çhoîfies , il 
entre dans la Clôture, & aiant fait lire la Bulle 
du Pape, l’AbbefTe eft benîte avec les Ceremo- 
nies preferites dans le Pontifical Romain. Elle 
fait enfuite le ferment & le Doge lui met aux 
doigts deux Anneaux, dont -fun eft la Figure 
de Saîhf Marc, & l’autre eft un faphire. Il y a 
une Relîgieufe, qui prononce enftiile un dif- 

cours Latin à la louange de la nouvelle Su- 
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perîeure par où finit la Ceremonie. Lorfque 
l’AbbefiTe eft morte on fait fes obfeques de là 
même maniéré, & avec la même pompe qu*il 
eft ordonné pour les Doges de la Republique. 

Ces Religieufes font vêtues de blanc, & por- 
tent un voile noir très-clair comme on le voit: 
dans la Figure. 


Les Religieufes de Dort. 


L e Monaftere de Sainte Agnès de Dort fui; 

bâti Tan 1326. Gérard de Heemskerke Sei- 
gneur d’Oofthuyfén, Confeiller de Jean Duc • : 
de Bavière, lui fit de grandes'liberalités en 1419. 
de même que la Dame de Walbourg de Nor- 
Wege, qui y fut Religieufe onze ans apres, & 
enfin Reinir ^Treforier de Dort en 1492. L’E- 
glife de ce Monaftere fut bâtie en -1494. Ces 
Religieufes faifoient Profeffion de la Réglé dé / 
Saint Auguftin, & s’engageoient par les vœux 
ordinaires de la Religion. Ily.gvoit parmi elle 
plufieurs filles de qualité,, & des premières fa- 
milles du Païs. 

Leur habit étoit un voile noir,& deftbusune 
coëffe blanche, & autour du cou un collet dé 
toile plilTé, leur Robe étoit blanche, & elles ' 
avoient un Scapulaire de même .couleur. .Ce' , 
Monaftere & plufieurs autres du même Inftitut 
ont été détruits par les heretiques dans le chan- 
' gement de Religion , qui s*eft fait dans ce 
Païs. 
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Reîigieufes de la Congrégation de Tf^ndefeim. 

^Erard Groot Inftîtatcur des Clercs de la vie, 
^ Commune, avant que de mourir avoir éta- 
bli à Deventer , dans fa Maifon une Commu- 
nauté de filles aufquelles, U avoir prefcrit des 
Reglemens, & hors le tems des exercices fpiri- 
tuels, elles s’occupoient à coudre, à filer & à 
d’autres ouvrages , qui conviennent aux per- 
fonnes de ce Sexe. Dans la fuite elles s’uni- 
rent à la Congrégation de Windefeim , & 
elles firent Prowffion Religîeufe en qualité de 
Chanoinefles Regulieres félon les Conftitutions 
de la Congrégation de Windefeim, mais cette 
Maifon étant devenue trop petite, & n’étant 
pas fuffifanté pour contenir toutes les perfon- 
nes, qui fe prefentoient pour être r^ûës parmi ■ 
elles, elles achetèrent une Maifon à Diepenhen, • 
où elles furent transférées, & leur Commu-' 
iiauté devint fi confiderable, qu’il y avoir près ‘ 
de cent trente filles dans ce Monafterc ^ dix 
Sœurs au dehors, & vingt Serviteurs pour la 
culture des terres. 

Le Monaftere de Djepenhen fût bâti en 1400. 
Il y en avoir un autre proche Amfterdam, 
qui étoit le plus ancien & qui avoir été bâti en 
1394,. Mais les Heretiques ont détruit ces deux 
Moiiafteres & quelques autres , quifuivoientles 
mêmes Obfervances. Ces GhanoinefTes étoienf . 
habillées de blanc & avoient un voile noir,’ & ’ 
une guimpe ou mouchoir autour du cou comme 
ij paroît, dans la Figure que nous en avons don- 
née. 
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née , qui eft affés femblable à celle des autres 

Religieufes de Flandres & d’Allemagne. 


Les Religieufes de la Vifitation, 

S Aînt François de Sales, forti des plus îlluf- 
tres Maifons de Savoye, étoit fils de Fran> 
çois de Sales, & de Françoîfe de Sionnas. , Il 
nâquît le onzième d’Août de l’an 15-67. au Châ- 
teau de Sales dans le Païs de Geneve. Il avoit 
le vifage fort beau, le regard doux & fes ma- 
niérés étoient fi engageantes , & fi honnêtes, 
qu’il s’attiroit l’amitic de l’eftime d’un chacun. 
Il fit fes premières études au College d’Anne- 
cy avec un grand progrès, & après y avoir ache- 
vé fes humanités on l’envoia à Paris, où il fit 
fon cours de Phîlofophie au Collège de Cler- 
mont, & p^r tout il donna des marques d’une 
pieté fincerc & d’une folide dévotion. La Ville 
de Padouë étant alors en grande réputation, 
pour l’étude du Droit Civil & Canonique, Saint 
JFrançois de Sales y alla étudier, & y reçût avec 
un applaudiflement univçrfel le Bonnet de Doc-! 
teur le y. Septembre de l’an i5'9i. aiant alors 
vingt-quatre ans. Etant de retours en fo'n Païs,, 
il devint Prévôt de l’Eglife Cathédrale de Ge- 
nève, fon Evêque l’emploia à la converfioii 
ües herctiques de Chablais,& des lieux circon- 
voifins, où il fe donna tout entier avec un zélé 
& un courage, qui furmonterent toutes les plus 
grandes difficultés qu’il y rencontra, aiant évite 
par une protection toute particulière de Dieu 
les embûches que -ces malheureux opiniâtres , 
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lui dreflerent plufieurs fois pour le perdre. Le 
fruit de fes travaux fut fi merveilleux , qu’on 
raporte qu’il convertit jufqu’au nombre de 
foixante & douze mille hérétiques. Après avoir 
été élevé à l’Epifcopat, il regarda cette haute 
dignité comme un nouvel engagement à tra- 
vailler encore avec plus d’ardeur au falut des 
âmes & à fervir l’Eglife , qui étoit deshonnp- 
rée par la defertion de ceux qui embrafiToient les 
nouvelles Doârines,& par les mœurs corrom- 
pues des mauvais Chrétiens. Le Clergé même 
étoit réduit en un pitoiable état, & il falloit 
beaucoup de zélé, & non pas moins de fermeté 
pour lui rendre fon premier luftre. Mais Dieu 
favorifant toutes fes entreprifes, il en vintheu- 
reufement à bout & en peu de tems , il chan- 
gea tout fou Diocefe & y fit refleurir la Reli- 
gion. Sa réputation s’étendit fi loin que les 
Papes, les Cardinaux, les Evêques, les Rois, 
& les Princes , lui remettoient entre les mains 
leurs plus grandes affaires & le confultoient 
comme un oracle. 

Lorfque ce grand Prélat prêchoit à Dijon, 
Jeanne Françoife Fremiot, Baronne .de Chan- 
tal, s’étant mife fous fa direction, fut infpirée 
de fe confacrer à Dieu, & après' quelques con- 
férences qu’ils eurent enfemble, ils réfolurent 
de fonder l’Ordre de la Vilîtation , en l’hon- 
neur de la vifite dont la Sainte Vierge honora. 
Sainte Elizabeth faCoufine. Cette pieufe Dame 
étoit fille de Benigne Fremiot, Avocat General 
éc depuis fécond Préfident au Parlement de 
Dijon & de Marguerite de Barbefy. André Fre- 
miot Archevêque de Bourges mort le 13. Mai 
de l’an 1641. étoit fon Frere. Elle époufa 

Chrifto- 


f 

Secnlter & Régulier, 5 fi 
Chriftophe de Rabutîn Baron de Chantal à l’âge 
de vingt ans, & dans fon mariage elle pratiqua 
toutes les vertus Chrétiennes avec un zélé 
extrême. Elle eut fix Enfans & fon Mari aiant 
été tué à la chaiTe par l’imprudence d’undefes 
amis, elle ne fongea plus qu’à pafler le relie 
de fes jours, dans tous les exercices d’une vé- 
ritable pieté. Lorfque fes Enfans & fon Pere 
apprirent qu’elle avoit deflein de les abandon- 
ner , ils y apportèrent de grands obftacles ; 
mais la force de la grâce vainquit toutes les 
, tendrefles, de la nature. Elle prit l’habit de 
Religieufe avec Jacqueline Favre, fille du fa- 
vant Antoine Favre, Premier Prefident de Sa- 
voye, & avec Charlotte de Brefchard. Ce fut 
le 6. Juin de l’an 1610. jour de la P'ête de la 
Sainte Trinité que les fondemens de ce Saint 
Ordre furent jettés au Fauxbourg d’Annecy , 
où Saint François de Sales avoit donné une 
Maifon à ces Religieufes. 

Le Saint Evêque après les avoir confelTécs 
& communiées, leur donna la Réglé de Saint * 
Auguliin, & y ajoûta quelques Conftitutions, 
qui font auflibien que fes autres écrits des té- 
moignages éternels de fa profonde Science, de 
la grande douceur & de fon incomparable fa- 
gelié; comme il avoit cru qu’il feroit plus utile 
au public de leur laifiTcr la liberté de fortir, 
pour fervir les malades que de les renfermer , 
il ne leur enjoignit la clôture que pour l’année 
de leur Noviciat feulement. Il ne changea 
point la forme de l’habit qu’elles portoient dans 
le monde; il fe contenta d’ordonner qu’il fe- 
roit noir ; & que les réglés de la plus exaéle 
inodeftie y feroient obfervées. 11 les obligea à 
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peu d’aufteritcs corporelles, le but qu’il sVtoit 
propofc qu’on reçût les infirmes, & les per- 
fonnes d’une complexion délicate ne le permet- 
tant pas; mais en recompenfe il les obligea' à' 
une vie fi intérieure, li détachée des choies du 
monde & fi uniforme'; il les fournit à uneDif-; 
cipline lî exaéle; il fût occuper, tout leur tems^ 
d’une maniéré fi faiiite;&il donnatantàl’efpritf 
& fi peu au corps , qu’encore aujourd’hui bien 
des gens trouvent leur vie plus rude que cel-: 
le que l’on pratique, dans les Religions les plus 
aufteres. . : . . - 

Cependant la douceur, la fainteté des mœurs, 
la firnpiieité Chrétienne , .la- parfaite charité 
regnoient parmi elles, & attirèrent en peu de 
teins à un genre de vie fi- raifonnable & fi par-' 
fait, un grand nombre de faintes. filles, qui 
pour avoir le courage de quitter le monde, n’a-* 
voient pas la force de fupporter de grandes 
aufterités corporelles. Madarne de Chantal 
dans la feule année de fon hjo viciât, ne reçût 
* pas moins de dix. filles., riombje confiderable 
pour un Infiitut, qui ne faifoit que de naître, 
& qui à peine étoit formé. Le Saint Prélat ne 
celToit de bénir Dieu de fon Ouvrage, & d’atti- 
rer fur lui de nouvelles benedidions en le per- 
fedionnant tous les jours de plus en plus. Les 
contradidions & les contrcteins , qu’il eut à 
dfuier dans ces commencemens , n’affoiblif- 
foient point fes efperances, & on lui a ouï dire 
fouvent au plus fort des difficultés, qi^i fe pre- 
fentoient; j’efpere toûjours que le Dieudenos 
Peres, multipliera nos filles comme les étoiles 
du Ciel, & les fables des Mers. 

^ On peut dire que fa confiance n’a point été 
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trompée puîfqu’il y a déjà plufîèurs années, 
que Ton comptoit plus de ce cent quarante Mo* 
naftercs de l’Ordre de la Vifîtation, & plus, de 
*fix mille cinq cens Relîgieufes, qui remplif- 
foient ces Monafteres. Peu de tcms après la 
Profeffion de la Mere de Chantal, le nombre de 
fes filles s’augmenta tellement que la première 
Maifon , que le Saint Prélat leur avoit fondée 
ne fuffifoit plus pour les loger. Tout fembloit 
devoir favorifer fon deffein;les grands fervices 
qu’elle, ôrfes compagnes rendoieiit au public 
dévoient le lui rendre favorable; mais il arrive 
fouveht par une efpcce de fatalité, dont il feroic. 
affez difficile de rendre raifon,que les entrepri- 
fes les plus utiles font lés plus traverfées. Dieu 
le permet ainfi pour faire voir qu’il n’y a nî 
force, ni fagefle, ni obftaeles qui puiflent em- 
pêcher l’exécution de fes defleins. 

Le Saint Prélat & la Mere de Chantal eurent 
à efluier , dans cette occafion, l’oppofition du 
public & des particuliers ; le Prince même leur 
fut contraire, tout le monde fe fouleva con- 
tr’eux ; & comme il l’écrit lui - même à un de 
fes amis , ils eurent à fouffrir des indignités 
cruelles. La patience & la prudence du Saint 
Prélat furmonta tous ces obAacles, & il eut 
enfin la fatisfaâion de voir commencer & ache- 
ver le premier Monafterc d’Annecy. 

La réputation des filles de la Vifîtation com- 
mença dès lors à fe répandre. par tout, la hau- 
te opinion que l’on avoit de la fainteté , & des 
lumières du Fondateur, de la Fondatrice & des 
Religieufcs formées de leurs mains , portoit les 
Villes à les demander, pour leur bâtir desMai- 
(bns. Il n’étoit pas poffible dans ces commen- 
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cemens de fatisfaire à tant de demandes, c’ett 
été ruiner le dedans ou du moins raflfoiblir ex- 
trêmement que de fe répandre wnfî au dehors; 
Donnons de notre abondance^ difoit le Saint Pré- 
lat en cette occafion, ^ prenons garde qu'on ne 
tarijj'e la fource en la partageant ainfi en tant de 
rui£eaux avant qu'elle ait eu le tems de fe rem- 
tlir. * 

Cependant il ne put refufer le Cardinal de 
Marquemont, Archevêque de Lion, Prélat d’un 
rare mérite & fon intime ami. Il fouhaitta d’a- 
voir dans cette Ville une Maifon de. la Vifita- 
tion, il en écrivit à Saint François de Sales, 
& lui demanda avec tant d’inftance cette grâce 
qu’il ne put fc difpenfer de la lui accorder. Le 
Cardinal envoia aufli-tôt un Caroffe avec un 
de fes Aumôniers, pour prendre la Mere de 
Chantal. Elle partit d’Annecy le iq. Janvier 
lôif. malgré le froid & fa foible famé accom- 
pagnée des Meres Favre, de Chatel & de Blo- 
nay, & arriva à Lion le premier de Février, 
veille de la Purification. Êllés allèrent decen- 
dre dans la Maifon que Madame d’Auxerre 
leur Fondatrice, leur avoit fait préparer à Bel- 
Iccour , où cette Dame les reçût avec une joye 
proportionnée à la pallion qu’elle avoit de les 
voir. Le Cardinal dès le même jour, alla voir 
la Mere de Chantal après lui avoir donné mille 
marques de l’cftime, & de la confideration qu’il 
avoit pour elle, il prit heure pour faire le len- 
demain la Ceremonie de leur Fondation., & 
il la fit avec toute la folcmnité poffible. Ma- 
dame d’Auxerre entra dans le Noviciat ce 
même jour. Elle avoit de grands: biens, mais 

les païens mécontens de fa retraite les firent 
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faifir & prétendirent les lui difputer. Elle eut 
recours à la Protcâion du Cardinal , mais elle 
n’empêcha pas que ce nouvel établiflement 
n’eût d’abord beaucoup à foufFrir. La pru- 
dence de la Mere de Chantal lui fut d’un pins 
grand fecours, car à la fin elle pacifia tout, mais 
ce ne fut qu’après avoir foufFert toutes fortes 
d’incommodités avec une patience & une dou- 
ceur , qui furent d’un grand exemple à fept 
jeunes filles qu’elle avoit reçûës. Neuf mois 
fe palFerent de la forte, au bout defquels elle 
établit la Mere Favre, pour Supérieure fit la 
Mere de Blonay , pour Afliftante & MaîtrefFe 
des Novices, & retourna à Annecy. 

Jufques ici l’Ordre de la Vifîtation n’avoit 
point la forme fqu’il a aujourdhui ; on n’y 
faifoit que des vœux Amples , l’habit n’étoit 
different de celui des femmes du monde que 
par fon extrême modeftie ‘ on n’y gardoît 
point la Clôture , le dedans même n’étoit 
pçint tout-à'fait réglé comme il eft aujour- 
'*■ d’hui; en un mot il ne portoit pas le titre de 
'Religion, mais de fimple Congrégation. Le 
Cardinal de Marquemont, quoique plein d’efti- 
me, pour le Fondateur & la Fondatrice fut le 
premier, qui crut qu’il falloit changer quelque 
chofe à la première forme de l’Inftitut, il ap- 
préhenda qu’après leur mort , il ne déchût de 
fa première ferveur , que la liberté que les filles 
avoient n’introduifit enfin la licence & le def- 
ordre, & que les vœux fimples ne fufFent pas 
des liens afiTés forts pour arrêter l’inconftancc 
humaine. Sur cela il écrivit au Saint Prélat & 
à la Mere de Chantal , qu’afin d’établir ce 
nouvel Ordre fur des fondemens folides , il 
• 2, 2 croioic 
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croîoit abfolument necefTaire d’ordonner U 
Clôture, de faire faire à leurs filles des vœux 
folemnels , en un mot d’ériger leur Congréga- 
tion en, titre de Religion , & il leur offrit pour 
cela Ton crédit , & les follicitations auprès du 
Pape. 

• Quelque deference que le Saint Prélat eût 
pour' les fentimens du Cardinal, il ne pût d’a- 
bord goûter la propolition qu’il lui faifoit; la 
vifite des malades & des affligés ,* le foula- 
gemcnt des pauvres , les œuvres extérieures de 
charité lui parurent fi effeRtielles à l’Ordre de 
la Vifitation, qu’il crût que ce fcroit le détruire 
que d’ôter à ces filles la liberté de les pratiquer 
en leur ordonnant la Clôture. 11 en écrivit en 
ce fens au Cardinal, & lui manda expreffément, 
qu’en établilTant l’Ordre de la Vifitation , il 
avoir eu en vue les deux formes de vie fi diffe- 
rentes; dont l’une fur le modèle de Marthe, 
ne s’occupe que du fcrvice du Prochain ; & l’au- 
tre à l’exemple 'de Magdelâiiîe n’a point d’au- 
tre emploi que le repos de la Contemplation. 
Que fon defiein avoir été de les unir dans un 
tempérament fi jufte , qu’elles s’aidaflent au- 
lieu de fc détruire, que l’une foutint l’autre, 
&. que ces filles en travaillant à leur propre 
lahdlfîcation, procuraffent en même tems le 
foulâgement & le falut du Prochain; qu’il étoit 
vifible qu’en les enfermant on détruifoit une 
partie effentielle de l’infiitut , qu’on réduifoit 
fes filles à la Vie Contemplative, qu’on privoit 
le Prochain de leur fecours, & de leur bons 
exemples , & qu’on les privoit elles mêmes de 
la pratique des Oeuvres de charité fi comman- 
dées dans l’Evangile. Qu’aiofi il le prioit de 
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tronvcr bon que les chofes demeuraflent en 
l’état où elles étoient. 

Le Cardinal aiant reçû cette réponfe jugea 
qu’il avanceroit plus par une Conférence , avec 
le Saint Prelaf qu’il ne feroit par toutes les 
Lettres qu’iLlui pourroit écrire. Dans cette 
vujë il l’alla voir a Annecy, Üs eurent enfçm- 
ble plufîeurs Conférences où la Mere de Chan- 
tal fut fouvent admife. A la fin le Saint Prélat 
fe rendit , & confentit que la Congrégation de 
la Vifitation fut érigée en titre de Religion. En 
confequence de cette réfolution, le Cardinal 
jugea qu’il devoit çhoifir une des Réglés ap- 
prouvées, dans l’Egiife & drefler desConftitu- 
tions que l’Ordre de Vifitation s’engageroit de 
fuivre exaâement, & qui reglcroit toutes cho- 
fes jufqu’aux moindres pratiques; il fe chargea 
de les /aire approuver par le Saint Siège. 

Dès que le Cardinal fut parti, le Saint Evê- 
que travailla aux Conftitutions de l’Ordre. Il 
choifît, comme nous avons déjà dit, la Réglé 
de Saint Augufiin, comme la plus ùouce & la 
plus accommodée à fcs delfeins. Aiant enfuite 
à drefler les Reglemens particuliers du nouvel 
Inflitut, il recommanda long tems cette affaire 
à Dieu, & la fit recommander par toutes les 
pçrfonnes de pieté de fa cqnnoiflance. Quel- 
que éclairé qu’il fût daqs la vie fpirituelle & 
Religieufe,il ne voulut point fuivre fes lumiè- 
res , il ramaflTa les Conftitutions de divers Or- 
dres, dans le deflTein d’en prendre ce qui pour- 
roit convenir à fon deflcin,& les aiant lues & 
examinées avec beaucoup d’attention , il drefla 
les fiennes & en commença le plan, en don- 
nant pour fin aux Filles de la Vifitation, nou 
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feulement de travailler'à leur propre fanâifica- 
tion , mais encore à la fandification de toutes 
les perfonnes du Sexe, qu’on ne reçoit point 
dans tous les autres Ordres Religieux. 

La raifon qu’on en rend eft que plufieurs 
femmes infpirées de Dieu,alpirent bienfouvent 
à la vie Religieufe, dont cependant elles font 
exclues, ou parce qu’elles font déjà avancées 
en âge, ou parce qu’elles font infirmes, ou en- 
fin parce que la foibleffe de leur tempérament, 
& la delicatefle de leur complexion, ne leur per- 
met pas de fupporter les jeûnes, les abftinences 
& les autres aufterités, qui font en ufage dans 
les autres Ordres Religieux. Qu’il arrive delà 
que ces perfonnes,quoique pleines du mépris du 
monde, & de courage pour le quitter, quoique 
très propres pour la vie intérieure, font obli- 
gées de vivre dans l’embarras du fiécle au grand 
préjudice de leur falut,faute-de trouver des Mai- 
fons Religieufes, qui les reçoivent & dont elles 
pulTent pratiquer la Réglé. Que c’eft dans cette 
vue qu’il à établi l’Ordre de la Vifitatioii. 

En confequence de cette fin qu’il s’eft pro- 
pofée, il ordonne qu’on y pourra recevoir les 
Veuves aulïï-bien que les filles, pourvû qu’elles 
foient légitimement déchargées de leurs Énfans, 
fielles‘*en ont; & qu’elles aient mis fi bon Ordre 
à leurs affaires, qu’il n’y ait pas lieu de crain- 
dre, qu’elles en foient troublées ou inquiétées 
dans leur retraite. Qu’on prendra fur cela l’a- 
vis du Pere Spirituel , & d’autres perfonnes pru- 
dentes, pour éviter les plaintes & les murmu- 
res des perfonnes du Siècle, toûjours prêtes à 
blâmer ce qu’elles n’ont pas le courage d’imi- 
ter. Que fuivant le même principe, on pour- 
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roit encore recevoir celles, qui à caufe de leur 
âge ou pour quelque defaut, ou infirmité cor- 
porelle, ne peuvent pas entrer dans les autres 
Monafteres, poürvû que ces defauts foient,re-. 
compenfes par un efprit bien fait & bien fain , 
par une grande vocation, un grand délit d’être 
à Dieu, & par de grandes difpofitions à prati- 
quer toute leur vie une profonde humilité, la 
fimplicité Evangélique , l’obéifiTance, la dou- 
ceur, & toutes les vertus Chrétiennes, qui ne 
dépendent que de l’efprit & du cœur. 11 ex- 
cepte toutefois de cette réception des infirmes , 
celles qui feroient fujettes à des maladies con- 
tagîeufcs , comme lepre , ou autres qui fe com- 
muniquent, ou qui auroient des infirmités fi 
prelTantes & fi continuelles, que quelque bon- 
ne volonté qu’elles euflént , elles feroient abfo- 
lument incapables de pratiquer la Réglé, & les 
autres exercices marqués dans les Conftitu- 
tions. Pour ce qui eflr de celles à qui de pareilles 
incommodités feroient furvenuës depuis leur 
Profeflion , le Saint Prélat veut qu’on ne fe 
lafifc point de les fervir, qu’on ait pour elles 
tous les égards compatibles avec la Réglé, 
une charité à toute épreuve & que rien ne 
fuit capable de les rebuter. 11 veut encore 
qu’on falTe d’autant moins de diflSculié de re- 
cevoir les perfonnes âgées & les infirmes, que 
le premier Inftitut de la Vifîtation étoit de 
fervir les pauvres & les malades; qu’ainfî elles 
doivent s’eftimer heureufes de pouvoir prati- 
quer au dedans une charité, que la Clôture ne 
leur permet pas d’exercer au dehors. Il y a'plu- 
fieurs autres fages Conftitutions que j’omets ici 
depeur d’être trop long. Mais ce qu’il y a en- 
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core de particulier à cet Ordre, c’eft que Saint 
François de Sales en a fournis les Monafteres , 
au gouvernement & à la conduite des Ordinai- 
res, félon l’efprit de la primitive Eglife. 

Après avoir mis la derniere main auxConftir 
tutions de l’Ordre de la Vifitation , il les don-, 
na à examiner à des perfonnes pieufes, égale- 
ment prudentes & habiles. Elles furent géné- 
ralement approuvées, & il n’y a encore perfon- 
nc aujourd’hui' qui n’en admire la fageffe , la 
douceur & cette prévoiance exaâc,qui ne peut 
venir que d’une expérience confommée. On 
lui repréfenta feulement qu’en ordonnant qu’on 
reçût les infirmes , il feroit à la fin un Hôpital 
de fon Ordre, il répondit qu’il avoit toûjours 
été le partifant des, infirmes, qu’il avoit vû fou- 
vent des perfonnes incommodées, qui auroient 
été d’exellentes Religieufes, fi elles avoient 
trouvé des Monafteres, qui euflent voulu les 
fecevoir, & qu’il avoit e» partie inftitué fon 
Ordre pour remedier à cet inconvénient. L’ap- 
probation de Rome fuivit de près celle que le 
nouvel Inftitut de la. Vifitation avoit eue en 
France & en Savoye. Paul V. qui eftimoit in- 
finiment le Saint Prélat, le confirma avec de 
grands éloges , il érigea la Congrégation de la 
Vifitation en titre d’Ordre àc, de Religion , fous 
ja Réglé de Saint Augufiin , & lui accorda tous 
les Privilèges , dont les autres Ordres ont cou^ 
tume de jouir. 

Ce changement arrivé dans l’InftitutdelaVi- 
litation, bien loin d’en arrêter le progrès, ne 
fervlt qu’à l’augmenter. Pendant le peu a’an- 
nées que le Saint Prélat vécut depuis l’éredion 
de l’Ordre en titre de Religion, il vit jufqu’à 
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treize Monafteres bien établis, entre autres à 
Annecy, à Lion, à Moulins , Grenoble, Bour- 
ges, Paris, Orléans, Dijon, & autres principales 
Villes du Roiaüme. 11 nuurut à Lion d’ Apo- 
plexie, daqs la Maifdn d’un pauvre Jardinier, 
qu’il avoir choifi pour fa demeure, le jour des 
Innocens, dont il avoir augmenté le nombre 
par fa vie toute pure, & toute fainte, l’an 1622. 
étant âgé de ^6. ans. 

La Mere de Chantal aiant apris la mort dé 
ce Saint Prélat , en reflentit pendant quelque 
tems une douleur extrême, mais rapellant aulii- 
tôt dans fon cfprît ce qu’elle atoit ouï dire au 
Saint Prélat de la foumiflîon à la volonté de 
Dieu, clic crût ne pouvoir mieux honnorer fa 
mémoire, qu’en pratiquant fes Maximes , &en 
exécutant fes dernieres volontés. Apres avoir 
donné ordre â fa pompe funebre, êç avoir latis- 
fait à ce devoi r avec une grandeur d’ame qui 
lui étoit naturelle, elle s’appliqua avec beau- 
coup de travail , à recueillir tous les écrits du 
Saint Evêque , & c’eft à elle qu’on a l’obli- 
gation de ce que fes Lettres , fes Méditations , 
fes Entretiens , fes Sermons , & fon excellent 
Livre de l’amour de Dieu font devenus publics. 
Elle fit faire enfuitc les mémoires de la vie du 
Saint Prélat, é. travailla dçslors ftns relâche 
aux preuves de fes miracles avec tant d’applica- 
tion & de fuccès qu’on peut dire que l’Ordre • 
de la Vifitation lui eft obligé de la Canonifation 
de fon Saint Fondateur. Aiant ainfî donné 
tout ce qu’elle croioit devoir à la mémoire de 
ce grand homme, elle crût ne pouvoir rien fai- 
re de mieux que de régler en toutes chofes, 
pour l’interieur & l’cxterieur, l’Ordre qu’ïls 
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avoient établi enfcmble fuivant fon cfprît & fes 
Maximes. Dans cette vûë elle fit afiëmbler à 
Annecy toutes les anciennes Supérieures de 
rinfiitut, elles ramafferent enfemble tout ce 
que le Saint Evêque avoir écrit pour la direc- 
tion & la perfeâion de l’Ordre, & elles en com- 
poferent un livre qu’elles appellerent leur Co«- 
tumier^ & portèrent ce petit volume* fur fou 
tombeau, le priant au nom du Seigneur, que 
s’il y avoir, quelque chofe en ce Livre, qu’il 
n’eût pas dit, écrit & enfeigné, de l’etFacer. 

Enfin après qjie Madame de Chantal eut don- 
né à l’Ordre de la Vifitation mille exemples de 
vertus, après avoir établi foixanteéc quinze Mo- 
nafteres, pendant les dix -neuf ans qu’elle fur- 
vécut au Saint Evêque; après avoir paru en tou- 
tes chofes fa digne fille fpirituelle & fa fidelle 
Difciple, elle mourut à Moulins en odeur de 
fainteté le treiziéme Décembre de l’an 1641. 

Les Religieufes de la Vifitation font habil- 
lées de noir, elles ont un voile auflî de drap 
noir, qui leur couvre la tête & leur tombe fur 
les épaules, elles portent une guimpe qui en- 
toure le vifage & s’étend devant la poitrine, & 
elles ont une Croix d’argent avec un Crucifix, 
qui eft pendue au coû, devant la poitrine,au def- 
fou's de la guimpe. 


Séculier Régulier,. 



Religieufes Urfulines. 

/^N avoir déjà vû dans l’Eglifedcs établîfle- 
ments d’Ordr s & de Congrégations Régu- 
lières, pour rinftruélicn des jeunes gens, nfin 
dje les élever. dans !a fcience & dans la vertu; 
mais il n’y avoir' point encore de Congrégations 
Religieufes établies , pour faire la même chofe 
à l’egard des filles. Celle de Sainte Urfule à été 
la première dont une de fes principales fins re- 
garde leur inllrudion. Elle a pour Fondatrice 
la Bienheureufe AngeledeBreffe nommée ainfî 
parce qu’elle inftitua fon Ordre, dans cette 
Ville de Lombardie l’an 15'37. car elle étoit de 
Difénzano petite Ville lituée dans le BrelTan, 
fur le bord du Lac de Garde. On peut dire 
que fon entreprife fut l’Ouvrage du feul bras de 
Dieu, puis qu’étant d’une fort balTe naiflànce 
& orpheline, fans confeil & fans appui, âgée 
de vingt-fix à vingt-fept ans, elle jetta néan- 
moins en Italie les fondemens d’un Ordre, qui 
eft devenu très-celetjre dans l’Eglife, & qui eft 
comme le Séminaire des autres Religions de 
filles. On raporté que Dieu lui fit connoître 
dans une vifion que fa volonté étoit qu’elle éta- 
blit un Ordre dans l’Eglife, de forte que plu- 
lieurs jeunes .filles, & plufieurs faintes Veu- 
ves s’étant jointes à elle en lysy. on vit bien- 
tôt s’élever un nouvel Ordre fous le nom de 
Sainte Urfule. 

Chaque Ordre particulier étant établi, pour 
quelque fin qui lui eft propre , celui ci en a une 
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très-conforme à fon origine , & à l’cfprît A- ' ' 
poftolique qui a animé cette gencreufe fille. 
Cette fin eft de vâquer gratuitement à Tinf- 
truâion des jeunes filfes , à leur enfeigner les 
faintes vérités de la Religion , à les élever 
dans la -pieté & à les former dans la pratique 
des vertus Chrétiennes. Par- tout où les Ûr- 
fulines ont été établies ça été pour ce noble 
emploi. Elles ont toutes eu ce même but, 

& ont raporté tous Içurs travaux à ce defleîn 
principal. Car encore que leur xéle ait été 
très-étendu, particulièrement dans le tems que 
les ürfulines n’aiant pas de Clôture, alloient 
afiifier les malades, & faire quantité d’autres 
œuvres de charité ; ce n’étoit pas tant par obli- 
gation que par un furcroit de ferveur. En effet 
les Bulles données par les Papes en faveur des ' 
Religieufes Ürfulines font mention de cette 
même fin comme de l’elTentiei de cet Inftitut; 

& pour plus grande fiabilité de cet emploi la- 
borieux, le Pape Paul V. dans la Bulle qu’il 
accorda au premier Monaftere des Religieufe^ 
Ürfulines, fitué au Fauxbourg Saint Jacques 
de Paris en date du 13. Juin i6iz. oblige les 
mêmes Religieufes à ajoûter aux trois vœu^ 
Solemnels & Communs aux autres Religions , 
un quatrième vœu d’inftruirç les jeunes fil- 
les. 

■ L’Ordre des Ürfulines pris en general eft 
divifé en deux parties la première eft celle des 
filles liées feulement de fimples vœux de Chaf- , 
teté & d’obéiffance , lefquelles ne gardenç ' 
point de Clôture, mais demeurent chez leurs 
parens feparées les unes des autres , ou en- ' ' 
femble dans une même Maifon & inftruifent T 
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les filles & les femmes, vifitent les malades,. 

& font dediées au fervice du prochaîn fous la 
dîredion d’une Supérieure prife d’entre elles. 
Pendant la vie de la Mere Angele, qui ne dura 
que peu après l’inftitution de fon Ordre en la 
Ville de Brefle, (car elle mourut le 21. Mars de ■ 
l’an 1J40. âgée de 34. ans) on n’y tenoit point 

. encore de Communauté; mais aulfi ce n’étoit que 

l’ébauchement de la perfedion où il devoir par- ; 
venir. Depuis cet Ordre s’étendit dans Tltalie, ; ' 
& il y fleurit encore maintenant, partie en Com- ; 
munautés fans Clôture, partie en Maifons avec î 
Clôture & partie en Sœurs & alîbciées , qui lo- 
gent féparement & font unies aux autres & fer- 
vent le prochain. Cinquante ans après Made- ; 
moifelle Françoife' de Bermont délirant provi- 
gner en France une plante fi belle, & fi utile, 
obtînt des Bulles pour ce fujet deClement VIII. , 
& inftitua les Urfulines en ce Roiaume, -vi- 
vant feparement félon les Réglés de celles d’I- | 
talie. A peine la Mere de Bermont eut elle 
entrepris ce grand Ouvrage, qu’en pluficurs au^ j 
très Villes & Provinces , des Perfonnes ïelées ; 
pour la gloire de Dieu, érigerent de pareilles " 
alTemblées & des Congrégations de Filles , qui : 
s’emploierent par charité à l’inftrudion fami- ' 
liere de la jeuneflfe avec bien du profit, & la 
plûpart voulurent avoir le nom d’Urfulines, • 
aufli bien que l’emploi. ■; 

Ces Urfiilines n’aiant pas partout les mêmes ' 
Reglemens , ni les mêmes habits nous en par- 
lcrons en particulier dans les Articles fuivants, 
après que nous aurons parlé de la fécondé par-\; 
tie de cet Ordre , qui quoique pofterieure à 
l’autre eft plus noble & 'plus parfaite, favoir les 

Re- 
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Relîgîeufcs qui faifant des vœuxSolemnels par 
rapprobation du Saint Siège , vivent fous la 
Clôture perpétuelle , obfervent la Règle de Saint 
Auguftin, & ont des Conftitutions conformes 
à leur Inftitut, joignant à l’inftruâion gratuite , 
des jeunes filles les exercices fpirituels ordi- 
naires aux Religions bien établies. Frefque tou- 
tes les Urfulines congregées de France, ont 
embraffé l’état Religieux , la Maifon de Paris j 
l’aiant fait la première l’an 1612. ' 

Entre les Rcligieufes Urfulines, il s’en diftin- 
gue encore de deux fortes ; les unes ne font que ; 
les trois Vœuxfolemnels de pauvreté, chafteté \ 
& obéififance, telles que font les Urfulines de 
Bourdeaax , de Lion & quelques autres fembla- 
bles Monafteres primitifs , & enfuite une gran- • 
de multitude d’autres qui en font dérivés. Les 
autres Urfulines s’obligent par un quatrième 
Vœu à l’inftruéHon des petites filles, ce qui met 
pourainfî dire laderniere perfection à tout l’Or- 
dre. Les Monafteres ^ de Paris, de Dijon & 
ceux qu’ils ont établis font ce quatrième Vœu. \ 
La Divine Providence a voulu que ce grand 
Ordre fût compofé de filles congregées , avant : 
que d’étre renfermées par la Clôture , afin que 
le fruit en fut plus prompt, dans le befoin que 
l’Eglife en avoit alors. Car les Sœurs congre- 
gées alloîent trouver les enfans, dans les Mai- 
fons pour leur donner des prefervatifs contre 
l’herefîc, au milieu de laquelle ils étoient bien 
fouvent, aulieu que les Rcligieufes n’auroient 
pas dû s’attendre qu’on les leur eut amenées 
dans leurs Convents, pour conferver leur inno- 
cence. La Compagnie de Sainte Urfule , (car 
cet Ordre porta d’abord ce nom) dès fon com- 

men- 
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. ^'^etîcement fût apellée du Peuple ta divine ^ 
Satnte Compagnie. L’an »5'44. le Pape Paul ilf. 
■' l’aprouva, & par faBulle lui confirinailenom que 
Ta BienheureufcAngele avoir choili, l’apcllant la 
Compagnie de Sainte Urfule. il déclaré qu’elle 
ëtoit Canoniquement inüituce & donna pouvoir 
aux Supérieurs' d’augmenter, de diminuer ou de 
changer, ce que l’on trouveroit cou venable,fdon 
lestems&les lieux, où elle leroit établie. Le 
grand Cardinal Saint Charles Borroméc , ne ché- 
rit rien tant dans fon Diocèfe,que les filles de 
Sainte Urfule, en aianttait venir deBrellè à Mi- 
lan, qui s’y multiplièrent jufqu’à quatre cens ,& 
dont il avoir un foin particulier; elles lui ren- 
dirent des ferviccs conlidet ables,pendant que la 
perte faifüit de fi trilles ravages dans cette gran- 
de Ville. Pour aficrmir davantage ce nouvel 
Inllitut , il obtint du Pape Grégoire Xlll. l’an 
if72. de nouvelles Bulles d’approbation , & de 
nouveaux Privilèges pour laCompagnie de Sain- 
te Urfule. Sixte V. Paul V.& plulieurs autres de 
leurs Succefifeurs ont aulii approuvé & favorifé 
cet Ordre. 

Magdelaine l’Huilier, Dame de Sainte Beuve; 
qui étoit une Veuve d’un grand mérité, fut la 
première Inrtitutrice des Religieufes-Ujfulines, 
& fonda le premier Convent au Fauxbourg 
Saint Jacques à Paris l’an 1612. Cette veriueu- 
fc Dame nâquit vers l’an 1 ^ 62 . Son Pere fut 
Meflire Jean l’Huillier, Seîgneur'de Boullcn- 
cour, de Çhanfenay & d’Angeville, Prclident 
en la Chambre dps Comptes de Paris ; 6t fa Mè- 
re Dame Renée Nicolaï. Elle fut mariée à 
l’âge de dix-neuf ans à Meffire Claude le Roux, 
Sieur de Sainte Beuve,Gonfeiller au Parlement 
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de Paris , iflU d’une noble Maifoa de Rouen. 
Pevenuë Veuve à l’âge de vingt deux ans fans 
avoir eu d’çnfans ; elle prit la refolution de ne 
fonger jamais à un fécond mariage, & d’em- 
ploier au contraire le refte de fes jours, qui dé- 
voient être encore fort .longs, félon le cour 
de la nature, à procurer la gloire de Dieu & 
d’y emploier tout le bien qu’elle avoic au 
monde. 

- En ce tems-là Mademoifelle Acarie , afTds 
connue par fa haute vertu, travailloit avec un 
2 éle infatigable à l’établilTement des Carmélites 
dans Paris. Quant elle eut choifi parmi.un nom- 
bre de filles , qu’elle avoir a(Temblées, celles 
qu’elle jugea les. plus propres à la Réglé des 
Carmélites, elle em'ploia les autres à inltruire 
gratuitement les jeunes filles , prevoiant les 
biens qu’un Inftitut animé de cet cfprît produi- 
xoit dans le monde, & le befoin qu’en avoir la 
Ville de Paris. Elle n’eut point de repos qu’el- 
le ne vît l’exécution du deflein qu’elle en 
avoir conçû, ce qui la fit refoudre d’en par- 
ler à fa Couline de Sainte Beuve. Elle la per- 
fuadaaifémcnt de s’en rendre Fondatrice, pour- 
vû que les filles, qui inftruiroient fulTent Reli- 
gieufes. Après en avoir conféré avec plufieurs 
favans perfonnages de Paris, elle cmbralTacou- 
rageufement cet œuvre, & y confacra tous fes 
foins avec une telle affeétion, qu’elle vendit la 
Maifon qu’elle avoir dans la Ville, pour aller 
loger proche du lieu deftiné au Monafterc, qui 
fut établi au Faux-bourg Saint Jacques, où elle 
avoir choifi une place commode pour y bâtir 
des lieux Réguliers, auprès de l’Hotel de Saint 
André. 11 y avoit déjà un aifés grand bâtiment 

& 
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& quelques autres petits que la Fondatrice 
paya prefque entièrement , & fit de plus conf- 
truire un grand corps de logis tenant des deux 
bouts aux autres logemens , & afin que les 
Maitreffes ni les Penfionnaires ne fuflent plus 
obligées de foriir de la Maifon,pour aller faire 
leurs dévotions aux Êglifes, elle fit pratiquer 
pour les unes & pour les autres , au lieu le plus 
decent & le plus commode de la Maifbn, une 
Chapelle où l’on pût dire la MelTe. La même 
Fondatrice entreprit encore avec le tems de 
grands bâtimens au même Monafterej où elle 
contribua de fon bien , & où elle a eu la con- 
folation de voir loger près de foixante Relîgieu- 
fes& davantage de Penfionnaires. Outre le bien 
qu’elle leur faifoit , elle leur procuroit enco- 
re des aumônes confiderables des Princefles 
& des Datnes de qualité. Elle fonda aufifi les 
Urlîilînes de la rue Saitite Avoye à Paris j dans 
l’union du premier Convent, y aiant conduit 
quatre Profeflfés du Fauxbourg Saint Jacques ^ 
pour commençer ce nouvel établiiremcnt; Elle 
conduifit auffi elle-même celles, qui allèrent 
fonder les Monafieres de Pontoife & de Saint 
Denis en France. Après avoir vécu dans la 
pratique de plufieurs grandes vertus ^ elle mou- 
rut d’hydropifie le 9. jour d’Août de l’an 1630; 
& fut .enterrée au Chœur des Urfulines an 
Faux-bourg Saint Jacques. 

Ainfi après que l’Ordre des Urfulines eut 
demeuré en état d’Aflbeiation & de Congré- 
gation >, félon la première inftitution faite 
par la bienheureufe Angele de Brefle , environ 
foixante & quinze ans, & qu’il fe fut fufii- 
fammeÀt étendu, en Italie & en Frahce,Dieii 
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voulut le perfcdionncr en l’élevant à IVtat Re- 
ligieux ;deforte qu’on a vû changer prefque tou- 
tes les Maifons , où étoient ces premières 
Communautés en autant de Monafteres. Quel- 


ques-uns marquent le commencement de l’Or- 
dre des Urfulines Religieufes dès l’an i6ii. 


à caufe des Lettres patentes que le Roi don- 


na, par lefquelles ü accordoit un plein pou- 
voir d’établir dans Paris ces Maifons Reli- 


gieufes; mais parceque l’execution. ne s’en fît 
que l’année fuivante , quelques mois après 
avoir reçû une Bulle de Rome, on ne met 
l’éredion du premier Monaftere établi dans Pa- 
ris qu’en 1612. Par cette Bulle le Saint Siège 
accorde le pouvoir d’établir le Monaftere de 
Paris, fous la Réglé reformée de Saint Au- 
guftin,& l’invocation de Sainte Urfule, la fou- 
met à la Jurifdidion de l’Evêque de Paris, & 
(bus fon autorité à trois Doâeurs en Théo- 


logie. Cet Ordre s’eft reflenti des .bénédic- 
tions du Ciel d’une maniéré fi particulière, que 
dans l’efpace de foixante ansf’il s’eft établi un 
nombre prodigieux de Monafter'es dans le monde 
Chrétien. On compte dans le feu 1 Roiaume 
de France jufqu’à onze Provinces où la Con- 
grégation envoie les Lettres Circulaires. . La 
première eft la Province de Paris , qui con- 
tient quatorze Convents. La ‘ fécondé .fft la 
Province de Normandie, qui a' auffi quatorze 
Monafteres. La troificme, eft c^le de Picardie 
qui a cinq Maifons. La quatrî^e, eft celle 
de Bretagne, qui renferme vingt-ÿeux Maifons. 
La cinquième eft celle d’Artois , qui n’a que 
deux Maifons. La lixiéme Province, eft celle 
de Champagne qui contient neuf Maifons. La 

fep- 
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feptîéme eft celle de Bourgogne,' qui renferme 
ringt-cînq Monalteres. La huitième eft la Pro- 
vince de Berry dans laquelle ou compte lix 
Convents. La dixiéme eft celle de Touraine, 
qui eft compofée de fix Monafteres. La 
onzie'me eft la Province d’Auvergne qui a 
cinq Monafteres, dont celui de Rcbec eft le 
dernier. Ce fut en 1639. que ces Religieufes 
par une gencroftté extraordinaire, traverferent 
l’Occan & palferent d’un Hemifphere à l’autre - 
pour exercer leur fondions Apoftoliques & An- 
géliques , au milieu des l'auvages de Canada. ' 
Madame de la Pclterie jeune Veuve, fille de 
M. de Chauvigny, Seigneur de Vaubegeon & 
Prefident des Élus en l’Eledion d’Alençon en- 
treprit & conduifit cette affaire. 

Les Religieufes du Monaftere de Limoge ont 
des Conftitutions particulières félon lefquelles 
clics chantent, & recitent tous les jours l’Offi- 
ce Canonial. Plus de vingt ans durant elles 
ont été vêtues de blanc , mais depuis pour 
plus grande commodité, & pour fe conformer 
aux autres Urfulines elles ont pris l’habit noir. 
Cet habit conliUe en une Robe noire avec une 
ceinture aulîî noire. Elles ont fur la tête un 
voile de même couleur fort long. 
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UrfuUnei à Rome fous Viwvocaùm des ^ 

Saintes Ruffine & Seconde. 

I 

I L y a à Rome au delà du Tibre une Con- 
grégation de filles , apellées Urfulines fous ^ 
l’invocation des Saintes Rnffine & Seconde, qui 
a été établie en 1602. par deux Dames de qua^ 
lité favoir Françqife de Montioux Parifienne, & 
Françoife Gourci , Flamande. La première, fil le 
d’une grande pieté, alant pris l’habit des Reli- 
gieufes de Saint François, quitta la Maifon de 
fes parens, & vint à Rome nuds-pieds en iyqS. 
dans la refolution d’aller jufqu’à Jerufali^ à 
pied. Elle’ en demanda la permiiîîon au Pape 
Clement VllI. qui la volant trop foible pour 
entreprendre un fi long voiage lui défendit de 
fortir de Rome. Peu de tems après en 1600. 
Françoife de Gourci après la mort de fon mari 
vint aufiî à Rome habillée en pelerine, & étoit > 
inconnue parmi les autres étrangers, logeant 
dans PHÔpital de la Sainte Trinitéi S’étant 
fait connoître au P. Antoine Riccioni de la 
Compagnie. de Jefus, il lui 'fit faire connoif- 
fance avec Françoife de Montioux, dt^çl les fe 
joignirent enfemble pour établir une Congrega- • 

■ tion de filles. Paul V. approuva leur refolu- ► 
tion & leur accorda l’Eglife des Saintes Ruf- 
fine & Seconde. Plufieurs, filles de qualité fuî- 
vtrent leur exemple , & fe mirent fous la con- 
duite de Françoife de Montioux obfervant fes ^ 
Conftitutions que le Pape VIII. approuva. Elles 
ne font aucun vœu éc ne font point obligées à 
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la Clôture n’étaot retenues, que par les îicnjt 
de la charité. . • 

Leur habit eO: de laine d’une couleur violet 
tirant fur le brun, fur laquelle ils portent une 
autre Robe avec une ceinture de cuir. Elles ent 
fur la tête un voile blanc , lorfqu’clles font 
dans la Maifon, mais quand elles forient elles 
en mettent un autre par dellùs , qui toia- 
be par derrière & qui defeend jufqu’aux gî>« 
noux. 


TJtcfulines de Parme, 

L ’An ifyf. Ranuce Duc de Parme établît, 
dans cette Ville une Congrégation de filles, 
femblable à celle que «la Bienheureufe Angele ‘ 
avoir inüituée à Verone. 11 choifit des filles des -l" 
familles les plus diltinguées, & leur prefcriViT ; 
des Conllitutions & des Reglemens , qu’dles 
dévoient obferver dans l’éducation,^ l’inltruc- , 
tion des jeunes filles de qualité qii^jn devoir ! 

. leur confier, la fin de leur Infiitut étant de > 
leur enfeigner la pieté & à faire les ouvrages, 
qui conviennent à leur fexe, & à leur condi- 4 
tiüi}. Elles ont pris aufli le nom d’Urfulines 
s'étant niifes fous la pïotedion de bainte Ur- 
fule. Elles ne pall'ent jamais le nombre de 
quarante, mais il y en a vingt autres, qui 
font reçûc'- pour le fervicc de la Maifon, qui 
font apc liées Sœurs Blanches , parce qu’eues i 
. ii’oht qu’un voile blanc, aulieu que les autres en ' 

■ ont un brun tirant fur le noir, qui leur defeend 
^n peu plus bas que les yeux. Elles ont une ' 

Robe 
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Robe noîre , & par deflus un Manteau d’un 
violet foncé, dont la queue eft rctrouffée, & at- 
tachée à la ceinture par derrière.' Cet habit eft 
celui qu’elles portent à la Maifon ; car loffqu’el- ^ 
les fortent, ce qui leur eft quelquefois permis, 
elles font habillées comme les Urfulines de 
Plaifance. Elles font vœu de çhafteté & dé' 
perfeverer jufqu’à la mort dans leur Infti- 
tut. 

! ' 


Urfulines de Plaifance. 

L Aure Mali & Ifabelle Latnpugnani, toutes 
les deux de très*nobles familles, établirent 
à Plaifance une Congrégation femblable à celle 
de Parme d’où elles avoient été tirées, elles 
ifontrien changé aux coutumes ,& aux Confti- 
tutions de celles de Parmes, elles en ont même 
retenu l’habillement : on peut voir dans là Fi- 
gure precedente , comme elles font habillées 
dans la Maifon , & nous donnons ici la forme 
de l’habit qu’elles portent, lorfqu’ elles fortent , . 
qui eft un grand Voile ou Manteau noir , qui 
' leur couvre la tête & tout le corps , & dont les 
deux pointes, qui tombent par devant fe re- 
trouflent, & s’atachent à la ceinture. Voici - 
la forme de leur Profeffion de leur engage- 
ment. O Dieu très-doux & très-clement , nK)î. 
N. quoique très - indigne de paroître ert votre 
Divine prefence , me confiant néanmoins en 
. votre bonté & clemence infinie, & poulTée du 
defir de vous fervir^ en prefence de la Bien- 
heureufe Vierge, de Sainte Urfule , & de les 

Corn- 
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Compagnes je voue la chafteté perpétuelle , 
& j’embrafle l’Inllitut de cette Congrégation, 
pour y vivre jufqu’à la mort. Je fupplie donc 
très humblement votre bonté, & votre clémen- 
ce infinie par le fang de jelus-Chrift que, 
comme vous m’avez donné la grâce de délirer 
de vous faire ce facrifice, vous medonniés aulS 
la grâce de l’accomplir. Amen. 


Urfulines en Suijfe. 

I L y a chez les SuilTes une Congrégation de 
Filles, qui ont auffi pris le nom d’ Urfulines, & 
qui enfeignent de meme aux jeunes Filles non • . 
Ibulement les devoirs de la pieté, mais aulfi les 
métiers & les ouvrages, qui .conviennent aux . 
femmes. Il leur eft permi de fortir deux à 
deux,avec‘la permrffion de la Supérieure, foie ; 
pour aller à l’Eglife,(& à confefle, foit pour vili- . 
ter. leurs parens où lés malades. Elles vivent 
dans leur Maifon, comme des Religieufes, & • 
elles font les trois Vœux folemnels en prefen- 
ce de l’Evéque,y en àjoûtant un quatrième de 
lui obéir en quelque endroit du monde qu’on 
les envoyé pour la gloire de Diqu. Elles ob* 
fervent les Conftitutions qu’une certaine fille , 
nommée Anne Antoine, née*en Bourgogne qui 
eft leur Fondatrice, leur a données. Ellenepaf- 
■ fent jamais le nombre de quarante & elles' font < 
choifies de toutes les principales familles de 
Suiife; il eft permis aux hommes d’entrer dans i • ' 
l’inicrieur de leur Maifon avec la pcrmilîion - ! 
*dç la Supérieure; mais elles ne leur parlent 
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jamais feules & qu’en prefence d’une autre Sœur. 
Leur habit eft noir comme on le voit dans la 
Figure, avec un* voile clair qui leur couvre le 
vilage & les épaules. ^ 


Urfuline de P Enfant Jefus. 

I L y a à Rome une autre forte d’Urfulînes, 
qui font apell^es de l’Enfant Jefus, qu’une 
fille de Luques nommée Anne Moron à éjta- 
blies. Elle avoii perdu fes parens, & étoit âgée 
de quarante ans, lorfqu’elle 'choifit quelques 
filles honnêtes & vertneufcs , pou^ivre en- 
femble dans les exercices de pieté, (^tte Con- 
grégation commença l’an milfe (îx cens foixan- 
te&un, & s’accrut conliderablemept par les 
foins, & le travail du Pere Zolime fierlinzani 
Prêtre la Congrégation des Clercs Réguliers de 
Luques, qui e(l apellée la Congrégation de la 
Mere de Dieu* 11 obtint du Souverain Pontife 
l’établiflement d’une Congrégation de filles , 
qui ne s’engageroient que par un feul vœu de 
demeurer jutqu’à la mort dans- cet Inftitut. Il 
yen eut d’abord douze, qui s’engagèrent l’an 
1673.1e jour de la Vifitation çle la Sainte Vier- 
ge, & enfuite elles en admirent d’autres juf- 
qu’au nombre de trente trois, en l’honneur de 
Notre Seigneur, ne palTant point ce nombre. 
Elles peuvent être difpenl'ées de ce vœu , parti- 
culièrement fi c’eft pour entrer dans une autre. 
Religion , mais on ne leur rend point ce qu’el- 
les ont apporté en entrant. Elles font habil- 
lées comme les Secalîeres, mais fort modefie- 

ment 
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ment d’une couleur tannée, elles ont un voile 
noir, lorfqu’elles fortent , qui defcend prefque 
jufqu’aux talons. La fin de leur Inftituteftauffi 
d’ihftruire les jeunes filles. 

— -- ^ ^ 


Chanotneffes Régulier es de la Congrégation 
de Notre-Dame en Lorraine. 


Q uoique le R. P. Fourier foit l’Inftituteur 
,des Filles de la Congrégation de Notre- 
Dame, & qu’on ne lui püiÏÏe pas difputer ce ti- 
tre, puifque c’eft lui qui a dreffé leur Conltitu- 
tions , qui leur a f refcrit leur maniéré de vi- 
vre, & qu’il a èmploié tous fes foins pour leur 
établifiement ; néanmoins la venerable Mere 
Alix le Clerc , qui a été la première Reli- 
gieufe de cet Ordre, a eu tant de part à cette 
fainte Oeuvre qu’on ne peut pas aulfi lui refu- 
fer le titre de Fondatrice. Elle nâquit à Remi- 
remont petite Ville de Lorraine le 1. Février 
I5’76. & fes parens qui étoient des premières 
familles de ce lieu , l’éleverent dans la pieté & 
dans la vertu. Elle étoitd’un naturel fort doux. 
La modefiie qui paroiifoit fur fon vifage lui 
attiroit l’admiration de tout le monde; & fa- 
prefence infpiroit 'du rcfpeâ , & de la venera-t 
tîon à tous ceux qui la regardoient.- Elle fut 
occupée néanmoins pendant fa jeunefie des 
vanités du monde, & elle s’ennuiojt dans cet 
état fans en favoir la caufe. Sou Pere étant 
malade & réduit dans une efpece de langueur, 
on lui confeilla de changer d’air pour le recou- 
vrement de fa fancé. il vint avec toute fa fa- 
mille 
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mille demeurer au Village’ d’Hymont,quî dtoît 
une annexe de la Cure de Matain- court. La 
jeune Alix en fut ravie, croiant par ce moicn 
le retirer du monde en s’éloignant des perfon- 
nes , qui l’entretenoient dans la vanité ; mais 
le voilînage de la Ville de Mirecourt,qui n’eft 
éloignée d’Hymont que d’un quart de lieue, 
l’engagea dans de nouvelles Compagnies. Elle 
fe fcntit même plus de penchant à la vanité, & 
elle trouvoit dans ce lieu plus de contentement 
félon le monde qu’à Remiremont. 

Deux ans fe palferent ainlî, jufqu’à ce que le 
Pere Fourier fût pourvû delà Cure deMatain- 
court. Il commença à prêcher régulièrement 
tous les Dimanches, & Fêtes avec fon 7.éle or- 
dinaire, & même très-fouvent les jours de tra- 
vail ; mais les oreilles de la jeune Alix, 
bouchées par la vanité, & fon cœur couvert de 
tenebres ne pouvôicnt encore recevoir les lu- 
mières; néanmoins comme elle avoir beaucoup 
de dévotion à la Sainte Vierge, un jour qu’on 
celebroit une de fes Fêtes elle refolut d’aller à 
confefle , & fit apeller le P. Fourier pour ce 
fujet, qui fe trouvant pour lots occupé ne put 
venir, & la dévotion de cette jeune fille fe ra- 
lentit. Mais comme Dieu fe fert de plulieurs 
moiens pour nous attirer à lui, il permit que 
par trois Dimanches confecutifs , lorfqu’elle 
alfiftoit à la MelTe de Paroifle , elle entendit 
en l’air comme le fon d’un tambour qui lui 
raviflToit les fens, Aimant fort le diveriilTe- 
ment, & la dance elle étoit fort attentive au. 
fon de cet inftrument qui l’appliquoit entière- . 
ment. Mais le dernier Dimanche fon efprit 
étoit 11 fort occupé à entendre ce tambour, 

que 
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que tout hors d’elle même il lui fembla voir 
un Diable qui frappoic ce tambour , & une 
troupe de jeune gens , qui le fuivoicnt avec 
joie: Ce que confîderant attentivement elle 
réfolut fur l’heure de n’êtré plus à jamais du 
nombre de cette troupe; & pleine de honte 
& de confufîon de s*ctre laiflTée entraîner aux 
illulions du Démon, elle quitta tous Tes ha- 
bits de vanité, & prit un voile blanc fur (t 
tête, comme les (impies «filles du Village le 
portoient, lorfqu’elles vouloient communier, 

& fit Vœu de chafteté;ce qui allarma fes pa- , 
rens & fit parler beaucoup le monde , d’autant 
que la dévotion étoit nouvelle à Mataincourt. 
Elle alla voir le P. Fourier pour la première 
fois, afin de fe mettre fous fa conduite : elle 
lui fit une confeflion generale: & fur ce qu’elle 
lui témoigna le grand dcfir qu’elle avoir d’ê- 
tre Rcligieufe, il lui propofa plofîeurs Ordres 
où l’Obfcrvanrc Rcguliere étoit exaâement 
gardée. Mais elle ne fe lentoit pas appellée à 
ces Ordres, qui étoient déjà établis, il lui fem- • 
bloic au contraire que Dieu demandoit d’ellé 
qu’elle en établit un nouveau» Le P. Fourier 
l’en detournoit toûjours,& lui confeilloit d’en- 
trer plutôt dans un Inftitut déjà approuvé par 
le Saint Siège , fur la difficulté qu’il y auroit 
de trouver des filles, qui voulufiTent embralfer 
cette nouvelle vocation. Mais les Révélations 
qu’elle eut, jointes à celle du P. Fourier, lui 
firent connoître que Dieu approuvoit fon def- 
fein ; & ce qui la fortifia dails fa refolution fut 
qu’en moins de (ix femeines ou deux ^ois, 
trois filles vinrent la trouver pour lui dire la 
refolution qu’elles ‘avoient prif« d’être Reli- 
Tome ni. Bb a gieu- 
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gieufe^ avec elle. Elle les mena auflî-tôt au 
Pcre Fourier , qui jugeant par là que Dieu 
approuvo\t IVtablîflement qu’elle avoit pro- 
jctté, confentit à ce qu’elles vécuffent enfem- 
ble, & leur prefcrivit quelque maniéré de vi- 
vre. 

Cependant les parens de la Mere Alîx,ofFen- 
fés des murmures & des calomnies, que l’on 
faifoit contr’elle à caufe de fes dévotions nou- 
velles, la firent conduire dans un Monafiere 
de Sœurs grifes, qui font des Hofpitaliers du 
, Tiers-Ordre de Saint François, & qui ne gar- 
dent point de Clôture; mais elle leur dit que 
Dieu ne l’appelloit point à cet état & qu’elle 
n’avoit aucune intention d’y demeurer. Elle 
dit adieu à fes Compagnes & les aifura qu’el- 
le viendroit bien tôt les rejoindre. Elle écri- 
vit au P. Fourier pour lui procurer fon retour. 
Elle emploia aufli le crédit de Madame d’Afpre- 
mont & de Madame Frefnel Chanoinelfes de 
Poufifey , à qui elle avoit communiqué fon def- 
fein, & ces Dames folliciterent fi fortement 
auprès de fes parens, & les prièrent avec tant 
d’inftance de la laiflTer avec elles , qu’ils la leur 
accordèrent. Elle alla donc à Pouffey avec 
fes Compagnes la veille de la Fête du Saint 
Sacrement de l’an ifçy. & ce fut en ce lieu 
qu’elles jetterent les fondemens de la Con- 
grégation , s’exerçant çn des prières & des 
veilles continuelles. .Elles commencèrent à 
înftruire les jeunes filles & le P. Fourier fit 
approuver l’annéé fuivante par M. l’Evêque de 
.Toul des Reglemens qü’il leur avoit pref- 
crit? 

•Elles ne demeurèrent qu’un an à PoulTey à 
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caufc que TAbbefle & quelques Chanoincffes 
les obligerçnt d’en fortir dans l’aprehenlîon, 
que quelques Dames de cette EgHfe ne s’a- 
donnaffent trop à la retraite, à l’imitation de 
ces faintes filles. Mais Madame d’Afpremont 
voulut être leur Proteârice en leur achetant 
une Maifon à Mataincourt dont la Mete Alix 
fût Supérieure. Les habitans de ce lieu re- 
connoifiTant peu l’utilité, & le profil qu’ils re- 
tiroient de la pieté de cette fainte Commu- 
nauté où leurs enfans étoient enfeignés gratui- 
tement, ne voulurent pas ceder une Maifon 
plus grande que celle qu’elles poflTedoient, & 
que Madame d’Afpremont leur avoir achetée, 
c’eft pourquoi elle refolut delesenvoier àSaint 
Mihiel , dans une belle Maifon grande & fpa- 
cieufe , qui lui appartenoit & qu’elle leur 
donna. 

Elles fortirent de Mataincourt pour aller 
prendre pofTeffion de cette nouvelle Maifon 
le 7. Mars 1601. Elles n’étoient encore qu’au 
nombre de quatre, favoir la Mere’AIix le Clerc, 
& les Meres Gante André , Jeanne de Lou- 
vroir,& Claude Chauvenel ; mais leur nombre 
s’augmenta peu de tems après. Madame d’Af- 
premont leur donna tous les meubles uecclTai- 
res avec une bonne provifîon de bled, & or- 
donna'aux Marchands de la Ville de ne leur 
rien refufer de ce qu’elles auroient befoin, pro- 
mettant de les fatisfaire. Elles ouvrirent enfui- 
te leurs Clalfes , & on ne peut comprendre les 
aufterités qu’elles pratiquèrent pendant les fix 
premières années de leur établilfement. Elles 
ne mangeoient le plus fouvent qu’un peu de 
pain bis, des fruits & de la fal^e, quelque- 
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fois des legumes ou un potage afleï mal aflaî- 
fonné, & ne beuvoient jamais de Vin. Elles 
ibufFrirent beaucoup de pauvreté dans le com- 
mencement, parcequ’clles ne voulurent pas fc 
fervir des offres de Madame d’Afpremont, & 

S u’elles ne vouloient pas qu’on feût leurs be- 
bîns,- afin de n’étre point à charge au Public, 
& avoir fujet de fouffrir pour l’amour de Dieu. 
Elles s’abftinrent auffi démanger de la viande, 
& auroient fouhaité continuer ce genre de vie fi 
les R.R. Peres delà Compagnie de jefus n’euf- 
fent remontré au R. P. Fourier, que cette auf- 
terité ne peuvent fubfifter avec le travail , & 
l’inûrudUon de la jcuncfïe. Elles vivoîent auffi 
dans une obéiffance très-ciade fuivant les Rc- 
gl^mens provifionels que le P. Fourier leur 
avoir drefîes , qui furent encore confirmés par 
* le Cardinal de Lorraine Légat du Pape, qui ap- 
prouva auffi cette Congrégation fous le nom 
de la B. Vierge, & leur en donna des Bulles 
' l’an 1603. 

La même année la Mere Alix^ & la Merc 
Çhauvenel lortirent de Saint Mihiel, pour venir 
commencer un fécond établiffement à Nanci. 
Quelque teins après il s’en fit deux autres , l’un 
à Verdun, & l’autre à Pont-à-MoufTon où la 
Mere Alix fut en l’année 1610. pour en être 
Supérieure, & après y avoir demeuré deux ans, 
elle alla auffi en la même qualité à Verdun, & 
enfuîte à Chalons l’an 1613. pour y faire un 
pareil établiffement. 

Les Maifons fe multipliant, les,Mcres,dans 
une affemblée qu’elles firent à Nanci, l’an 1614. 
pour traiter avec le P. Fourier des affaires de 
leur Congrégation, le prièrent inftamment de 

fon- 
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fonger aux moicns qu’il faudroit prendre pour 
obtenir du Saint Sicge la confirmation de leur 
Congrégation , la permilfion d’ériger leurs 
Mailons en Monafteres & la liberté de pouvoir 
faire des Vœux folemnels. Le Cardinal de 
Ijcnoncourt Primat de Nanci voulut bien fc 
charger de cette négociation, & être le Pro- 
tecteur de ces bonnes filles. Il follicita fi for- 
tement les Bulles neceflaires, qu’il en obtint 
une du Pape Paul V. le premier Février 1615'. 
mais à caufe des difficultés qu’on apporta à 
Rome de joindre l’inllrudion -des petites filles 
externes avec la Clôture , fa Sainteté n’accorda 
cette Bulle que pour les Penfionaires. Le Cardi- 
nal de Lcnoncourt fur de nouvelles inftances en 
obtint une fécondé le fix Odobre lôiô.qui leur 
permettoit auffi l’inftrudion des filles externes. 
Cette Eminence fit encore davantage en fa- î 
veut de cette Congrégation naiffante, voulant 
bien être le Fondateur du premier Monaftere - 
qiii fut établi à Nanci ; car quoique celui de 
Saint Mihiel foit la première Maifon, où la 
Congrégation a été formée, c’eft néanmoins 
celle de Nanci, qui a pris la Clôture la pre- 
mière. 

Pendant que par les ordres de ce Cardinal, 
on bâtiffoit ce premier Monaftere, la Mere 
Alix avec une Compagne ^lla à Paris chez les 
Urfulines du Faux-bourg Saint Jacques, afin 
d’apprendre la méthode qu’elles obfervoient 
en joignant avec la Clôture l’inftrudion des 
petites filles externes. Elle partit de Nanci le 
12. Marsiôiÿ. & fut reçue chez les-Urfulines , 
par Mademoifelle de Sainte Beuve,leur Fonda- 
trice, & par Madame de Villiers de Saint Paul, 


Digilized by Google 



Séculier & RegüUer, 

qui y avoit été envoiée de TAbbaye de Saint 
Êftienne de SoifTons , pour établir parmi elles 
la régularité , & qui fut dans la fuite Abbefle 
de Saint Eftienne de Rheims. La Mere Alix y 
demeura près de deux mois, pour y voir tous les 
exercices Réguliers , qu’elle pratiqua comme 
une Novice, enfuitc de quoi elle retourna en 
Lorraine. 

Le long féjour que le P. Fourier fit à Nanci 
durant l’année i6i6. lui donna le tems de tra- 
vailler aux Conftitutions de cette Congrégation, 
qui furent achevées fur la fin du mois de Février 
1617. Les aiant communiquées au Cardinal Pri- 
mat en prefence de quatre P. P. de la Compagnie 
de Jefus , & aiant pris l’avis de quelques ancien- * 
nés Meres de la Congrégation , leur fentiment 
fut qu’il les porteroit à l’Evéque de Toul,poui^ 

' le prier de les approuver, & confirmer, fuivant 
le pouvoir qu’il en avoit reçû du Pape par la 
Bulle de Confirmation de cette Congrégation. 
C’étoit pour lors Jean de Maïllane des Porce- 
lets, qui les aiant examinées en prefence de fon 
Confeil y donna fon approbation le 9. Mars 
1617. 

Le Monaftere de Nanci étant en état d’y pou- 
voir loger commodément , les premières Meres . 
' de l’Ordre y vinrent, pour prendre l’habit qu’el- 
les reçurent des mains du Cardinal de Lenon- 
court leur Fondateur, le jour de la Prefenta- 
tion de Notre- Dame; & après que les Ceremo- 
nies furent achevées, fon Eminence les conduifit 
procelTionellement dans le Cloître en chantant 
le Te Deum. Quelques jours après les Meres 
de Saint Mihiel, & de Châlons s’en retournè- 
rent chez elles, pour faire ériger leurs Maifons 
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en Monafteres, & l’année du Noviciat étant 
expirée, la Mere Alix & fes Compagnes firent 
leurs Vœux Solemnels entre les mains du R. P, 
Fourier le deuxième jour de Décembre 1618. 

Ces trois Maifons de Nanci, de Saint Mihiel 
& de Châlons ont été les premières érigées en 
Monafteres, d’où on a tiré de Rcligieul'es Pro- 
' fefies , pour commencer la plûpart des autres 
Monafteres de la Congrégation, qui fe font tel- 
lement multipliés qu’il y en a preléntementplus 
de 8q. tant en France qu’en Lorraine, en Al- 
lemagne & en Savoye. En 1641. quelques Mo- 
nafieres ont reçû de nouvelles Conftitutions; les 
autres font demeurés dans l’obfervance des an- 
ciennes, qui avoient été drelTées par le Pere 
Fourier. L’Archevêque de Sens , Oélave de 
Belgarde, obligea les Monafteres de Provins, de 
Joigny, d’Etampes & de Nemours de fon Did- 
cèfe de les recevoir. Son Succelfeur Louïs- 
Henri deGondrin dreffa des éclaircilTemens ou 
Reglemens fur ces mêmes Conftitutions, tirés 
de tous les Livres. & écrits du P. Fourier, lef- 
quels Reglemens furent imprimés à Paris en 
1674. Ces differentes Conftitutions & ces Réglé- 
mens n’ont point empêché que tous lesMonaf- 
teres ne foient demeurés, dans une parfaite union, 
entretenant toûjours une grande correfpondan- 
ce entr’eux. 

Après la folemnité des Vœux, la Mere Alix 
ne vécut que trois ans. Les grandes auftefités 
& Ies macérations qu’elle exerçoit fur fon corps, 
aiant abrégé le cours de fa vie, qu’elle termina' 
dans fa quarante fixiéme année, étant morte 
le 9. Janvier 1622. 

La Mere Angélique Milly, fécondé Supé- 
rieure 
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rieure du Monafterc de Nanci, fit les établif- 
lemens des Monaitcres de Saint Amand en 
Bourbon tiois prclentemenr transféré à Bour- 
ges , de Vernon , de Montfprt , de Châteaudun 
«quelques autres. Sa yie a été écrite avec celle 
de la Mcre Ali;t , comme aîant été Tun des or- 
nemens de cette Congrégation par la Sainteté 
de fa vic,& par la pureté de fes mœurs. 

La'principale fin de cet Inüitut dl à peu près 
con.fo^pie à celui des Urfulines, en ce qu’il 
regarde î’inftruéUon gratuite des petites filles. 
Elles n’ont que l’Office de Notre-Dame, quel- 
ques jeunes particuliers , principalement les 
Vendredis & les veilles des Fêtes de la Sainte 
Vierge. î Elles fuivent la Réglé de Saint Au- 
guftin, & font habillées de noir conformement 
à la Figure que nous en donnons. Les Keli- 
gieufes de cet Ordre à Paris, & en quelques au- 
tres lieux, prennent le titre de ChanoinefTes 
parcequ’clles ont prit la Réglé, & l’efprit des 
Chanoines Réguliers. 

Prefque dans tous les Monafteres des Reli- 
gieufes de cet Ordre, il y a une Congrégation 
de filles Seculieres,. qui ont pour fin d’honno- 
rer l’immaculée Conception de la Sainte Vier- 
ge. Pour ce fujet elles font tous les ans pro- 
teftation en public, & tous les jours en parti- 
culier, d’honorer toute leur vie l’immaculée 
Conception de la Sainte Vierge; & pour mar- 
que extérieure, qui les diftingue, elles portent 
un petit Scapulaire qu’elles appellent un Colier, 
qui eft d’étoffe de couleur bleue celefte, où d’un 
côté eft l’image de la Conception, & de l’autre 
font écrits ces mots en lettre d’or ou d’argent, 
Marte a été conçue fans feché : Ce Scapulaire 

peut 
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peut être aufîî de couleur blanche, & pour lors 
cette divife doit être en foye bleue. Les jours 
qu’elles font leur proteftation elles ont un cier- 
ge de cire blanche à la main, auquel eft attaché 
un écuflbn contenant la même divife écrite en 
lettre d’or ou d’argent. Elles ont des Réglés & 
ConlKtutions , qui ont été drelfées par le R. P. 
Fourier & approuvées par le Pape Innocent X. 
l’an i 64 f . Ce Pontife accorda beaucoup d’in- 
dulgences à cette dévote Congrégation de Fil- 
les Séculières, établies fous le nom de l’imma- 
culée Conception de la B. V. Marie. 


Sœurs Hofpitalieres du Saint Efprit à Rome, 

/ • ' 

N Ous avons déjà parlé du grand & célébré 
Hôpital du Saint Efprit à Rome bâti par le 
Pape Innocent 111. 11 y a dans cet Hôpital une 
Maifon pour les enfans trouvés, divifée en deux 
parties feparées l’une de l’autre, dans l’une on 
éleve les petits garçons, & dans l’autre les pe- 
tites filles, le foin de celles-ci eft confié à des 
Sœurs, qui font quelquefois jufqu’au nombre 
de quarante, qui ne font engagées par aucun 
vœu: on les choilit d’entre celles, qui ont été 
élevées dans la Maifon, de forte que les ancien- 
nes élevent les plus jeunes, elles font habillées 
de bleu & ont un voile blanc. Il y avoit au- 
trefois des Religieufes engagées par vœux , 
mais peu à peu cette Congrégation s’eft étein- 
te , ces Religieufes étoient habillées de noir 
avec ua voile blanc; dans la fuite elles en 
ont mis un noir par delTus ; elles portoient 

deux 
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deux Croix blanches fur 'ïa poitrine du côté 
gauche. Il y a ençoré en Pologne des Reli- ^ 
gieufes de cet Inftuut , qui fervent aux Hôpî- j 
taux, & qui ne gardent point la Clôture ;elles i; 
ont un voile blanc & ont auflî la double Croix 
fur la poitrine. 


Sœurs Hofpitalier&^ du Saint Efprit < 
en France. 

I » 

' voit en France en plufieurs endroits * 

des Sœurs du Saint Efprit, qui font dans - I 
■ les Hôpitaux , & qui ne font point obligées à la 
Clôture. La plûpart demeurtent dans les mê- ; 
mes Hôpitaux que les Religieux comme à Be- 
fançon & en d’autres endroits. Elles font auflî 
quelquefois feules dans d’autres Maifons com- 
, me à Bar-fnr- Aube, Neuf-Chareau & autres-., 
lieux. Elles difent le grand Office félon l’ufage- 
del’Eglife Romaine. La plûpart ont au Chœur i 
un grand Manteau noir, où il y a une Croix,; 
blanche auffi bien que fur leur RofcJc, avec un 
voile noir ou efpece de Cappe: à laMaifonel- 
les ont un voile blanc. Celles de Bar-fur-Aube ' 
à l’Eglife, & dans les Ceremonies ont un voile 
noir d’étamine, fur lequel il y a auflî la Croix 
de l’Ordre. • . - 


Reîi- 
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Religieufes Hofpitalieres de l' Hotel-Dieu 
de Paris, 

I L y a en France plufieurs Hofpitalieres , 
qui fuivent la Réglé de Saint Auguftin, & • 
que quelques-uns mettent au rang des Cha' 
noincfles , fans entrer dans l’examen dç ^cette 
queftion,nous les mettons en ce rang, n’aiant 
point de raport avec les autres Ordres Mo- 
naftiques , qui fuivent la Réglé de ce Saint 
Doéteur nous commençons par les Religieu- 
ses de l’Hôtel Dieu de i'aris. 

Ces Religieufes font habillées de noir, n’ont 
point de Rochet & ont une guimpe quarrée, 
qui defeend jufque fur l’eftomac, & portent 
un grand Manteau noir dans les Ceremonies. 
Lorsqu’elles fervent les malades pour ne pas 
gâter leurs habits noirs,, elles mettent pardelfus 
un Saro de toile ou Surplis. 

« 
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Religieufes Hofpitalieres de V HoteUDïeu de 
Sâinte Catherine à Paris, 

A Ncîennement rHôpîtal de Sainte Catherî- 
ne à Paris étoit aulfi appellé l’Hôtel - Dieu 
de Sainte Catherine. On lui donna d’abord le 
nom de Sainte Opportune à caufe du voifinàgp 
de la Paroili'e dediée à cette fainte, & il n’y 
avoit que des Religieux Hofpitaliers de Saint 
Auguftin. Le plus ancien titre que l’on trouve 
,cû de l’an ii88.*où il eft fait mention de cet 
Hôpital fous le nom de Sainte Opportune, qui 
ne prit celui de Sainte Catherine que vers l’an 
I22Z. après que ces Religieux eurent eu per-t 
miflion d’avoir une Chapelle, qui fut dediée à 
cette Sainte Vierge & Martyre. 

Dès l’an 1328. 11 y avoit aufîî des Religîeu- 
fes avec les Religieux pour fervir les pauvres , 
car il eft parlé des Frères & Sœurs de l’Hôpital 
de Sainte Catherine , dans une tranfadion paf- 
fée entre eux , & les Doïen , Chapitre & Cha- 
noines de Saint Germain de l’Auxerrois au fu- 
jet du droit, que cet Hôpital a de faire enter- 
rer au Cimetière des Saints Innocens les pau- 
vres, qui y meurent, lequel droit lui étoit con- 
tefté. Mais dans la fuite dès tems les Religîeu- 
fes font reliées feules dans cet Hôpital. Il pa- 
roît qu’en lyyS. il n’y avoit plus de Freresdans 
cette Maifon, & que la qualité de Maître que 
prenoit le Supérieur de çcs Religieux^étoit don- 
née dès ce tcms-là a un Prêtre Séculier par l’E- 
vêque de Paris , ce qui fe pratique encore àpre- 

fent; 
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fent; & fans le confentement de ce Maître, an- 
qucl on donne le titre de Supérieur , les Religieu- 
fes ne peuvent conclurre aucune affairje,& il doit 
^tre prefent à tous les Ades. Leur principal Infti- 
tuteft de recevoir pendant trois jours de fuite les 
pauvres femmes & filles, qui viennent à Paris, 

& elles font obligées d’enfevelir , & faire enter- 
•rer au Cimetière des Saints Innocens les per- 
fonnes , qui meurent dans les prifons du Châ- 
telet & du Fort l’Evêque, & que l’on trouve 
afiàffinées dans les rues , ou nçiées dans la 
Riviere. 

' Anciennement leur habillement étoit noir, 
tel qu’on, le peut voir dans la Figure, que 
nous avons fait graver , & qui reprefente une 
de ces anciennes Keligieufes ; mais Euftache du 
Bellay ordonna qu’elles fe conformeroient, 
pour l’habillement aux Religieufes de l’Hôtel- 
Dieu ou à celles de l’Hôpital Saint Gervais. 
Les Religieufes de Sainte Catherine reçoivent ^ 
les vifites des perfonnes, qui les viennent Voir 
dans des Salles , & peuvent fortir pour al- 
ler tour à tour, paflfer plufieurs femaînes, 
dans une Maifon de récréation qu’elles ont 
proche la Porte Saint Denis. Celles de Saint 
Gervais ne fortent jamais, & ne parlent qu’au 
travers d’une grille, où elles font toûjours ac- 
compagnées d’une écoute. Il n’y a que la Clô- 
ture, qui puiffe mettre prefentement quelque 
différence entre les Religieufes de ces deux Hô- 
pitaux, qui exercent également l’Hofpitalité avec 
beaucoup de charité & d’édification , & qui 
vivent ’ daus une grande obfervation de leur 
Réglé. 

Ce fat ùaas çet fiôpital de Sainte Catherine 

qu’une 


Digilized by ‘ 



Séculier & Régulier, • 40 f 

qu’une faînte fille nommée Sœur Alix la Bou- 
gotte, demeura quelques années au fervicedes 
pauvres : mais voulant mener une vie plus re- 
tirée fans avoir aucun commerce avec les Créa- 
tures, elle fut pour ce fujet renfermée, dans 
une Chambre haute de cet Hôpital, pour y fai- 
re l’épreuve de ce genre de vie pendant un an, 
après lequel elle fijt conduite au Cimetiere des 
Saints Innoccns, & renfermée comme reclufe 
dans unpetit logis joignant l’Eglife, fur laquel- 
’ le repondoit une fenêtre d’où elle entendoit la 
Sainte MefiTe & l’Office divin. Elle vécut lî 
faintement dans ce lieu que le Roi Louis XI. 
lui fit élever un tombeau de bronze, où elle eft 
reprefentée avec une Epitaphe. 

Conformement à leurs Gonftitutions elles, 
doivent dire tous les jours l’Office de la Vier- 
ge, s’abftenir de viande les Mercredis, jeûner 
tous les Vendredis de l’année, & tous les Mer- 
credis depuis la Fête de l’Exaltation de Sainte 
Croix jufqu’à Pâques,tous les jours dè l’Avent 
& toutes les veilles des Fêtes de la Sainte Vier- 
ge,' outre les jeunes ordonnés par l’Eglife. . 
Leur habillement conlîfte prefentement en une 
Robe de ferge blanche, avec un 'Rochet de toile 
blanche par deffus, ferré d’une ceinture noire. 
Au Chœur & dans les Ceremonies elles met- 
tent un grand Manteau noir. Cet habit ell fem-* 
blable à celui des Religieufes de l’Hôpital de 
Saint Gervais dont nous donnerons la Figure 
ci- après, à l’exception de la ceinture que celles 
.de Saint Gçrvais ne portent point. 
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Relig ieufes Hofpitalteres de Saint Cer- 
nais à Paris, 

L Es Religîeufcs de l’Hôpital de Saint GerVaîs 
anciennement appellé l’Hôtel-Dicu Saint 
Gervaisjà caufe qu’il étoit contigu à laParoifle 
dedice en l’honneur des SS. Martyrs Gervais 
& Prothais. 11 fût fondé l’an 1171. fous le 
titre de Saint Anaftafe, par Girin Maflbn,qui 
conjointement avec fon fils qommé Archer 
Prêtre, donna une Maifon qu’il avoit proche 
Saint Gervais pour être convertie en un Hôpi- 
tal J où les pauvres paflans & pèlerins feroient 
logés.- 11 paroît par une Bulle de Nicolas 
I V . .de l’an 1 290. adrelTée au Maître & aux 
Freres de l’Hôpital de l’Ordre de Saint Au- 
gufiin , qu’il les prend fous la protection du. 
Saint Siège, & la lienne, avec tous leurs biens 
prefens & avenir , & cet Hôpital fut delTervi 
par des Religieux jufqu’en 1300. ou environ, 
que Foulques II. Evêque de Paris ordonna qu’il 
y auroit quatre Religîeufes avec un Maître, 
& un Provifeur pour l’adminîftratiori du tem- 
porel, lefquels Maîtres ont gouverné cet Hô- 
*pital jufqu’en l’an 1608. que les Relîgieufes 
de Saint Augufthi au nombre de quatorze en 
prirent entièrement le Gouvernement par Ordre 
de M.deGondy, Cardinal & Evêque de Paris, 
qui informé du mauvais gouvernement des Maî- 
tres, & Provifeurs exempta les Religieufes de 
leur dépendance, & fe referva de commettre, 
qui bon* lui fcqableroit pour recevoir leurs 

• ■ • • Voeux, 
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Vœux , & ouïr les comptes de l’Hôpital, ce 

qui fublifte encore à prefent. 

Le nombre des Religieufes s’ctant beaucoup 
augmenté, & n’aiant pas allés de logement où 
elles étoient , elles ont acheté l’Hôtel d’O, 
dans la vieille rue du Temple où elles demeu- 
rent prefentement , & font au nombre d’en- 
viron foixante. ' Elles exercent à l’égard des 
hommes la même charité que les Hofpitalie- 
res de Sainte Catherine exercent envers les 
femmes. 

Leur habillement eft une Robe blanche & 
deflus un Rochet,un Voile noir & une guim- 
pe comme les autres Religieufes, elles portent 
au Chœur un grand Manteau noir. 


. Lef Filles -Dieu de Paris t de Rouen. 

L Es Religieufes Hofpîtalîeres étoient appel- 
lées Filles-Dieu en plufieurs endroits, & il 
y a eu plufieurs Maifons fous ce nom. Le Roi 
Saint Louis en établit une à Paris en 1232. où 
il mit -deux cens Religieufes. Il avoit eu deflein 
de les établir aulicu où l’on a bâti depuis le 
célébré Collège de Sorbonne; mais par l’avis 
de fon Confeil,il les mît hors de la Ville entre 
Saint Lazare & Saint Laurent, & leur affigna 
quatre cens Livres Parifis tous les ans pour leur 
entretien, à prendre fur fon Trefor. Environ 
cinquante-ans après leur ^établilTement , l’Evê- 
que de Paris, qui avoit toute JurifdiÔion fur 
ces Religieufes , voiant que la plûpart étoient 
mortes de pelle, & que la chereté des vivres & 
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ile toutes autres "chofcs ctoit augmentée de la 
moitié, reduilit ce grand nombre de Relîgieu- 
ics àfoiiante, fans diminuer leur rente de qua- 
tre cens Livres Parifis; mais les Treforiersdes 
Rois Philippes & Jean de Valois, ne voulurent 
plus paier que la moitié de cette fomme,ce qui 
dura jufqu’en l’an iSfO. que le Roi Jean aiant 
compaflion de la mifere de ces Religieufes, 
leur accorda cette fomme entière de quatre cens 
Livres Parilis pour cent Religieufes. Ce Mo- 
naftere aiant été démoli depeur qu’il ne fervît 
de retraite aux Anglois, qui étoient entres en 
France, elles furent transférées dans la rue de 
Saint Denis dans un Hôpital, qui avoit été fon- 
dé pour loger pendant une nuit les pauvres fem- 
mes mendiantes; aufquelles on donnoit le ma- 
tin lorfqu’ellcs s’en alloient un pain & un de- 
nier. Les Filles-Dieu eurent foin de cet Hôpi- 
tal, jufqu’en l’an 1495’. que les Religieufes de 
Fontevraud furent introduites dans leur Mo- 
nailere,& dans leur Hôpital , en aiant obtenu les 
lettres du Roi Charles VIII. dès l’an 1483. atten- 
du que ce grand nombre de Filles - Dieu étoit 
réduit à quatre feulement, qui vivoient dans- un 
grand relâchement, & les Religieufes deFonté- 
vraud ont toûjours retenu dans ce Monafterc 
jufqu’à prefent le nom de Filles-Dieu. 

Les mies- Dieu de Rouen ont encore reçu 
de grands bienfaits du Roi Saint Louis & de la 
Éeine blanche fa Mere. Elles font habillées de 
noir avec un Manteau noir doublé d’Ermine 
comme on le voit dans la Fjgure que ijous en 
. avons fait graver. 
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Les Filles-Dieu de Orléans. 

L ’On a auffi donné le nom de Filles-Dieu aux 
Hofpitalieres de l’Hôtel ou Maifon- Dieu 
d’Orléans. Cet Hôpital ctoit autrefois l’infirme- 
rie des Chanoines de la Cathédrale au tems qu’ils 
étoienç Chanoines Réguliers; mais aiant été fecu- 
larifés, ils laillerent^ceite Infirmerie pour les pau- 
vres malades de la Ville. Les dons & les fonda- 
tions qu’on y a faites dans la fuite l’ont rendu 
confiderable , & il a pris le[ nom de Maifon-Dieu. 
Ces Chanoines ont néanmoins retenu une efpe- 
ce de fuperiorité fur cet Hôpital. 11 y en a toû- 
joursdeux ou trois qui fontadminiftrateurs. Le 
Chapitre nomme la Supérieure des Religieufes 
qui eft perpétuelle. 11 reçoit aufli les filles qui 
le prefentent pour être Religieufes, & on les 
conduit pour cet effet au Chapitre de ces Cha- 
noines , dans le tems de leur'prife d’habit ou 
de leur Profeflion. 

Ces Hofpitalieres ont pour habillement une 
Robe blanche, avec un Rochèt de toile pardef- 
fus & une ceinture de laine. Lorfqu’el les font 
à l’Eglife ou qu’elles fortent, elles ont un Man- 
teau noir de drap ou de ferge, aiant au côté 
droit une Croix, dans un croilfant, faite defoye 
blanche & rouge, & quand elles ont ce Man- 
teau elles mettent par delfu^îeur Voile ordinai- 
re, qui eft noir & doublé d’une- toile blanche, 
' un autre grand V oile d’étamine, qui defeend par 
derrière, jufqu’à la ceinture de qui leur couvre 
le vifage par devant. Outre ceManteau^les.jours 
' • : - ' de 
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de Pâques, de la Pentecôte, de l’AfTomptîon , 
de Saint Auguftin , de laTouflaînts & de Noël 
elles ont aulieu de Surplis une Robe noire, avec 
des manches larges redoublées par delTus le 
poignet. Elles portent cette Robe , pen- 
dant tout le jour, lorfqu’elles le doivent por- 
ter; mais la Supérieure la porte tous les Diman- 
ches & les Fêtes. C’eft ainfi que leur habille- • 
'ment eft décrit, dans leurs Conftitutions impri- 
mées à Orléans en 1666. qui marquent auffi 
qu’elles ne font point obligées de jeûner non 
pas même aux jours ordonnés par l’Eglife à 
caufe de leurs emplois pénibles auprès des ma- 
lades, mais qu’elles doivent garder les abfti- 
nences ordonnées par l’Eglife : cependant el- 
les obfervent prefentement les jeunes d’Eglife, 

& elles font abftinencb* les veillçs des Fêtes 
de la Sainte Vierge & de Saint Auguftin. El- 
les ne chantent & ne récitent aucun Office 
foit en commun foit en particulier. Celles qui 
favent lire difent au moins une fois la femeine 
les Pfeaumes de la Pçnitence, & tous les jours 
* elles doivent (Jire le Chapelet. Elles gardent le 
filence trps- étroitement en tout tems dans l’E- 
^ife, au Refeâoire pendant le dîner, dans le ’ 
Dortoir depuis fix heures du foir jufqu’à huit 
du matin du jour fuivant & au Chapitre peij- 
dant le tems du Chapitre. 
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Religieufes Hofpitalieres de Beauvais. 

E n’eft'que depuis Tan 1664. que les Re- > 

Hgieufes de l’Hôtel-Dieu de Beauvais -font ; 
reliées feules dans cet Hôpital , qui depuis le 
treiziéme Siècle avoit été dcflervi conjointe- ’ 
ment par des Religieux, & Religîeufes jufqu’à 
ce tems là. L’on ne fait point qui en a été le 
Fondateur, ni en quel tems il fût fondé. Les • 
plus anciens titres, qui fe trouvent dans les Ar- 
chiva font du douzième Siècle. Il y a des 
Bulles des Papes Alexandre 111 . Lucius III. Ce- 
lellin 111. & Innocent III. 11 paroît par ces Bul- 
les qu’il n’y avoit point encore de Religieufes ♦ 
en cette Maifon : mais elles y furent introdui-- 
tes dans le treiziéme Siècle , pour y fervir les , 
pauvres conjointement avec les Religieux; Car 
le Cardinal Eudes Légat du Pape Innocent IV. » 
étant venu à Beauvais fan 1246 pour aflillcr à \ 
une aiïemblée de plulieurs Eveques, les Fr'eres J 
& Sœurs de l’Hôtel Dieu de cette Ville s’adref- \ 
férent à lui pour avoir, outre la Règle de Saint 
Auguftîn, qu’ils avoient fuivie jufqu’alors des j 
Reglemens particuliers , pour leur Inftitut de \ 
Religieux & Religieufes HofpitaliereSi Ce Pré- 
lat en donna la Gommiflion à Guerrin Archi- : 
diacre de Beauvais, & à F* Vincent Religieux de : 
l’Ürdre de Saint Dominique, qui drelfcrent des 
Reglemens fur le modèle de ceux, qui avoient 
été donnés aux Freres & Sœurs de l’Hôtel-Dieu î 
de Noyon par Edienne leur Evêque Tan 1217. 
par Thierry Evêque d’Amiens l’an 1160. aux 
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Keligieux & Religîeufes de l’Hôtel-Dieu d*Ab- 
beviile, & parGodefroi auflî Evêque d’Amiens 
l’an 1233. aux Maître, Freres & Sœurs de l’HÔ- 
tel Dieu d’Amiens. Le Cardinal approuva en- 
fuite ces Reglemens fous le titre de Réglé 
des Maître, Freres & Sœurs de rHôtel.-Dieu 
Saint Jean Baptifte de Beauvais, telle que nous 
l’a donnée Louvet dans fes Antiquités de 
Beauvais. 

Ces Reglemens contiennent quarante deux 
Articles, dont les principaux qui regardent les 
Religieufes font, que les femmes fcroicntdans 
un Dortoir différend de celui des hommes,qu’il 
n’étoit point permis aux hommes d’entrer dans 
celui des femmes, ni aux femmes dans celui 
des hommes, fi ce n’étoit en prefence de ceux, qui 
ctoient defignés par le Maître. Il étoit défendu 
aux Sœurs de fe fervir de peaux fauvages; Elles 
avoient des Voiles noirs, & elles ne pouvoient 
fortir de la Maifon fans leurs Chappes; il leur, 
étoit deffendu de manger dans la Ville. Ces 
Reglemens furent confirmés dans la fuite par 
Alexandre IV. l’an 1260. parHonoriùs IV. l’an 
1286. & par Jean XXII. l’an 1320. comme il pa- 
roît par les Bulles de ces Papes. 

L’habillement de ces Religieufes étoit dans 
le commencement une Robe de laine non tein- 
te, elles avoient comme les Religieux un Ro- 
cher par deflTus,& leur Voile noir étoit doublé 
de toile blanche. Elles avoient auflî un tablier 
noir, & portoient à l’Eglife,& lorfquelle for- 
toient une Chape noire. Les Novices étoient vê- 
tues tout de blancs fans Rochetni Manteau, afin 
d’être diftinguées des Profeffes. Elles ont confer- 
vé la Robe blanche jufqu’au tems que les Re- 
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ligieux aiant abandonné les Obfervances Régu- 
lières, elles les imitèrent auffi dans leur relâ- 
chement & prirent, comme eux, la Robe noire, 
ce qui a duré jufqu’en l’an 1646. qu’Auguftin 
Potier Evêque de Beauvais les obligea de fe 
reformer. Il fit venir pour ce fujet trois Re- 
lîgieufes de l’Hôtel- Dieu d’Abbeville. Ce Pré- 
lat établit parmi elles la Clôture, & pour gar- 
der une Obfervance plus étroite, il leur don- 
na de nouvelles Conllitutions du confente- 
ment du Maître , fans déroger néanmoins aux 
anciens Reglemens , qui avoient été approu- 
vés par le Cardinal Eudes, & confirmés par 
plufieurs Papes comme nous avons dit. Ce 
fut dans cette Reforme qu’elles quittèrent le 
Rochet, & prirent une Robe noire dont les 
manches étoient plus larges que celles de la 
Robe qu’elles quittèrent , & leurs Reforma- 
teurs leur donnèrent auflî le Voile & la Guim- 
pe, qu’elles portent à prefent, de la maniéré 
qu’on le voit dans l’eftampe, qui reprefente une 
de ces Religieufes. 

Ce qui eft refté à ces Hofpîtalieres <ie leurs 
anciens Privilèges c’eft d’avoir confervé le 
droit d’élire leur Supérieur, & comme il y. a 
déjà du tems qu’il n’y a plus de Religieux de 
leur Maifon, puis qu’ils furent fupprimés en 
1664. elles ont toûjours choifî un Chanoine Ré- 
gulier de la Congrégation de France, à l’excep- 
tion d’un feul qui étoit Prémontré. 

Comme les Religieufes Hofpîtalieres de 
l’Hôtel -Dieu d’Abbeville ont reformé celles 
de l’Hôtel Dieu de Beauvais , .nous raporte- 
rons ici la fondation de cet Hôtel-Dieu d’Ab- 
beville. Jean II. Comte de Ponthieu en fût le 

•Tome III, ' Dd Fon. 
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Fondateur en iiyS. & donna tout le terrain 
fur lequel rEglife,le Couvent & les falles des 
malades ont été bâtis. Thibaut Evêque d’A- 
miens l’crigea en HôteEDieu l’an 1160. & Ar- 
noul l’un de fes Succell'eurs donna aux Frè- 
res & Sœurs, qui le dell'ervoient des Reglemens 
& des ConlHtutions l’an 1243. Les Religieux 
y font reliés jufqu’en 1617. que l’Evêque d’A- 
miens les fupprima, & donna le gouvernement 
de cet Hôpital aux Religicufes,fous la diredion 
d’un Prêtre Séculier , qui a le titre de Maître 
de l’Hôpital. Le premier fut Alexandre de Ri- 
beaucourt, qui perfuada à ces Religieufes d’em- 
brafl'er la Clôture & l’an 1629. elles ajoûterent 
à leurs premiers Vœux celui de Clôture perpé- 
tuelle. Ces Religieufes ctoient autrefois habil- 
lées de noir, avec un Rochet de toile blanche 
pardeffus la Robe & une Guimpe, qui defeen- 
dôit feulement jufqu’au milieu de reltomac. 
Prefentement elles n’ont point de Rochet, & 
leur Guimpe defeend jufqu’à la ceinture fe 
terminant en pointe, comme on le peut voir, 
dans rhabillcment d’une Religieufe de l’Hô- 
tel-Dieu de Beauvais. 
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Filles de Siiint Louïs t ou Reltgieufes 
Hofpitalieres de Pontoife. 

T ’Hôtel Dieu de Pontoife fut fonde par Saint 
Louïs Roi de France l’an 1259. 11 y mit 
d’nbord treize Re igieufes fous la conduite de 
Beatrix de Quafqualone ; qui en fut première 
Prieure. La charité de ces bonnes Religieufes ' * 
envers les pauvres en attira un fi grand nombre, 
que celui des Religieufes n’étant pas fuffifant, 
pour les afiilter,ce Saint Roi leur donna fa Mai- 
fon de Champagne, avec les bois, qui endèpen- 
doieiTt,pour enrretenir autant de Religieufes, 
que cet Hôiel Dieu en auroii befoin , comme il 
fe voit par la donation de ce Prince de l’an 
1261. Il les fournit à la Réglé de Saint Au- 
gullin, &leur fit drelfer des c^onftitutions qu’el- 
les ont obfervées jufqu’cn l’an 1229. qu’elles 
en firent de nouvelles, où elles retranchèrent 
quelques chofes des anciennes, & y en ajoûte- 
rent d’autres. Ces nouvelles Conllitutions fu- 
rent approuvées le 30. Avril 1629 par l’Ar- 
cheveque de Ruiien François de Harlai,& con- 
firmées par le Pape Urbain y 111 . l’an 1635'. 
Conformement à ces Conllitutions, elles ne di- 
fent tous les jours que le petit Office de la Vier- 
ge, & ne font obligées au grand Office félon 
l’ufage du Bréviaire Romain,, que les Fêtes & 
Dimanches. Outre les jeunes ordonnés par 
l’Eglife, elles jeûnent encore les veilles des 
des principales Fêtes de la Vierge, de Saint Au- 
guftin, de Saint Louis, & tous les Vendredis, 
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cqmrlie auffi pendant l’Avent,& elles font abftî- 
nénce tous les Mercredis de l’année. Voici la 
formule de leurs Vœux: Je Sœur N. voue & 

* promets à Dieu tout- puiîfant, à la glorieufe 
Vierge Marie, à Saint Nicolas Patron de cette 
Eglife, à tous les faints & faintes, & à vous 
Reverende Mere Prieure de Céans , de vivre en 
chafteté , pauvreté & obedience, félon la Réglé 
de nôtre Pere Saint Auguftin , & les Conftitu- 
tions de cette Maifon & d’étre toute ma vie, 

* • pour l’amour de Jefus-Chrift, fervante des pau- 

vres malades, tant comme à moi appartient fai- ' 
re,. & tenir, jufqu’à la mort en témoignage de 
quoi, &c. 

Leur habillement confîfte en une Robe de 
drap blanc, ceinte d’une ceinture de cuir blanc, 
& un Rochet de toile pardeûus : la Robe , la 
guimpe & le voile comme les autres Religieu- 
ses, & lorfqu’elles font à l’E^ife elles ont des 
Manteaux noirs de ferge. Elles font appel- 
lées, Filles de Saint Louis, Religieufes Hofpi- 
talieres. 
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Religiiufes Hofpitalieres de Cambrai y 
& de Flandres. 

V oici eneore^des Hofpitalieres qui fe difent 
CharioincOcs Régulières, & dont l’habille- 
inein conlîlte en une Robe blanche , & un bca- 
pulairenoir fur lequel elles mettent, les bonnes 
Fêtes, un Rocher. Il s’en trouve" en plufieurs ' 
endroits , comme à Cambrai, à Ménin & en 
plulîcurs Villes de Flandres. 

Elles dcfï'ervent deux Hôpitaux à Cambrai :Ie 
premier eftceluidebaiiu Julien , qui tut bâtipar 
Ellebaud le Rouge, ilFu des anciens Comtes de 
Vermandôis*. L’Évêque Gérard le dora de très- 
beaux revenus , qui vers l’an 1220. furent en- 
core augmentés par les libéralités d’un riche . 
bourgeois de Cambrai, nommé Wirembald de 
la Vignette ou de la' Vigne, & plufieurs per- 
fonnes y ont fait de belles fondations tant pour 
le fou agement des malades, que pour l’entre- 
tien de ces Rcligieufes, qui en ont foin,& qui 
fuivent la Réglé de Saint Auguftin ; elles ne 
font obligées qu’à reciter l’Office de la Vierge. 

L’Hôpital de Saint Jean de la même Ville ert 
auffi dellervi par drs Religieules du meme Or- 
dre. Il fut fondé l’an iiyo. par Baudin Lam- 
bert ou de Lambres, & Jeanne Godin fa femme, 

& on le transf ra en un autre lieu vers l’an 
.1220. Les Rcligieufes de cet Hôpital- etbient 
autrefoi^ vêtues de noir'; mais elles fe confor- 
mèrent à celles de l’Hôpital de Sa nt Julien 
vers l’an ijoy. Il y en a q.ui prétendent queles 

‘ ' ■ ’ • ‘ " an- 
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anciennes Religîeufes étant mortes de perte en 
15-0O. celles de Saint Julien prirent leurs pla- 
ces. 

Il y a âufli à Cambrai un autre Hôpital , fous 
le nom de Saint Jacques le Mineur, deflervi par 
des Religieufes dites Sœurs noires, dont nous 
parlerons dans la fuite. 

"Nous avons fait graver une de cès Religîeu- 
fes des Païs-Bas, tel le que Schoonebeek Ta don- 
née avec la Robe blanche, le Rochet, le Voile 
& la Guimpe. . ■ 


Religieufes Hofpitalieres en France , dites 
\ de Satïk Jean de Jerufalem. 

• TL fe trouve encore en France une forte de 
■^Religieufes Hofpitalieres reformées, qui re- 
çoivent & retirent les pauvres , comme celles 
dont nous avons déjà parlé. Elles font habillées 
de noir, & ont une Croix de Satin blanc à huit 
pointes fur la poitrine, & une autre aucôtégau- 
ché’du Manteau; ces huit pointes reprefentant 
. les huit béatitudes, ainli que la Croix de Mal- 
the. Elles ont auflj fur lé Manteau huit petits 
' ronds differents, qui repreferitent les principaux 
. inftrumérts’de la Paffion ; pn voit dans le prè- 
' mier la Face de notre Seigneur Jefus-Chrirt, dans ^ 
le fécond la Couronne d’épines, dans le troifîc- 
me les trois Clouds,dans le quatrième les trois 
’Dez, dans le cinquième la Robe, dans lelîxié- 
me la Croix, dans le feptîéme la Golomne & la 
Lance, .& dans le huitiéme.lc$ trei^te Deniers , ^ ' 
’ qui font tous attachés enfemble, comme des Mé- 
daillés 
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dailles aux grains de corail, à la maniéré d’un ! 
Chapelet. Cette Reforme à été faite par la Ve- 
nerable Mere Gaillotte de Vaillac d’Anjou, j: 
dans le commencement du dixfeptiéme Siècle. 
Elle mourut le 24. Juin 1618. ^ i< 


Des Religieufei Hofphalieres de Jerufalem. 

I s 

T L y avoit autrefois à Jerufalem un Monafte- 
-^re, nommé Sainte Marie de Latine, où il y ’ 

. avoit des Religieux Latins, qui reçevoient les 
• pauvres Pèlerins, qui venoient à Jerufalem vifî- • 
ter les Lieux Saints. Auprès de ce Monaftere on 
en bâtit un autre .en l’honneur de Sainte Marie ' 
Magdelaine, dans lequel il y avoit des Rcli- ' . 
gieulcs pour recevoir les fcmrnes. Gomme dans 
la fuite ces deux Hôpitaux n’étoientpoinf fuffi- • 
fants, Saint Jean l’Aumonier, qui fut depuis Pa- ' 

. triarche d’Alexandrie, en fit bâtir un autre en , 
l’honneur *de Saint Jean. La Ville de Jerufalem 
. étant venue en la puilfance des Latins, qui la . 
retirèrent des mains des Barbares fous la con- 
duite, & par la prudence de Godefroi de Bouil- 
lon : un. certain Gérard homme d’une grande ' 
pieté, qui avoit longtems fervi dans cet Hôpital 
y établit la vie Rcguliere. Il prit l’habit de Re- 
ligieux avec une Croix blanche fur la poitrine • 
du côté gauche. Une femme Romaine nommée 
Agnès d’une famille noble, mais encore plus il- 
lullrepar fa pieté,imitale.2éle,& fuivit l’exemple 
de Gérard prenant une habit femblable,&fe con- 
facrant au fcrvice des pauvres femmes. Ces 
Religieufes avoient unVoile.blanc,&uneRobe 
* ... - * de 
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de couleur tannée avec une Croix blanche fur ^ 

la poitrine. 


Lei Sœurs Hofpitalieres dites les 
Sœurs Noires. 

N voit dans les Païs-Bas des Rejigîcufes 
Hofpitalieres, qu’on appelle comn^unement 
Sœurs Noires , qui ont foin des malades dans 
les Hôpitaux. Elles fuivent la Réglé de Saint 
Auguftin, & exerçent les devoirs de la Charité 
avec beaucoup de zélé & d’édification. On ne 
fait point le tems de leur inftftution. Quelques- 
uns la raportent au cinquième Siècle, & à Sain- 
te Fabiole Romaine, qui pratiquoit de fembla- 
bles œuvres de Charité', & qui.avoit fait bâtir 
un Hôpital , où elle fervoît les pauvres^ comme 
écrit Saint Jerôme. Ces Sœurs ne fervent pas 
feulement les malades dans les Hôpitaux , mais 
aufll elles vont dans les Maifons des pauvres , 
& par la Campagne, leur donner toute fortes 
d’alïiftance & de confolation. Elles font ha- 
billées de noir avec un Scapulaire de la même 
couleur & un voile blanc. 
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Lei mêmes Sœurs fervant les malades. 

t 

N Ous avons déjà dit que ces Religîeufes 
croient établies à Cambrai, dans l’Hôpital 
de Saint Jacques , il y en a encore à Anvers, 
dans celui de Sainte Elifabeth & en piufieurs 
autres endroits. Lorfqu’elles fervent les mala-. 
desellesont un tablier devant elles , & elles les 
foignent avec beaucoup d’afllduité & d’appli- 
cation. Quand elles vont dans les Maifons & 
à la Campagne, elles portent aux pauvres les 
remcdcs & les chofes , qui font necelTaires pour 
les afliftcr: Elles mettent fur leur tête une cer- 
taine coëfture de toile , qui leur couvre la tête, 
le cou, & les épaules, comme on le voit dans 
la Figure, que nous en avons fait graver après 
Schooncbeek. 



Sœurs 


Digitized by (ji 









Hijlotre du Clergé 


Sœurs fer vaut les malades à Livourne. 

A Près que l’Ordre des Jcfuates eut été aboli 
par* le Pape CleménV-IX:, l’an r668. Gise- 
ment X. aplîqua leurs rèvôitts', pour l’entretien 
d’un Hôpital à Livourne, où on traîteroit les 
pauvres femmes. Ces revenus ne furent pas 
fuffifants, pour.eii foulager un grand nombre, 
mais étant augmentés par • les charités des 
perfonnes de pieté, on mit ^ des Religieu- 
ses , dans une Maifon joignant L’Hôpital, pour 
iervir les pauvres femmes malades. On en élit 
une tous les trois ans pour être Supérieure , à i 
laquelle toutes les autres obéiflent,fous la con- ] 
duite d’un Diredeur nommé par l’Evéque. El- ( 
les vivent comme les Religieufes, & gardent ” ' . 

la Clôture quoiqu’elles ne faflfent point- de. 
Vœux. , 1 

' Elles font habillées d’une Robe bleue un 
peu froncée fur la poitrine, qui a les manches, ' 
qui defeendent jufqu^à la moitié des mains , & 
qui;ne font point larges,; Elles ont une Guimpe, 
d un Voile blanc fur leuVrêre, qui leur couvre 
les épaules, elles portènt une ceinture de cor- 
de, qui a plufieurs nœuds ,&,; un Chapelet pendu 
à la ceinture. . . ^ . 
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" Des Sœurs grif es , ou Sœurs delà Charité ^ 
Nouvelles Communautés en France y 
four fervir les pauvres. 

T A Compagnie des filles de la Charité en 
■*^France, doit fa naiflance auvenerable Vin- 
cent de Paul, qui en inftitua la première Con- 
frairie à Châtillon en Brefle dès Pannéd 1617. 
& Dieu avoit donné tant ,de bencdiâion à cet 
Ouvrage que depuis ce tems-là, il s’eft multi- 
plié en quantité de lieux, & quoique le premier 
deflein de l’établififement de ces Confrairies ne 
fût que pour la Campagne, elles fe font néan- 
moins répandues dans les Villes, deforte qu’en 

• 1629. il s’en établit une à Paris , dans la Paroifle 
de Saint Sauveur. 

Plufieurs Dames de qualité, pleines de pieté 
& de charité^fe mirent dans ces Gonfaîrics,dans 
le deflein dejfoulager les pauvres écdeles faire 
foulager. Monfieur Vincent & ces Dames re- 
connurent bien-tôt qu’il étoit neceflaire pour 

• le bien des pauvres , qu’il y eût des Communau- 
tés de filles , pour les fervir, & pour les foula- 
ger dans leur maladies & infirmités. Il-fe trouva 
dans les Villes & dans les Campagnes plufieurs 
filles , qui fe prefenterent , & qui voulurent bien 
fe donner entièrement aux emplois de charité, 
fous le titre de Sœurs de la Charité , '& de Ser- 
vantes des pauvres.; Monfieur Vincent jugea à 
propos d’établir une Dame pour Supérieure de 
ces Communautés de filles, & il jetta les yeux 
fur Madame Louïfe de Marillac , Veuve de 

. ' , Mon- 
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Monfîeur le Gras Secrétaire de la Reine Marie 
de Medicîs, fille de Louïs de Marillac Sieur de 
Ferrîeres&de Marguerite le Camus.’ Perfonne 
n’étoit plus digne de cet emploi que cette Da- 
me, qui avoit donnd pendant plufieurs années 
des preuves d’une prudence confommée, d’une 
pieté exemplaire, & d’un 2clc ardent & infati- 
gable. Elje commença en 1633. par retirer quel- 
ques-unes de ces filles en faMaifon, pour les 
faire vivre en Communauté. Elle oemeuroit 
pour lors près l’Eglife de Saint Nicolas du Char- 
donifet , & ce fût là où prit naiflance la Sainte 
. Compagnie des Filles de la Charité, Servantes 
des pauvres, fur laquelle le Ciel a répandu, de- 
puis ce temSjdes benediftions fi abondantes, &• 
qui s’efi accrue & multipliée par un grand nom- 
bre d’ctablififemens. 

Le nombre des filles qui entroîent dans cette 
Communauté s’augmentant tous les jours, Ma- 
' dame le Gras leur chercha une Maifon, pour 
les- logera qui eût plus d’étendue, & elle ne 
; trouva point de lieu plus propre, que celui de 
la Chapelle près de Paris où elle les établit. Le 
grand bien qu’elle faifoit. par le miniftere de fa 
Compagnie, ne put pas fe renfermer dans Paris. 

■ Elle fut obligée de le communiquer au dehors 
fur les inftanccs,qui lui en furent faites deplu- 
lîeurs endroits differens. La Ville d’Angers lui 
- aiant demandé des filles, pour le fcrvice des pau- 
' vres de fon Hôpital en l’année 1639; elle alla elle 
, même faire cet ctablilTement. Comme les em- 
plois de Charité fe multiplioient tous les jours, 

. & augmentoient. Madame le Gras fe refolut, 

, avec l’avis de Monfieur Vincent, de quitter, la 
Chapelle , à caufe qu’elle étoit trop éloignée. 
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& de venir loger avec la Communauté au Fa\ix- 
bourg Saint Lazare. Elle y loiia d’abord une 
Mailbn en l’année 1641. & elle l’acheta quel- 
ques tems apj;ès,avec l'alTiftance de Madame la 
Prelidente Gouffaut. On peut dire que c’eft 
dans ce lieu, où elle a bâti une demeure, &un 
fanduaire, pour la Charité. Cette Maifon efl: 
devenue le refuge general de tous les pauvres, 
que fa réputation y a attirés de tout côté , & ' 
comme le dépôt public de la plûpart des aumô- 
nes de Paris, qui ont été mifes entre les mains 
de cette Supérieure fidele, pour être difpcnfées 
par fes Ordres. 

Depuis cet établiflemcnt elle a vû accroître 
fa Compagnie de plus en plus, & la Providence 
a augmenté le nombre de fes Filles en lui pre- 
fentant, en même tems, l’occafion de les em- 
ploier. Elle en a donné à tçutes les Prifons de 
Paris; elle les a répandues dans les ParoilTes, 

& dans les Hôpitaux de cette Ville. On lui 
en a demandé pour les Paroiffes des Maifons 
Roiales, elle en a envoié dans les Campagnes, 

& dans les Villes des Provinces, & même juf- 
que dans les Roiaumes étrangers. La Ville de 
Nantes en l’année 1646. en voulut avoir pour 
fon Hôpital , fur la réputation des grands fer- 
vices qu’elles rendoiciu dans l’Hèpital d’An- 
gers. Madame le Gras y alla avec huit de fes 
tilles. Elle en envoia en Pologne à la priere 
de la Reine, & li tôt qu’elles y furçnt arrivées 
cette PrinceÜe les établit à Varfqvie, où elles 
eurent occafion de faire paroîtré leur zélé à 
caufe de la peùe , qui defoloit alors cette 
Ville. ' . ■ 

Monfieur Vincent voulant fonder un HôpL 
Torne HL Ee 3 tal, 
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tal, pour fervir de retraite aux pauvres Vieil- 
lards , & aiant pour cela une fommc confide- 
rable, il l’établit au Faux-bourg Saint Laurent 
fous le titre du très faint Nom de Jefus:&fur 
le fond qui lui avoit été confié, il fit un revenu 
pour l’entretien de quarante pauvres de l’un & 
de l’autre fexe, & chargea les Sœurs de la Cha- 
rité du gouvernement & de l’œconomie de tet 
Hôpital , & du fervice des Pauvres qu’on y re- 
cevoir. Ce fut l’origine d’un des plus grands 
Ouvrages que la. Charité ait jamais entrepris. 
Quelques Dames de pieté aiant remarqué ,dans 
ce petit établiflement, un fi bel ordre pour la 
conduite, & un fi grand bien pour ce nombre de 
pauvres, conçurent fur cet idée le deflfeind’un 
Hôpital general*, & fe fervirent pour cela des 
avis, & des lumières de Madame le Gras. Voilà 
quelle a été la fource de ce grand Ouvrage 
de nos jours , l’aïilc & la retraite generale de 
tous les miferables , qui a été formé fur le 
plan d’un petit Hôpital de quarante Vieillards. 

Il ne reftoit plus à Madame le Gras, pour 
remplir l’étendue de fon ïéle, que de fe char- 
ger des pauvres aliéner d’efprit renfermer, dans 
l’Hôpital des petites Maifons , après avoir en- 
trepris le foulagement des infirmités corporel- 
les, dans les autres établififements. Elle accepta 
cet emploi l’année i6yy. fur la priere qui lui eu 
fut faite par l’aflemblée du grand Bureau des 
pauvres , fi célébré dans Paris par le mérité 
& la qualité des perfoimcs qui la compo- 
fent. 

Pour donner à cet Inftitut toute fa force, & 
fon autorité , il falloit -le faire approuver i 
par l’Eglife, ce que Madame le Gras entreprit 

en 
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en i6f I. après en avoir confultéMr. Vincent, qui 
approuvant ce delTein lui envoia un Mepioire, 
pour prefenter à M. l’Archevêque- de Paris, 
4ui contenoit 1. la conduite que la Providence 
avoit tenue, pour. l’établiflement des filles de la 
Charité. II. leur maniéré de vie jufqucs alors. _ 
III. les Statuts & les Reglemens qu’il leur avoit 
drelTés. Sur la requête qui fut prefentée à M. 
l’Archevêque elle obtint de lui l’approbation , 

& l’éredion de fa Compagnie, dont il lui fit 
donner des lettres par M. le Cardinal de, Rets 
fon Coadjuteur. Mais çes Lettres aiant été 
perdues avec les Lettres Patentes, lorfq'u’ellés 
Airent prefentées au Parlement pour eri avoir 
i’cnregiftrement , M. le Cardinal de, Rets leur 
en donna de nouvelles en léyf. Il approuva 
cette Société avec fes Statuts & l’érigeapar foii 
autorité en Communauté fous le titre de Ser- 
vantes des pauvres , & fous la direâion du Su- 
périeur general de la Million & de fes Succef- 
feurs , avec cette condition néanmoins qu’elle 
demeureroit à perpétuité fous la direéîion , & 
dépendance des Archevêques de Paris. 

Après cette approbation le Roi accorda aufiî 
de nouvelles Lettres Patentes fur la remontran-' 
ce, qui lui fut faite que les premières avoient 
été perdues. 

Saint François de Sales s’étoit formé ce def- 
fein de Charité lorfqu’il commença l’établifife- 
ment de l’Ordre de la, Vilitation; mais il. fut 
changé par le confeil que Monfieur le Cardi- 
nal de Marquemont Archevêque de Lion , lui 
donna, de mettre ces .filles en Clôture en forme 
de Religion. Dieu a fait réuflîr ce projet par 
l’inllitutiou des Filles de la Charité : une Con- 
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gregation confacréc au fervice des pauvres ne 
pouvait pas être renfermée dans les Cloîtres, 
& feparée du commerce du monde. Il lui fal- 
loir preferire une maniéré de Vie Régulière, qui 
fût compatible avec ces emplois, & qui laililt 
la liberté d’aller par les rués & dans les Mai- 
fons. Cet Inftiiut, comme difoit le Fondateur, 
a pour Monaftcrc les Maifons des malades, 
pour Cellule une pauvre chambre & bien fou- 
vent de louage, pour Chapelle l’Eglife Paroif- 
lîalc , pour Cloître les rues , pour Clôture 
l’obéiirance, poyr grille la crainte de Dieu & 
pour Voile la modeftîe. Madame le Gras mou- 
rut le 15'. de Mars 1660. après avoir travaillé fi 
longtems, & avec tant de zélé au fervice des 
Pauvres. 

JLcs filles de la Charité font habillées de gris, 
ce qui leur a donné le nom de Sœurs grifes , & 
cet habillement eft fort modefte & convenable 
à leur état. 11 y en a prefentement plus de 
douze cens difperfées en différens lieux, qui 
ont toutes relation à la Maifon de Paris, où 
celles qui s’y trouvent élifent, de trois ans en 
trois ans,une Supérieure, fous la diredion du 
Supérieur general de la Miflion. Il y en a qua- 
rante aux Invalides , plus de quatrevingts éta- 
blies dans les Paroifl'es de la Ville de Paris: 
Elles ont en France & en Pologne deux cens 
quatre- vingt-fix établiiremens, dont il y a eiir 
yiron fix-vingt Hôpitaux. 

Fin du ‘l’roifiJme 'tome. 
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